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NOTICE HISTORIQUE 



LE nom fous lequel ce plan eft encore 
aujourd'hui déftgné rappelle fon origine. 
On ignore, d'ailleurs, par les ordres de qui 
& en quelle année cette Tapifferie fut exécu- 
tée, l'examen attentif du plan qu'elle repré- 
fentait peut feul faire déterminer approxi- 
mativement la date. 

Ce précieux document était bien connu 
des écrivains du dix-feptième fîècle; Sauvai, 
G. Brice, Félibien, & plus tard dom Bouquet 
& Bonamy le citent fréquemment & invo- 
quent fon témoignage. Sauvai, qui écrivait 



vers 1690, nous apprend même qu'il « a vu 
cette tapiflerie à l'hôtel de Guife' s, où elle 
était alors confervée. 

Suivant Mauperché ', elle figura, en 1757, 
dans la vente faite après le décès d'un fieur 
Morel, doyen des confelllers au Parlement 
de Paris, & la fille de ce magiftrat la vendit, 
moyennant une fomme de deux mille trois 
cent foixante livres, au prévôt des mar- 
chands & aux échevins de la Ville. 

Pour de pareils acquéreurs, c'était payer 
bien cher une tapiflerie dont la dimenfion, 
nous le verrons tout à l'heure , ne dépaflàit 
probablement pas cinq mètres fur quatre & 
demi. LaTnunicipalité de Paris femble, en 
effet , n'avoir guère compris l'importance 
hiftorique de ce plan, puifqu'elle le laîfla 
employer comme tapis de pied, le 21 jan- 
vier (782, lors du bal qui fut donné à l'hô- 
lel de ville pour célébrer la naiflance du 
Dauphin. On le tendait aufli chaque année, 
le jour de la Fête-Dieu , devant la façade de 
la Ville, « toute la journée & le jour de Toc- 

1 Hifioire S recherchei det antiquité» de Paris, t. 11, p. 140. 
• Notet fur le premier plan de Parii, connu /oui le nom de 
Plan de Tapifferie 
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tave jufqu'à midi ». Il ne put réfifter à de fi 
dures épreuves. En 1787, il était a dans le 
plus grand délabrement », & Tautéur ano- 
nyme d'une lettre adreffée, le 28 mai 1788, 
au Journal de Paris ajoute : « Hier, on 
n'a expofé que le morceau le moins endom- 
magé. » 

Depuis ce moment, on perd les traces de 
ce précieux tapis, lacrifié par l'impardon- 
nable incurie de la municipalité. M. Mau- 
perché & plus récemment M. Bonnardot ont 
fait de vains efforts pour en retrouver au 
moins quelques fragments. Le premier, 
dont la véracité paraît d'ailleurs un peu fuf- 
pefte, raconte que, s'étant adreffé au fils du 
tapiflier qui était chargé, avant la Révolu- 
tion, des fournitures de la Ville, celui-ci lui 
répondit que, « vu l'état de pourriture de la 
Tapifferie, il l'avait jetée dans le ruiffeau ». 

Heureufement , il en exiftait deux copies. 

Roger de Gaignères, archéologue éclairé 
& paffionné coUedionneur, qui fut pendant 
quelque temps attaché à la maifon de Guife , 
avait eu de fréquentes occafions d'étudier 
la remarquable tapifferie que poffédait alors 
cette famille; vers 1690, il en fit exécuter un 
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deflin, qui eft aujourd'hui à la Bibliothèque 
impériale, & que nous analyfons plus loin, 
La féconde copie eft confervée au dépôt 
des plans de la préfedture de la Seine. Ceft 
une immenfe gouache, compofée de neuf 
morceaux d'inégale grandeur & qui, réunis, 
formeraient une furface d'environ cinq mè- 
tres quatorze centimètres fur quatre mètres 
quarante-deux centimètres; il eft donc per- 
mis de (uppofer que cette copie reproduit 
les dimenfions de roriginal. M. Bonnardot 

. avait d'abord été tenté de la regarder 
B comme le deflin même ou carton qui 
avait lervi à confedionner la Tapiflerie »; 
un examen plus attentif le détrompa & le 
convainquit que cette copie datait feulement 

I du dix-ieptième liècle. Mais elle a fubi, 
au dix-huitième, des retouches très-nom- 
breufes, exécutées fans aucune intelligence 
du fujet, & qu'il eft parfois afîez difficile 
de diftinguer aujourd'hui du tracé primitif. 
En outre, les noms des rues, laifli^s prefque 
tous en blanc par le premier deflinateur, 
ont été ajoutés beaucoup plus tard, & très- 
maladroitement. 

Cette gouache eft donc, malgré fa dimen- 
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fion , beaucoup moins utile que le petit deflin 
de Gaignères, elle eft furtout une reproduc- 
tion beaucoup moins fidèle de la Tapifferie. 
M. Bonnardot, qui a donné une defcription 
de la grande gouache de l'hôtel de ville, 
& qui paraît avoir pour elle une prédileftion 
marquée, n'a pu cependant s'empêcher de 
reconnaître la fupériorité du deflin que nous 
avons cru devoir prendre pour bafe de 
notre travail. Il avoue, dans fes favantes 
Études archéologiques fur les anciens plans 
de Paris , qu'il lui femble la copie « la plus 
authentique » de la Tapiflerie *. A la page 
fuivante , il écrit : a Le deflin de Gaignères 
repréfente évidemment le même plan que la 
grande gouache de l'hôtel de ville, à plu- 
fieurs diflFérences près , tenant à ce que cette 
gouache a été retouchée; il oflFre moins de 
détails, parce qu'il eft infiniment plus petit 
que le modèle, & aufli parce qu'étant la copie 
naturelle de la Tapiflerie elle-même , il en 
reproduit fans doute la nudité & la groflîè- 
reté naïve, fans addition d'ornements de 
fantaifie. » 

' Page 52. 
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L'importance de ce petit deflin eft fi confi- 
dérable, fi manifefte, qu'au commencement 
de ce fiècle , un fieur Mauperché , peu verfé 
d'ailleurs dans Thiftoire de Paris , eut l'idée 
de le publier. 

Il le fit copier & graver en 1818. Au bas 
de la planche fe trouvent ces mots : Caroline 
Naudet Sculp^^ Sampier Script ^ 1818; & fiir 
quelques exemplaires : Le plus ancien plan 
de Paris^ exécuté en tapifferie d'où lui ejl 
rejté le titre de Plan de Tapifferie, — A Paris 
che^ A^^& A*^ M^ de Mauperché^ Éditeurs 
du dit Plan^ auteurs de Paris ancien^ rue- 
de Perpignan en la Cité n^ g. — Dépofé à 
la direâion de la Librairie. — Prix 7 fr. 
en blanc. En tête de la planche figure le 
milléfime M.D.XL. 

Cette copie a exaftement la grandeur de 
l'original. M. Bonnardot, qui, naturellement, 
n'attache pas grand prix à cette gravure, 
la traite encore avec trop d'indulgence, 
quand il écrit : « La copie gravée reproduit 
tous les détails du deflin original, fauf, fur 
quelques points , de petites diflemblances ou 
omiflions trop peu importantes pour être 
mentionnées». Le tracé du plan eft fans 
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doute reproduit aflez exaélement, mais le 
nom de prefque toutes les rues s'y trouve 
rajeuni , modifié même parfois de la manière 
la plus abfurde, la plus inexplicable; ainfi: 

Au lieu de : la gravure porte : 

R. d'aras^ R. du Ras. 

- R. DES NOIERS^ R. DES NOTERS. 

R. DES POITEUINS, R. DES PoULAINS. 

C. DE BOURGOGNE^ C. DE BOURGE. 

R. DES POIREZj C. DES FOREZ. 

C. D*ANUILLE, C. DU MaIL. 

R. HOGNARE, R. KOQUARE. 

R. DAUERON^ R. DaUCRON. 

Trois infcriptions ont été omifes : le Cime- 
tière S'^ iNOCENT, le PETIT PONT & Téglife 
S^ Mary. Enfin, le graveur a oublié de re- 
produire le célèbre moulin de la Gourdaine, 
qui fe trouvait fur la Seine, à côté de Tîle du 
même nom. 

On voit, par tout ce qui précède, que le 
petit deflin exécuté par M. de Gaignères eft 
aujourd'hui la feule repréfentation à peu 
près exade de la Tapifferie. On peut donc 
hardiment avancer que, de tous les plans 
de Paris , celui-ci eft le plus rare ; c'eft aufli 
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le plus ancien, de ceux du moins qui indi- 
quent les noms des rues. Le plan de Munfler 
& celui de Braun font, il eft vrai, antérieurs 
de dix années environ, mais ils fe bornent 
à préfenter une vue , un portrait de la capi- 
tale, & ne nomment qu'un très-petit nombre 
de rues & d'édifices *. 

Cette extrême rareté explique les fré- 
quentes erreurs auxquelles le plan de Tapif- 
ferie a donné lieu; & il eft certain qu'il 
n'a été confulté par aucun des écrivains 
modernes qui le citent, M. Bonnardot 
excepté , bien entendu. Tous le confondent 
avec un plan, de vingt ans moins ancien*, 
que l'on fuppofait à tort être une copie de 
la Tapiflerie & qui fut reproduit en 175*6 
par Dheulland, graveur du roi. Dheulland 
lui-même croyait graver une image du plan 
de Tapiflerie, puifqu'il intitule fon deflin: 
Plan en perfpeâive de la ville de Paris telle 



* Cette abfence prefque complète de nomenclature nous a 
déterminé à commencer par le plan de Tapiflerie notre férié 
de monographies ; les plans de Munfler et de Braun n'y figure- 
ront pas moins un peu plus tard. 

' C'efl celui que nous défignons dans ce volume fous le nom 
de Plan de Ducerceau. 
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qu'elle étoit fous le Règne de Charles IX^ 
gravé d'après une tapifferie confervée dans 
r Hôtel de Ville. Le catalogue adhiel de la 
Chalcographie du Louvre continue à propa- 
ger cette erreur; &, fur la foi fans doute de 
ce témoignage, M. VioUet le Duc, dans fon 
excellent Didionnaire d'architedure^ cite 
partout , fous le nom de plan de Tapifferie, 
la mauvaife gravure publiée par DheuUand. 
Enfin , bien que ces deux plans n'aient au- 
cune reflemblance , qu'il n'y ait aucun rap- 
port entre eux, la même confufion a été 
commife dans une courte & infignifiante 
notice manufcrite qui, vers la fin du dix- 
huitième fiècle, fut jointe au deffin de 
Gaignères. 

Ce petit delfin, fi précieux & fi peu connu, 
a cinquante-huit centimètres du nord au fud, 
& quarante-cinq & demi de feft à foueft. 
Comme fur tous les plans de cette époque, 
& contrairement aux habitudes actuelles, 
il eft orienté de telle manière que Ton fe 
trouve avoir Fefl: en face de foi & le nord 
à fa gauche. Le champ, un peu plus grand 
en tous fens que celui du plan de Braun, 
s'étend à l'efl: jufqu'à l'abbaye Saint-Antoine 
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des Champs (ab. S* anthoine) ; au nord 
jufqu'à Téglife Saint- Laurent (S^ lorents) 
& le couvent de Saint-Lazare f 5* ladre); 
à Toueft jufqu'à la Ville - TEvêque ; au fud 
jufqu'au moulin des Gobelins & le couvent 
des Cordelières. C'eft à peu près Tefpace 
aujourd'hui compris entre la rue de Chali- 
gny, rimpafle Delaunay, la rue Saint-Maur, 
la place de Strasbourg , la rue de Chabrol , 
la rue Saint-Lazare, la rue d'Anjou-Saint- 
Honoré, le milieu du jardin du Luxem- 
bourg, la rue des Urfulines, & la rue Poli- 
veau. Mais, en dehors de Tenceinte de Char- 
les VI fur la rive droite & de Tenceinte de 
Philippe-Augufte fur la rive gauche, on ne 
rencontre guère de maifons qu'à Textrémité 
des rues principales, où commencent à fe 
former les faubourgs Saint-Antoine, du Tem- 
ple (alors la Courtille), Saint-Martin (alors 
S^ lorents)^ Saint -Denis, Saint -Honoré, 
Saint-Germain (déjà très-étendu) , Saint-Mi- 
chel, Saint-Jacques, Saint-Marceau & Saint- 
Viftor. 

En haut du plan, figurent deux écuflbns, 
où Ton voit, à droite les armes de la ville 
de Paris: de gueules à un navire fretté & 



voilé d'argent, flottant fur des ondes de 
même, au cheffemé de France; 




à gauche, les armes de France : d'azur à 
trois fleurs de lys d'or^ entourées du collier 
de Saint-Michel. Au deffous, deux autres 
écuffons, placés au milieu d'une large guir- 
lande de feuillage, renferment les armoiries 
du cardinal Charles de Bourbon : de France 
au bâton de gueules & surmonté d'une croix. 
Au bas du plan font trois grands cartou- 
ches reâangulaires où devraient fe lire des 
infcriptions; faute de place fans doute, on 
les a laiflées en blanc, & elles ont été tranf- 
crites à part, fur une feuille qui eft jointe 
au plan. Elles font en petites capitales, &, 
de diflance en diilance, des Z allongés & 
barrés apparaiffent entre les mots où ils 
remplacent la copulative et. 
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L'infcription de gauche était ainfi conçue : 

PARIS LA TRES FAMEVSE^ VILLE SOVRÇE DE SCIENCE, 
SEJOVR ROYAL j ET CITÉ CAPITALLE DV ROYAVME DE 
FRANCE, SITVÉE SVR LA RIVIERE DE SEINE, FVT PREMIE- 
REMENT, HABITÉE Z FONDÉE SELON JEHAN ANNIVS DE 
VTTERBE PAR VNG NOME PARIS, QVI FVT FILZ DE ROMVS 
DESÇENDV DE IaPHET VENV DE NOËL, LEQVEL PARIS FVT 
XViiie ROY DE LA GAVLE CELTIQVE, Z COMENÇA A REGNER 
EN LA CREATION DV MONDE TROIS MIL viî .C. iiii.XX.ET 
SIX ANS, SELON MANETHON d'eGIPTE, ET EVSEBE, OV 
DEPVIS LE DELVGE, viii . CENS . uii . XX . xiiii . ANS . ET 
DEVANT LINCARNATION DE ÎESV-CRIST MIL 1111^ . TREZE 
ANS Z FUT APPELLÉE LVTESSE A CAVSE DES BOVES QVI 
DESCENDOIENT DV MONT QVE LON DIT A PRESENT SAINCTE 
GENEVIEFVE, AVSSY QVE ALORS LON NEVSOIT DE PAVÉ EN 
TELLE ORDRE, LES ROYS ET PRINCE ESTOYENT PAYENS 
Z YDOLATRES ET TOVS LES HABITANTS, ET REGNERENT 
LOGTEMPS EN TELLE LOY, DEPVIS FVT APPELLÉE PARIS A 
CAVSE PEVLT ET EN MEMOIRE DVDIT PARIS DESSVS NONMÉ, 
LORS COMENÇA FOR A PEVPLER ET CROISTRE LA VILLE, 
TÂTOST APRES LA MORT DE ÎESV-CRIST, VEINT SAINCT DENIS 
d' ATHENES QVE S* POL FEIT' CRESTIEN ET FVT EVESQVE 
A ROME, LEQVEL PRESCHA LA FOY CRESTIENE PARQVOY 
FVT DÉCAPITÉ AV MONTMATRE PAR LE PREVOST FESCENIVS 
SOVBZ DOMIQAN LORS EMPEREVX ROMAIN, ET DESLORS 
LES CRESTIENS COMENCERENT FORT A REGNER ET AVGMENTA 
LA FOY DEDANS PARIS, ET FVT FAMEVSE PAR LES ROYS 
CRESTIENS DOT LE PREMIER FVT PHARAMONT, ET DEPVIS 
LES ROYS FEIRENT CÔSTRVIRE LES EGLISES ET PREMIER 
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S* ESTIENNE DES GREZ APRES LES AVTRES FVRENT FAICTES 
COME NRE DAME DE PARIS ^ EN LA S^ CHAPPELLE EN 
LAQVELLE Y A DE PREQEVSES REUQVES^ CEST SÇAVOIR 
LA COVRONE DESPINE^ DE LA VRAYE CROIX GRAND QVAN- 
TITÉ, LE FER DE LA LANÇE^ VN CLOV, ET AVTRES, QVE 
LE ROY S* LOYS APORTA Z PARAVANT LES ROYS Z PRINCES 
CRESTIENS VINDRENT HABITER Z Y ONT FONDÉ GRANDS 
PALAIS ET MAISONS ET ENTRE AVTRES LE PALAIS, QVI EST 
GRAND Z SVPTVEVSE CHOSE A VEOIR Z TANS DAVLTRES 
BEAVLX HOSTELS COME LON PEVT VEOIR, PVIS IL Y A 
l'vNIVERSITÉ QVI EST VNG TRESOR CRESTIEN, ET LA S*« 
FACVLTÉ DE THEOLOGIE, COSEQVTIVEMET LES SEPT ARS 
LIBERAVLX, PARQVOY TOVTES NATIOS CRESTIENES Y 
VIENET POVR ESTVDIER EN NOBRE INFINY Z PLVS HABO- 
DAMENT Qv'eN TOVT LE MONDE PVIS Y EST LE SIEGE 
ROYAL AVDIT PALAIS, QVI EST EXCELLÊTE A VOIR TAT 
DE monde; is TAIS LA GRANDE HABODANCE DE VIVRES 
QVI Y VIENET AFFLVER Z LES BIENS Z LES GENS QVI Y 
SOT Z TOVS LES JOVRS Y ARIVET, PARQVOY EST DIGNE 
DESTRE EN POVRTRAICTVRE COMME APPERT QVI A ESTÉ VNE 
GRADE ENTREPRISE AVX MAISTRES, COME POVEZ VEOIR 
PAR LAVLTRE TABLEAV. 

Le cartouche du milieu renfermait les vers 
fuivants, écrits fur detix colonnes : 

VILLE d'hONEVR OV TOVS BIES SOT COPRINS, 
DIGNE DAVOIR TILTRE DE PRECELLENCE 
POLICE EN TOY A LÔGTEMPS SO DROICT PRINS, 
POVR METTRE SVS BOVRGEOIS PAR EXCELLECE 
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TV ES GARNIE ET TIENS SOVBZ TA PVISSÀCE 

CE QVE NATVRE APRES DIEV PEVLT POVR VEOIR. 

PARIS TE FEIST CÔSTRVIRE A SA PLAISANCE 

PARQVOY TOVT OEIL A DESIR DE TE VEOIR, 

QTÉ DE PAIX, VRAY REPOS DE JVSTICE, 

ISLE AYANT PORT DE CONSOLATION, 

SEJOVR ROYAL A TOVS HVMAINS PROPICE, 

LIEV OV FAVEVR NA JVRIDICTION, 

POVRPRIS TRES SAINCT DONT LOT FAICT MËTION 

EN PLVSIEVRS PAIS POVR LES SAINCTES RELIQVES 

QVI TEMOIGNENT NRE REDEMPTION 

COMME LON SÇAIT PAR LIVRES AVTETIQVES. 

NE CHERCHEZ PLVS D* ATHENES LA CITÉ 

POVR METTRE ERREVR EN ABISME PROFVNDE, 

CEST A PARIS EN l'vNIVERSITÉ 

QVE VRAYE FOY SON INTENTION FONDE, 

NE RECLAMES ROME LE CHEF DV MONDE 

CAR BRVIT COMVN NE SY VEVLT OCCVPER, 

DISANT TOVT HAVLT EN PAROLLE PROFVNDE 

CE QVI EST VRAY (viVE PARIS SANS PAIR). 



PARIS ETHIMOLOGICE. 



PARIS, PARFAICT, PROPICE, PLATVREVX, 
AYANT, ACCVEIL, ATTRATIF, AMOVREVX, 
REPOS, REQVIS, REFVGE, RECEPVABLE, 
lOIGNANT, EN SOY, ivSTICE, INESTIMABLE, 
SECOVRS, SOVBDAIN, SENTEMENT, SAVOVREVX. 
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On lifait enfin dans le cartouche de droite : 

POVR MIEVLX Z PLVS FACILEMET COGNOISTRE Z DONER 
A ENTEDRE A TOVS CEVLX QVI ONT VEV Z NE UMAIS 
VEIRÊT LA VILLE DE PARIS ET LA MAGNIFICÊSE DICELLE 
Z COME AINSY FVT PAR LE PRIVILEGE Z COGÉ DV ROY 
A NOVS DONE EN DESIR Z AFFECTION DE METTRE EN 
POVRTRAICTVRE Z EN PLATE FORME LAD* VILLE PAR ART 
DE GEOMETRIE Z VRAYE MESVRE SAS VSER DE PERSPEb- 
TIVE QVE BIEN PEV A CAVSE QVE LE TOVT NE SE FVT 
VEV NE MOSTRÉ COME IL FAICT^ SY AVÔS COPASSÉ Z 
MESVRÉ DE CERTAIN LIEV EN CERTAIN LIEV Z BIEN NOTÉ 
AFFIN DE DONNER CLEREMET A ENTEDRE LES LOGVEVRS 
LARGEVRS Z CLOSTVRE DICELLE^ DONQ POVR CE FAIRE 
FAVLT NOTER CESTE PRESETE FIGVRE CY FIGVRÉE QVI 
EST REDVICTE DE MAJEVR A MINEVR LAQVELLE A TROIS 

POVLCES DE LOGT |e==»|=|i ;| ET VAVLT OV CONTIENT 

XXVii TOISES DOT CHACVNE TOISE A vi. PIEDS DE LOG 
Z CHACVN PIED A xii POVLCES, LE TOVT A LA MESVRE 
DE PARIS, NOTEZ QVE LA PLVS GRANDE PARTIE DVDICT 
Z TOVR DEPVIS LA TOVR DE BETLLY IVSQVE A LA TOVR 
DV BOTS iiii» XV. fois la SVSD* MESVRE, ET l'aVTRE 
PARTIE LVNIVERSITÉ QVI EST AVSSY DE LA VILLE A DE 
TOVR DEPVIS LA TOVRNEL IVSQVEZ A LA GROSSE TOVR 
PRES LHOSTEL DE NESLE LVii. FOIS LA SVSD^ MESVRE ET 
LA RIVIERE DE SEINE A DE LARGEVR PAR HAVLT VÎii. FOIS 
LA SVSD^ MESVRE ET PAR ICELLE MESME MESVRE V« SVR 
LE BAS QVI EST POVR LA MESVRE TOTALLE TANT DE LA 
VILLE CITÉ VNIVERSITÉ ET RIVIERE CL. XV. FOIS ET PAR 
ICELLE MESVRE POVEZ SCAVOIR LA LOGEVR Z LA LARGEVR 
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DE CE QVI SAPPELLE CITÉ OV ISLE, EN LAQVELLE ISLE 
SOT MIS PLVS™ SVPTVEVX EDIFICES COME LA GRADE ESGLISE 
NRE DAME^ LE PALAIS Z S^ CHAPPELLE, QVI EST TRES 
DIGNE CHOSE, LHOSTEL DIEV Z PLVS^» ESGLISES LAQVELLE 
ISLE OV CITÉ EST SITVÉE AV MILIEV DES DEVX SVSD*® 
PARTIE EVIRONÉE DE LA D^ RIVIERE OV FLEWE DE SEINE, 
ET Y s5t TOVTES LES RVES SAS FAILLIR ET TOVTES LES 
ESGLISES BIEN NOBRÉS Z NOUÉES, MAIS IL Y A PLVS DE 
MAISONS EN LAD^ VILLE QVE CE POVRTRAICT A CAVSE QVE 
LA MESVRE DESSVS DICTE EST TROP PETITE, PARQVOY 
NAVONS PEV FAIRE LE TOVT DES ^AISOS LESQVELLES 
EVSSENT ESTÉ TROP PETITES Z QVASI INCONGNVES, OR 
EST AINSY QVE DEDAS LADICTE VILLE CITÉ Z VNIVERSITÉ 
Y A PLVS^ ESGLISES COLLEGIALLES, PAROISSES, CHAPPELLES 
RELIGIOS Z COWETS TAS DHÔMES QVE DE FEMES Z PO' 
MIEVLX LE TOVT COGNOISTRE AVONS FAICT MARQVÉ A VNG 
CHACV ET PREMIER POVR LES ESGLISES PRÉBEDÉEZ Z LES 
ESGLISES PAROCHIALLES Z LES RELIGIOS DHOMES Z RELI- 
GIOS DE FEMES, Z LES COLLEGES, Z LES CHAPPELLES, 
Z LES QVATTRES MEDIANS, LES HOSTELZ DES PRINCES, 
PRELATZ, PONTZ, Z ISLES SONT NOMÉES CHACVN EN SON 
LIEV, ET LE TOVT SAS AVOIR RIEN OBMIS. 

Réuniffons maintenant quelques détails 
qui n'ont pu trouver place dans notre ana- 
lyfe , ou qui s'y trouvent difféminés à la fuite 
de plufieurs articles. 

Le plan eft colorié, fans beaucoup de foin 
d'ailleurs, & les mentions font infcrites fur 
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des banderolles qui flottent avec fort peu de 
grâce. La lettre L précédant un nom défigne 
toujours un hôtel, un logis y comme on difait 
alors; la lettre C indique un collège. 

Le mur d'enceinte de Philippe-Augufte 
préfente, fur la rive gauche, une ligne non 
interrompue de fortifications. Il efl flanqué 
de tours rondes, qui font couronnées d'une 
fimple plate-forme, depuis la Tournelle juf- 
qu'à la porte Saint-Jacques; de cette porte 
à la tour de Nelle, elles font tantôt recou- 
vertes d'une plate-forme, tantôt coifiëes d'uç 
toit conique. 

Sur la rive droite, plufieurs portions de 
cette enceinte font encore vifibles, & émer- 
gent au milieu des maifons. On la retrouve 
d'abord, flanquée de cinq tours, entre la 
tour qui fait le coin & la rue Neuve-des- 
Petits-Champs; une autre tour apparaît fur 
la lifière de la rue de Grenelle, à côté du 
couvent des Filles repenties; quatre autres 
tours figurent de la rue Coquillière à la rue 
Montorgueil. Le mur d'enceinte fe montre 
de nouveau à partir de la rue Saint-Denis, 
& l'on compte cinq tours jufqu'à la rue Saint- 
Martin. A la rue Vieille-du-Temple çonjr 



w. 



mence la partie la mieux confervée, qui, 
flanquée de fix tours à toits pointus, court 
fans interruption jufqu'au-deflbus du couvent 
de Sainte-Catherine. 

L'enceinte de Charles V eft complète; elle 
eft armée de petites baftides en forme de 
carrés longs, recouvertes d'un toit double en 
pente. 

Les bords de la Seine font défendus, à left, 
depuis la tour de Billy jufquaux Céleftins, 
par un mur garni de fept tours rondes; à 
rouefl, de la tour qui fait te coin à la tour 
du Bois, règne une muraille qui femble 
moins bien confervée que la précédente & 
qui relie entre elles fept grofles tours. 

11 eft tmpoflible de déterminer d'une ma- 
nière rigoureufe la date des anciens plans 
de Paris. Celle de 1^40, qui a été propofée 
pour le plan de Tapiflèrie, nous paraît donc 
acceptable, mais non indifcutable. 

Les arguments que Ton peut faire valoir en 
fa faveur font ceux-ci : notre plan ne repro- 
duit plus aucune des portes de fenceinte de 
Philippe -Augufle fur la rive droite, portes 
qui furent détruites entre lyjo & ifîî"; >' 
fignale les hôtels de Flandres, de la Reine 



I 
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& de Bourgogne y dont la démolition fut or- 
donnée en 1 5*45 ; enfin Ton n'y trouve point 
encore — quoi qu'en dife M. Bonnardot — 
les rues Beautreillis y des Lions & de la 
Cerifaie, qui furent ouvertes vers iffo. 

Mais deux faits permettraient d'attribuer 
à ce plan une date antérieure : on y voit la 
groffe tour du Louvre, qui fut rafée en 1 5*29, 
& la tour de Billy, que la foudre anéantit 
en 1^38. 

On ne manquerait également pas de 
bonnes raifons, fi Ton voulait établir que 
notre plan eft poftérieur à 1^40. Il indique, 
en efiet, la rue Françoife, qui ne fut percée 
qu'en 1^43, & même le collège desGraffinSy 
dont la fondation remonte feulement à 
l'année ifôi ; de plus, le cardinal Charles 
de Bourbon, dont les armes figurent deux 
fois en tête du plan, fut gouverneur de 
Paris en ij'j'i & en iff?. 

Ces contradidions sont abfolument info- 
lubles, car elles nous amènent à cette con- 
clufion, en prenant les deux dates extrêmes, 
que la Tapiflerie n'aurait pu être exécutée 
ni après 1^29, ni avant 1^69. 

Acceptons donc, comme terme moyen, la 
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date de 1 5*40, & juftifions-la par ces paroles 
très-fages de M. Bonnardot: « Il faut abfo- 
himent, pour afligner aux vieux plans de 
Paris une date approximative , s'habituer 
aux anachronifmes de lieux qu'ils renfer- 
ment; on y voit toujours fubfifter quelques 
localités effacées du fol antérieurement à 
leur date d'exécution, & fouvent quelques 
autres tracées par anticipation. » 




NOMENCLATURE 



NOMENCLATURE 



Abre sec (R. de l'). 
Alançon (L. d*). 
Alebret (C). 
Anglois (R. des). 
Angoulesme (L. D*). 
Anuille (C. d'). 
Aras (R. d'). 
Assis (R. des). 

AUBRI LE BOUCHER (R.)« 
AUDRIETTE (R.j. 
AUGUSTINS (les). 

AuGusTiNS (R. des). 
AuGusTiNs (R. des). 
Aue m. (l'). 
AuE Maria (l). 



AUERON (R. d'). 
AULTUN (C. d'). 

Balais (R. des). 
Barbeau (L. de). 
Barbette (L.). 
Bare (R. DE la). 
Bare du bect (R.) 
Barré (R.). 
Barres (R. des). 
Bastille (la). 
Bastonier (R. du) 
Batiller (R. la). 
Baudrerie (la). 
Bayeux (C). 
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Beaubourt (R.). 
Beaurepaire (R.). 
Beauuois (R. de). 
Bernardins. 
Bernardins (R. dies). 
Betizi (R.). 
Bieure (R. de). 

BiLLETTES (les). 

Billy (la tour de). 
Blanc manteaux. 
Blancs Manteaux (R.des). 
Blé (halle au). 
Bodoier (la port). 
Bois (la tour du). 

BONCOUR (c). 
BONETERIE. 

Bon puis (R. du). 
Bons enfans (les). 
Bons enfants (les). 
BoRDELLE (Porte). 
Bordelle (R.)- 
boudebrie (r.). 
Bouleuert. 
bouleuert. 
boulouer (r. du). 
BouR l'abbé (R.). 
Bourdonois (R. des). 
Bourgogne (C. de). 

BOURGOIGNE (L. de). 
BOURTIBOUT (R.). 



Braque (la chapelle de) . 
Braque (R. de). 
Bretonerie (R.). 

BUCHERIE (R. de la). 

Caluy (C). 
Cambra Y (C). 
Canetes (R. des). 
Cardinal le moine (C). 
Carmes. 

Carmes (R. des). 
Celestins (les). 
Celestins (R. des). 
Champ gaillar (le). 
Chanfleuri (R.). 
Changes (Pont aux). 
Chantre (R. du). 
Chap (C. la). 
Chapon (R.). 
Chartreus (Les). 
Chatelet. 
Chenac (c). 
Choletz (C). 
Choletz (r. des). 
Cimetière (R. du). 
Cimetière (R. du). 
Clerieux (L. de). 
Clichon (L.). 
Clignencourt. 
Clos brune (le). 
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Clugny (c. de). 
Cluny (L. de). 
Comptes (Chambre des). 
Coq (R. du). 
Coq (R. du). 
Cordelières (les). 
Cordeliers (les). 
cordeliers (r. des). 
Cordier (R. des). 

COSPEAUS. 

Cossonerie (R. DE la). 

COURTAUS ViLLAIN (R.). 
COURTILLE (la). 
COUSTELLERIE (R. DE La). 
COUSTURE (R. DE La). 
COUSTURE S*® KaTERINE 

(la). 
Cousture du temple (la). 
Croix (R. de la). 
Cul de Sac. 

Deschargeurs (R. des). 
Dieu neuf (le). 
Dinetaneau (R.). 
dotruche (r.). 
Dras (halle aus). 

ESCOSSE (R. D*). 

Escus (R. DES 2). 
EsTuuE (R. des). 



EsTuuE (R. des). 

EUESCHÉ (l'). 

EuESQUE (le Port l'). 

Faronerie (R. de la). 
Faubin (la t). 
Fer (R. au). 
Figuier (R. du). 
Filles dieu (les). 
Filles rendus (les). 
Fils emont (R. des 4). 
Flandres (L. de). 
Foin (le port au). 
Foin (R. du). 

FOLLIE (R. DE la). 

Fontaines (R. des). 

FORTERET (C). 

Fouare (R. du). 
Four (R. du). 
Four l'euesque. 
Frelipot (R. de). 
Friperie. 
Fromanteau (R.). 

Galande (R.). 
Garnetal (R.). 
Garnier s. ladre (R.). 
Gastine (R.). 
Geruais laurant (R.). 
Gobelins (moulin des) . 
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GrANCHE BATELIERE (la). 

Grand chantier (R. du). 
Grand décret (le), 
Grass. (G. des). 
Grauilliers (R.). 
Grenelles (R. de). 
Grenier sur l'eau (R.). 
Greue (la). 
Guerin boisseau (R.). 

Halle (la). 
Harcourt (C). 
Harcourt (L. de). 
Harpe (la grande rue de 

la). 
Hautefeuille (R.). 

HiAUMERIE (la). 
HOGNARE (R.). 

Hotel dieu (L*). 
HucHET. (R. de la). 
HuLEU (R. du). 

Jacobins (les). 
Iardins (R. des). 

IeAN DENIS (R.). 

Iean tilon (R.). 
Jettie (R. de). 
Jeufroy lanier (R.). 
Jeufroy lanier (R.). 
Iour (R. du). 



JouY (L. de). 
JouY (R. de). 

JUIFERIE (R. de la). 

Justice (C). 

Kalandre (R. la). 

Laon (C). 
Laual (L.). 
Lauandiere (r.). 
Lesperon (R.). 
Licorne (R.). 
Lieutenant (biaison du). 
Limace (R. de la). 
Lingerie, 
lombars (c). 
Lonbars (R. des). 

LOMME ARME (R, DE). 
LONPONT (R. de). 

Lorraine (L. de). 
LouuiERS (isle). 

LOUURE (le), 

Macau (R. de). 
Magdelaine (la). 
Mair (R, au). 
m® geruois (g.). 
Maladerie. 
Marche (C. la). 
Marmoustier (C). 



Marmouz. (R.). 
Martirs (les). 
Mascon (R.). 
Maturins (les). 
Maturins (R. des). 
Mauber (Place). 
Mauconseil (R.). 
Mauuais Garçons (R. des) 
Megicerie (la). 
Menestriers (R. des). 
Meuniers (le pont au) . 
Michel le conte (R.). 

MONOYE (R. DE la). 

montaigu (c). 
Mont faucon. 
Montmartre. 
Montmartre (porte). 
Mont martre (R.)- 
Mont morancy (R.). 
Mont orgeuil (R.). 
Mortellerie (R. la). 
Mouton (R. du). 
Moutons (R. des). 
Mûrier (R. du). 

Narbone (C). 
Nauarre (C). 
Nelle (l'hostel de). 
Nesle (Tour de). 
Neuers (L. de). 
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Neuers (L. de). 

Neuue (R.). 
Neuue (R.). 
Neuue S' mary (R.). 
NoiERS (R. des), 
nonaindierre (r.). 
nostre dame. 
Notre dame (l'isle). 
Notre dame (pont). 
Notre dame des champs. 

Opital (l'). 
Orone (R. de l'). 
Orléans (R. d'). 
Orléans (Rue d'). 
OsTEL DE Ville (L'). 
Ours (R. aus). 

Palais (le). 
Papale (Porte). 
Paradis (R. de). 
Parcheminé. (R. de la). 
Parin garlin (R.). 
Pastourelle. (R.)» 
Paume (îeu de). 
Paué (le). 
Paué (R.). 

Paué d'andouille (R.). 
Pauée (R.). 
Pélican (R.). 
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Percé (R.). 

Percé (R.). 

Perdue (R.). 

Petis champs (R. des). 

Petis champs (R. des). 

Petit chatelet. 

Petit lion (R. du). 

Petit pont. 

P. Sarazin (R.), 

Pilori. 

Pilori (le). 

Pin (R. du). 

Place (la). 

Plastre (R. du). 

Plastrerie (R. de la). 

Plâtre (R. du). 

Platriere (R. DE la). 

Plecy (C. le). 

POIREZ (R. des). 
POITEUINS (R. des). 

Ponceau (le). 
Porte foin (R.). 
Portes (R. des 2). 
Portes (R. des 2). 
Poterie (R.). 
Poullies (R. des). 
PoupÉ (R.). 

POURCAUS (marché AUx). 

Poussins (R. des). 
Pré aus clairs. 



Prescheurs (R. des). 
Presquer de l'hostel 

DIEU (le). 

Preuost de PARIS (L. du). 

Propincourt. 

Puis (R. du). 

Quinquanpoit (R.). 
Quiquetone (R.). 

QUOQUILLIERE (R.). 

Radrerie (R. DE la). 
Ragonni (R. de). 
Ratz (R. des). 
Renart (R. du). 
Renault le feure (R.). 
RiNS (L. de). 

ROMME (L. de). 

Rondelle (R. de la). 
Rosiers (R. des). 
Roy (gerdains du). 
Roy de Sicile (R. du). 
Royne (L. de la). 

Sacarie (R.). 

S* ANDRI. 

s* ANDRI (R.). 

S' ANTHOINE. 

S' ANTHOINE (aB.). 

S' ANTHOINE (la PORTe). 
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s* ANTHOINE (rue), 
S* BENOIST. 
S* BERTHELMY. 
S^ BLAISÉ. 
S* BON. 
S* COSME. 

S* Cristofle. 

S* DENIS. 

S* DENIS (faUSBOURG). 

S* DENIS (L.). 

S* DENIS (porte). 

S* DENIS (R.). 

S' DENIS DU PAS. 

S* ELOY. 

S* ESTIENNE. 

S* ESTIENNE DES GRETZ. 

S* G. (Fossé). 

S* GERMAIN (l'eSCOLE). 
S* GERMAIN (faUBOURS.). 

S* Germain (la foire). • 
S' Germain (Porte). 

S' GERMAIN (R.). 

S^ GERMAIN DES ARAS. 

S^ GERMAIN DES PREZ. 

S* GERMAIN LE ViEULX. 

S* GERUAIS. 

S* HONORÉ. 

S' HONORÉ (fAUSBOURG). 

S* HONORÉ (porte). 

S* HONORÉ (R.). 



S* HUSTACE. 

S* Innocent. 
S* INNOCENT (Cimetière). 
S* Iacque (lospital). 
S* Jacques (fauxbourg). 

S^ I ACQUES (grande RUE DE) 

s* Jacques (Porte), 

S* Jacques du haut pas, 

S* Ian de latran (R,). 

S* Jaques. 

S* Iean. 

S^ Jean (Cimetière). 

S* Jean (R.). 

S* Iean de beauuais (C). 

S^ Iean de beauuais (R.). 

S* IEAN DE LATRAN. 
S* JOSSE. 

S* Julien. 
S' Julien. 
S* Julien (R.). 

S* LADRE. 

S* LANDRY. 

S' LANDRY (POR.). 

S* LEU. 

S* Leufrey. 

S* LORENTS. 

S* LORENTS (faubourg). 

S* MAGLOIRE. 

S* MARCIAU. 

S* MARCIAU (R.). 



s* Martial. 

S* MARTIN. 

S* Martin (porte). 
S* Martin (R.). 

S' MARY. 

S* MEDART. 

S* MICHEL. 

S* MICHEL (C). 

S* MICHEL (le pont). 

S* Michel (Porte). 

S* NICOLAS. 

S' NICOLAS. 

S' NICOLAS (R.). 

s* PIERE AUX BEUF (R.). 

S^ PIERRE DES ASSIS. 

S* POL. 

S* POL (R. de). 
S* Sauueur. 
S' Sauueur (R.). 
S' Seuerin. 

S* SIFORIEN. 

s* SULPICE. 

S' SuLPICE (R.). 

s* THOIÏAS. 

S* THOMAS (R.). 

S* Victor. 

S' Victor (fauxbour). 
S' Victor (porte). 
S* Victor (R.). 

S* YLAIRE. 
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S*® Ypolite. 
S^YuEs. 

S^ AUOYE. 

S*® BARBE (C). 

S** CHAPELLE (la). 

S*® CROIX. 

S' CROIX. 

S' EGIPTIENE. 

S^ GENEUIEFUE. 

S* GENEUIEFUE. 

S^ GENEUIEFUE (mONT). 

S' Katerine. 
S*® Katherine. 
S* marie. 
S* oportune. 
Sauaterie (R.). 
Sauonerie (R.). 
Sens (L. de). 
Sépulcre (le). 
Serpente (R.). 
Serpente (R. de la). 
Sez (C). 

Simon le frant (R.). 
Singes (R. des). 

SORBONE (C). 
SORBONE (R. de). 

Tableterie (R. la). 
Tanerie (R. la). 
Temple (le). 
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Temple (la grande rue 

du). 
Temple (Porte du). 
Terrin (le). 

TiRECHAPE (R.). 

TiREurr (R.). 

TiRON (R.). 

TiROUER (la croix DU). 

TiSERENDBJE (la). 

Tonnellerie (R.). 

TOURNELLE (la). 
TOURNELLES (lES). 

Trauerone (R.). 
Trésorier (C). 
Trinité (la). 
Triquet (C). 
Trousse Vache (R.), 
Truanderie (R.). 
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Tuillerie (la). 

Vaches (isle aux). 
Vairerie (R. de la). 
Vénerie (R. de la). 
Venise (R. de). 
Verdelet (R.). 
Ver gaille (R.). 
Ver Veital (R.). 
Vert bois (R. du). 
Vielle coureine. 
Vielle draperie. 
Vielle monoye (la). 
Vielle pelterie (R.). 
Vielle rue du temple. 
Ville l'euesque (la) . 

VlNTS (les IJ). 
VOYES (R. DES 7). 



RUES TRACÉES 

MAIS NON NOMMÉES 



Alexandre V Anglois (rue) . 
Amandiers (rue des). 
Antain (cul-de-fac d'). 
Arbalète (rue de F). 
Arche-Marion (rue de 1'). 



Baillet (rue). 
Barrés (rue des). 
Battoir (rue du). 
Bièvre (rue de). 
Billettes (rue des) . 
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Boulangers (rue des). 
Braque (grande rue 'de). 
Breneufe (rue). 
Brifemiche (rue). 

Cenfier (rue). 
Charretière (rue). 
Chat-qui-pèche (rue du). 
Chauffetterie (rue de la). 
Chiens (rue des). 
Cloche-perce (rue). 
Combault (rue). 
Comteffe d'Artois (rue). 
Copeau (rue). 
Coq (rue du). 

Écrivains (rue des). 
Enfer (rue d'). 
Enfer (rue d*). 
Étoile (rue de Y). 

Fer-à-moulin (rue). 
Fèves (rue aux). 
Foffe-aux-chiens (cul-de- 

fac de la). 
Foffés Saint-Germain (rue 

des). 
Four (rue du). 
Françoife (rue). 
Frépillon (rue). 



Fromagerie (rue de la). 

Garancière (rue). 
Grands-degrés (rue des). 

Haudriettes (rue des). 
Haut-moulin (rue du). 
Hurepoix (rue du). 

Jardinet (rue du). 
Judas (rue). 

Lanterne (rue de la). 

Maçons (rue des). 
Marché- Palu (rue du). 
Marmouzets (rue des). 
Maudétour (rue). 
Morier (rue du). 

Pet (rue du). 
Petit- Bourbon (rue du). 
Petit-lion (rue du). 
Petit-pont (rue du). 
Planche-Mibray (rue de 

la). 
Poirier (rue du). 
Port au foin (rue du). 
Porte-Bodoier (rue de la). 
Poftes (rue des). 
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Pot de fer (rue du). 
Prêtres Saint-Étienne du 

Mont (rue des). 
Prouvelles (rue des). 
Puits (rue du). 

Reims (rue de). 

Saint-Barthélémy (rue). 

Saint-Bon (rue). 

Saint-Chriftophe (rue). 

Saint - Etienne - des - Grés 
(rue). 

Saint- Hilaire (rue). 

Saint-Jacques de la Bou- 
cherie (rue). 

Saint-Magloire (rue). 



Saint-Séverin (rue). 
Sainte-Croix (rue). 
Salle-au-Ck)mte (rue). 
Seine (rue de). 

Teinturiers (rue des). 
Temple (rue du faubourg 

du). 
Thibault-aux-dez (rue). 
Toumon (rue de). 
Traînée (rue). 
Tranfnonnain (rue). 
Trois-chandeliers(rue des). 

Vaugirard (rue de). 
Vieille bouderie (rue de 
la). 




DESCRIPTION 



ANALYTIQUE 



DESCRIPTION ANALYTIQUE 



Tous les noms imprimés en capitales, grandes & petites, 
font extraits du plan, & reproduits textuellement. 



ABRE SEC (R. DE L ). 

Commence place de l'École, & finit R. S* ho- 
noré. 

On diftingue à droite deux voies non nommées, 
qui font la rue Baillèt & le cnUde-fac d'Antain 
(aujourd'hui impajje des Provençaux). 

Il femble qu'il y ait dans le nom de cette rue 
une lettre oubliée; notre plan eft cependant ici 
moins inexaA que celui de Ducerceau (i 560), qui 
porte r. de brefaic. Le manufcrit de Tabbaye de 
Sainte-Geneviève (145 o) donne, comme notre plan, 
rue de VAbrefec. 
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ALANÇON (L. D'). 

Entre la R. des poullies (rue des Poulies) & la 
R. DOTRUCHE (aujourd'hui rue du Louvre). 

Cet hôtel avait été conftruit vers i2jo par Al- 
phonfe de France^ comte de Poitiers^ frère de faint 
Louis^ & on rappela d'abord hôtel d'Autruche ou 
d'Autriche, foit qu'il ait donné fon nom à la rue 
où il était fitué, foit que la rue ait pris le fien. 
En 1 2 8 1 , cette demeure appartenait à Archambaud, 
comte de Périgord^ qui en vendit la moitié à Pierre 
de France^ comte d'Alençon, cinquième fils de 
faint Louis; elle devint ainfi hôtel d'Alençon. 

On ne fait comment Enguerrand de Marigny fe 
trouva pofleffeur de cet hôtel qui, après fa dif- 
grâce, eût dû, aux termes de l'arrêt de condamna- 
tion, être confifqué & démoli. Il pafla cependant 
encore à Charles de Valois, puis à René, duc 
d'Alençon qui le vendit en 1470. En i j j 2, il fervait 
de demeure à M. de Villeroy; mais il avait reçu 
dans l'intervalle d'importantes réparations, car 
dans un Compte de 1421 cité par Sauvai (t. III, 
preuves y p. 6J4) il eft ainfi défigné : « Un grand 
Hôtel en ruine appelle l'Hôtel d'Auftruche, appar- 
tenant à M' le duc d'Alençon. » 

Sauvai (t. III, preuves, p. 3 1 1) & Piganiol de 
la Force (t. II, p. 277) ont accumulé dans l'hiftoire 
de cet hôtel les erreurs & les anachroniûnes. 

Enfin, à propos de cette maifon & du Petit-Bour- 
bon qui lui était contigu, M. Géraud {Paris fous 
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Philippe le Bel, p. i8j) cite notre plan & com- 
met pourtant une double méprife, qu*il reproduit 
fur le plan qui accompagne fon ouvrage. Comme 
nous le prouvera encore le plan de Ducerceau^ 
ï hôtel itAlençon, que nous retrouverons plus tard 
fous les noms d'hôtel de Longueville^ de Ville- 
quier & de la Force, était ûtué au nord & non 
pas à Teft du Petit-Bourbon. 

ALEBRET (C), 

Dans la R. des 7 Voyes. 

. Le C qui précède ce nom fignific-t-il Cour ou 
Collège? L'hôtel d'Albret^ ancienne demeure des 
comtes de Blois^ appartenait en ip( à « haiit 
& puiffant prince & feigneur AUain fieur d*Al- 
bret » } le 1 5 mai , il en vendit une partie aux reli- 
gieux de la Merci qui y établirent un collège ^ 
ordinairement appelé Collège de la Merci. Une 
autre partie de ce vafte hôtel fut cédée en décem- 
bre 1J16 à Jean de la Chefnaie. Le refte figure 
encore pendant plus d*un fiècle fur les plans avec 
le nom de Cour d'Albret. 

ANGLOIS (R. DES). 

Commence R. Galande, & finit R. des noiers 
(aujourd'hui boulevard Saint- Germain). 
Sa direftion eft bien indiquée. 

ANGOULESME (L. D). 
Dans la Rue S^ anthoine. 
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Cet hôtel était fitué, comme on le voit ici, à 
l'oaeft du palais des Tournelles. Il y fut réuni 
par François I'' (comte d'Angouléme), lorfqu'il 
monta fur le trône; aufTi cette demeure ne figure- 
t-elleplus fur le plan de Ducerceau {i j6o). 

Il ne faut pas confondre cette demeure avec un 
autre hôtel d'Angouléme, élevé dans le même 
quartier, & que nous trouverons fur le plan de 
Quefnel (i6og); ce dernier hôtel datait feulement 
de Diane de France, fille naturelle de Henri II. 

ANUILLE (C. D). 

A l'angle de la grande rue de la harpe et de 
la R. P. Sarazin {rue Pierre-Sarra\in). 

Le collège de Dainville avait été fondé en i } 80 
par Michel de Dainville, archidiacre d'Arras. 
Son nom a été fort maltraité; Dubreul (1659) par 
exemple l'appelle collège d'Aymuille, puis Dai- 
muille (p. f 64 & ; 44) ; le plan de Lacaille (1714) 
porte encore C. d'Inutile. 

Sur la gravure donnée par Mauperché, au lieu 
de C. d'anuille, on lit C. du Mail. 

ARAS (R. D'). 

Commence R. S' Victor, & finit au champ 
GAiLLAR (aujourd'hui rue Clopin). 

C'eft la rue d'Arras, oii était litoé le collège 
de ce nom; elle longeait le mur d'enceinte, auifi 
Guillot ( I îoo) l'appelle-t-il rue des Murs. 



— 41 — 

Sur la gravure publiée par Mauperché, on a pris 
l'A pour un U, & Ton a écrit R. du Ras. 

ASSIS (R. DES). 

Commence R. de la Vénerie (rue de la Vanne- 
rie)y & finit R. de la Vairerie (rue de la Verre- 
rie). 

Une décifion miniftérielle du i8 février i8ji a 
réuni, fous le nom de rue Saint- Martiny les rues 
de la Planche Mibrajr^ des Arcis (des assis) & 
S* Martin. 

AUBRI LE BOUCHER (R.). 

Commence R. S* Martin, & finit R. S' dénis. 

«Ceft par corruption, dit Jaillot {quartier Saint- 
Jacques-de-la-Boucherie , p. 6 ), que le petit peu- 
ple rappelle rue Briboucher. » Les deux feuls plans 
qui lui donnent ce nom font ceux de Ducerceau 
(ij6o) & de Mérian (i6ij). Lacaille (1714), 
dans fa nomenclature, écrit rue Aubrjr-le-Bouché 
ou Bribouché, Sur un mauvais plan, qui porte 
la date de 1827, & qui a été gravé par Perrier 
& Gallet, on lit en un feul mot rue Aubri- 
boucher. 

Les documents antérieurs aux plans ont tous 
adopté à peu près la même forme. La taille de 
Paris en 1292, celle de 1J13 & Guillot (1300) 
portent rue Àuberi le Bouchier; le manufcrit de 
la bibliothèque Cottonienne (1400) rue Aubry le 
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Bûché; Guillebcrt de Metz (14)4), rue Aubry 
le Bouchier; le Journal d'un bourgeois de Paris 
sousCharles Vif (iuin 14^7], rue Auhy le Bou- 
ché; Lziioilc{Journal de Henri IV, ^ msii lîgj), 
rue de Brilboucher ; les Regijlres de l'Hôtel de 
ville de Paris pendant la Fronde (22 jaîn 16(3), 
rue Briboucher ; enfin Sauvai (1724), rue Aubri- 
boucher (i. I, p. 181). 

AUDRIETTE (R.). 

Devrait commencer à la Seine & finir R, de la 
mortellerie; mais, quoique nommée, elle n'eft 
point indiquée ici. 

AUGUSTINS (LES). 

A l'angle formé par le quai & la R, des grands 

AUGUSTINS. 

La difpofi tion des bâtiments e(l à peu près exa£le ; 
cependant le clocher n'était pas placé au coin de 
la R. DES AUGUSTINS, il furmontait l'êglife. 

Il n'eft, bien entendu, pas encore queftion ici 
de la rue ûauphine, ni de la rue Chrîjiine, qui, 
percées vers 1607, furent prifes en grande partie 
fur les jardins de ce couvent. 

AUGUSTINS (R. DESj. 

Commence fur le quai des Augujlîns qui n'eft 
pas nommé, & finit R. S' andri des arts. 
Suivant Jaillot {quartier Saint-André . p. 30), 
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cette rue portait encore deux noms à l'époque qui 
nous occupe; la partie (ituée du côté du quai était 
la rue des Auguftins^ Tautre la rue de la Barre 
ou de V hôtel Saint -Denis, L* examen des plans 
ne confirme point cette opinion, mais Dubreul, 
à douze pages de diftance, nomme cette rue d* abord 
rue de Vhoftel S. Denys^ ensuite rue de la Barre 
[Antiquité:^ de Paris ^ p. 286 & 292), & dans les 
deux pafTages, il femble avoir en vue la partie 
méridionale de la rue des Augujlins. Sauvai (t. III, 
preuves^ p. 580) a trouvé la rue du collège 
S' Denys citée dans un Compte de 1434. 

AUGUSTINS (R. DES). 

Commence dans une rue non nommée qui était 
alors la rue Breneufe & eft devenue la rue Page- 
vm, & finit R. mont martre. 

Ceft aujourd'hui la rue des Vieux- Auguftins ^ 
&, depuis le commencement du dix-feptième fiècle, 
elle commence à la rue Coquillière. La portion 
qui s'étend de la rue Breneufe à la rue Coquillière 
& qui n'efl pas tracée ici, porte fur le plan de 
Ducerceau (i {60) le nom de R, pageuin qui, au 
fiècle fuivant, devint celui de la rue Breneufe. 

AULTUN (C. D). 

R. S* ANDRi des Arts 

Le collège d'Autun avait été fondé en 1337 par 
le cardinal Pierre Bertrand, évéque d'Autun. Ses 
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façade fur la R. S' andri & une l'ur la R. de la 
RONDELLE (rue de l'Hirondelle). 

AUE M. (L'). 

Sur la place Sainte-Genevière , qui n'eft pas 
nommée. 

Cette inicription fi concife défigne le collège de 
Hubant ou de l'Ave Maria qui avait été fondé 
eniîjg. 

AUE MARIA (L'). 
Dans la rue des Barrés. 

Charles VIII avait donné, en 148; , â ces reli- 
gieufes deux tours de l'enceinte de Philippe-Au- 
gufte; toutes deux font très-bien indiquées fur le 
plan de Braun (i;jo). Ducerceau (1560) repro- 
duit feulement celle qui fe trouvait en bordure de 
la rue de Jouy, la féconde exifiait encore, il y a 
peu d'années, au milieu des bâtiments transfor- 
més en caferne, Aucune des deux neft viiible fur 
noire plan, 

AUERON (R. D). 

Commence R. de l'abre sec, & finit R. des poul- 
LTES {rue des Poulies}. 

Jaillot fe trompe certainement {quartier du Lou- 
vre, p. 10) quand il avance que celte rue prit, dès 
le quinzième liècle, le nom de rue Batlleul, car le 
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plan de Ducerceau (i j6o) porte encore r. daue- 
ron^ comme notre plan. Elle ne devient rue Bail- 
/eu/ qu'à partir du plan de Gombouft (1650), le 
premier d'ailleurs qui la nomme depuis Ducer- 
ceau. 

Sur la gravure publiée par Mauperché^ on lit 
R. Daucron. 

BALAIS (R. DES). 

Commence rue S* anthoine, & finit R. du roy 

DE SiaLE. 

Sur les plans antérieurs à celui de Gombouft 
(lôjo), elle fait un coude vers Toueft & s'étend 
au moins jufqu'à la rue Pavée, englobant ainfi une 
partie de la rue du roi de Sicile. Le plan de Mé- 
rian (161 5) la continue même jufqu'à la vieille 
rue du Temple. 

Elle eft remplacée aujourd'hui par la rueMalher, 
qui commence rue de Rivoli & finit rue Pavée. 

BARBEAU (L. DE). 

Entre la rue des Barrés & la Seine. 

Il y avait à cet endroit du cours de la Seine une 
tour, qui eft reproduite fur le plan de Ducerceau 
(i {60), & qui terminait fur ce point l'enceinte de 
Philippe- Augufte; c'était la tour de Barbeau, 
Barbelle, Barbeelfur ou devers l'yaue. Dans les 
moments de danger, quand on voulait interrom- 
pre la circulation fur le fleuve, on reliait cette 
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tour par des chaînes à la Tournelle limée en t'ace 
fur la rive oppolee. 

L'hôtel de barbeau appartenait à la riche abbaye 
de Barbeau près Melun; celle-ci s'était d'abord 
nommée Saint-Port (facerportusi, puis Seine-Port 
I Sequarue portas), enfin vers 1280 Barbeau (Bar- 
bellusi; on prétendait qu'elle avait été conftruite 
avec le prix d'une pierre précieufe trouvée dans 
l'eftomac d'un barbeau péché dans la Seine. On 
lit dans un Compte de 1572 {Sauvai, t. III, 
preuves, p. 639) que 1 la tour étant es anciens 
murs de l'holtel de Barbeau e(t occupée par le 
maître des œuvres du Roi ». 

BARBETTE (L). 

Dans la Vielle rub dv temple. 

Cet hôtel était fituéà laporte Barbette, & celle- 
ci, qui figure encore fur le plan de Braun (i^jo), 
faifait partie de l'enceinte de Philippe-Augufte; 
elle s'élevait à l'extrémité de la partie ici confervée 
du mur d'enceinte, par conféquent dans la Vielle 
RUE DU TEMPLE, un peu au nord de l'endroit oti 
aboutiflenlla R. de pasadis & la R. des potissiNs 
{aujourd'hui rue des Francs-Bourgeois). 

A la fin du treizième liÈcle, cet hôtel, compolë de 
« plufieurs maifons d'excellence & iardiits plaifans », 
dit Corrozet (p. 105), était habité par Etienne 
Barbette, maître des monnaies, &qui fut accuféde 
les avoir altérées; le peuple furieux pilla fon hôtel 
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en 1 3 o6. Devenu la propriété de Jean de Montaigu^ 
il fut vendu en 140} à Ifabeau de Bavière^ & le 
duc d'Orléans en fortait^ dit-on^ quand il fut 
afTafliné par ordre du duc de Bourgogne. 

Cette demeure pafTa enfuite dans la maifon de 
Brezé; c'ell à ce titre qu'elle appartint à la célèbre 
maîtreffe de Henri II, Diane de Poitiers, ducheffe 
de Valentinois, & femme de Lx>uis de Brezé, grand 
fénéchal de Normandie. A la mort de celui-ci ( i J 6 1 ) 
l'hôtel fut vendu à des particuliers qui le démo- 
lirent & percèrent fur fon emplacement la rue 
Barbette. 

Cette rue n'exifte pas encore fur les plans de 
Ducerceau (1560) & de Vaffalieu (1609), qui 
cependant ne nomment plus l'hôtel; le plan de 
Gombouft (i6jo) eft le premier fur lequel la rue 
Barbette foît nettement indiquée. 

BARE (R. DE LA). 

Commence à une rue non nommée qui eft la 
rue Fer-à-moulin, & finit foit à la bordure du 
plan, foit à une voûte élevée derrière l'églife 
S' MARciAu (Saint-Marceau), 

C'eft à cette voûte ou barrière que la rue doit 
fon nom. Elle le changea dans la fuite, & prit celui 
de Scipion Sardini, gentilhomme italien, qui, fous 
Henri III, y fit conftruireun hôtel, bientôt trans- 
formé en hôpital; cependant le premier plan qui 
rappelle rue Scipion eft celui de Lacaille (17 14). 
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Commence R. de la Vairerie (rue de la Ver- 
rerie), & finit R. BBETONERiE (auîourd'hui rue 
Sainte-Croix de la Bretonnerie). 

Par décifion minîftérielle du i8 février i8ji, 
la rue Barre-du-Bec a été réunie à la rue du 
Temple. 

BARRÉ (R). 

Commence fur le quai des auguftins, & finit R. 
S' ANDRi des arts. 

Cette rue ne peut être que la rue Pavée; nous 
ne lui avons cependant vu donner nulle part ce 
nom de rue Barré, Barre ou de la Barre, qui a été 
porté dans ce quartier par l'extrémité méridionale 
de la rue des^Grands Augujtins, par l'extrémité 
feptentrionale de la rue Hautefeuiiie & peut-être 
par une petite rue formant retour d equerre de la 
rue des Poitevins à la rue du Battoir. 

La rue Pavée, que les plans de Gombouil ( 1 6 j o), 
deBullet (1676) & de Jouvin de Rochefort (1690) 
nomment rue Pavée d' Andouilles, ed aujourd'hui' 
la rue Séguier. 

BARRES (R. DES}. 

Commence à la Seine, & finit à la porte bodoier 
iBaudoyer). 

Elle a été à peine entamée, malgré tous les chan- 
gements faits dans ce quartier. 
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BASTILLE (LA). 

Au commencement de la rue S* anthoine. 

On ne diftingue que fix tours , au lieu de huit. 
Au-deffusde la plate- forme figurent, comme fur le 
plan de Braun^ deux petits bâtiments carrés, aux- 
quels Ducerceau (i j6o) donne la forme ronde, & 
qui étaient fans doute des guérites, ou, comme on 
difait alors, deséchauguettes; peut-être ici cachent- 
elles deux des tours fituées du côté du faubourg. 
La courtine placée derrière la fortereffe n'eft pas 
indiquée. La vraie courtine terminée en pointe ne 
fut, au refte, achevée qu'en 1559, & le plan de 
Vaffalieu (1609) eft le premier qui l'indique; c'eft 
fur fon emplacement que s'élève aujourd'hui la 
colonne de Juillet. 

Le plan de Séb. Munfter (i n^) ^® donne qu'un 
deflîn ridicule de la Baftille^ qu'il nomme Arx 
ualida. 

BASTONIER (R. DU). 

Commence fur le quai, à l'extrémité d'une rue 
non nommée qui était la rue du Hurepoix^ & 
finit R. S* ANDRi des arts. 

Notre plan ne peut défigner ici que la rue Gît- 
le -cœur; nous ne voyons cependant nulle part 
qu'un nom femblable lui ait jamais été attribué. 
Il faut certainement changer l'N en U & retrouver 
ici, un peu corrompu, le nom de rue du Battoir 
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que cette rue a porté pendant quelque temps , & 
que le plan de Ducerceau (ij6o) écrit R, du 
batouer. 

BATILLER (R. LA). 

Commence rue de la Vielle draperie, & finit au 

PONT S* MICHEL. 

C*eft la rue de la Barillerie; elle porte déjà 
ce nom dans un Compte du domaine de 1489 
(Sauvai, t. III, preuves y p. 487) & fur le plan 
de Ducerceau (1560). La rue non nommée qui 
la précède était la rue Saint-Barthélémy; toutes 
deux viennent d*être comprifes dans le parcours 
du boulevard du Palais. 

BAUDRERIE (LA). 

Commence R. beaubourt, & finit R. S' Martin. 

Dès le commencement du dix-feptième fiècle, 
elle prit le nom de rue Maubuée, qu*elle porte 
encore. Au coin de la R. S* Martin & de la rue 
Maubuée fe trouvait une fontaine qui n*eft point 
indiquée ici. 

BAYEUX (C). 

Dans LA GRANDE RUE DE LA HARPE. 

« Meffire Guillaume Bonnet, EuefquedeBayeux, 
fonda le Collège de Bayeux en la rue de la Harpe 
Tan 1308, non pour deseftudians de fon Diocefe, 
ains des Diocefes du Maine & Anjou, pource 
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qu'en ceftuy-là il auoit premièrement veu la lu- 
mière, & en ceftuy-cy appris les bonnes lettres dés 
fon enfance. » (A. du Chefne, Antiquité:^ & recher- 
ches^ &c., p. 124). Les ftatuts de ce collège furent 
revus & réformés en 1 543 . 

BEAUBOURT (R.). 

Commence R. Simon le frant, & femble finir 
feulement à l'abbaye de S^ martin des champs, car 
la me Tranfnonnain n'eft pas nommée. 

BEAUREPAIRE (R). 

Commence Rue des 2 portes, & finit R. mont 

ORGEUIL. 

C'était une des rues depuis longtemps occupées 
par «les femmes dilTolues» (Sauvai, t. I, p. iSsi). 

BEAUUOIS (R. DE). 

Commence R. du coq Saint -Honoré, & finit 

R. FROMANTEAU. 

La manière dont efl placée l'infcription pourrait 
faire fuppofer que cette rue fervait alors de conti- 
nuation à la R. FROMANTEAU; mais la véritable rue 
de Beauvais, très-bien indiquée ici, ne ferait alors 
pas nommée. Le plan de Ducerceau ne peut, en 
cette circonftance, nous être d'aucune utilité, car 
fur cet emplacement, il accumule les erreurs; il 
crée une mie d'Autriche qui n'a jamais exifté, & 
confond la véritable rue d'Autriche avec la rue 
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des Poulies; il nomme rue de Beauvais la pre- 
mière partie de la rue Fromanteau^ & rue Saint- 
Thomas Isi féconde. Le plan de Mérian (1615) 
n'eft guère plus exaft. 

BERNARDINS. 

Dans la R. des bernardins. 

Notre plan, plus exaél ici que celui de Gombouft 
(1650), a reproduit la flèche qui furmontait ce 
couvent; en revanche il donne à l'églife une façade . 
toute de fantaifie & qui eft flanquée de deux tou- 
relles. Ce couvent communiquait avec la R. des 
BERNARDINS par uu paffage que l'on retrouve vague- 
ment ici. 

BERNARDINS (R. DES). 

Commence dans une rue non nommée qui eft 
la rue des Grands-degrés, & finit R. S* Victor. 

Le bâtiment furmonté d'une flèche qui fe trouve 
à l'angle fud de cette rue eft l'églife Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet. 

BETIZI (R.). 

Commence R. des bourdonois^ & finit R. de 
l'abre sec. 

Elle a été fupprimée, en i8f i, par le prolonge- 
ment de la rtie de Rivoli. 
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BIEURE (R. DE). 

Commence dans une rue non nommée qui eft 
la rue des Grands-degrés, & finit Place Mauber, 
à Textrémité de la R. S* Victor. 

Au douzième fiècle, on détourna le cours de la 
Bièvre, qui vint fe jeter dans la Seine à Tendroit 
dit les Grands degrés, fitué prefque à l'extrémité 
de cette rue. La Bièvre ne reprit fon cours primi- 
tif que fous Charles V, quand on creufa les fofles 
qui défendent Tenceinte de Philippe-Augufte au- 
deffous de l'abbaye de S' Victor. Sauvai cite une 
fentence du Prévôt de Paris du 20 Janvier 1606 
par laquelle il eil ordonné « que la maifon du Sabot 
de la rue S' Viftor ne fera adjugée qu'à la charge 
que l'adjudicataire ou fes fucceffeurs ne pourront 
bâtir en la place & pourtour de l'Eglife S* Nicolas 
(du Chardonnet), par où paffoit autrefois le cours 
de la rivière de Bievre» (t. lll, preuves, p. 127). 

BILLETTES (LES). 

Dans la rue des Billettes, qui n'eft pas nommée. 

La chapelle de ce couvent a été, en 1 808, achetée 
parla Ville de Paris, & affeftée au culte luthérien. 

BILLY (LA TOUR DE). 

Sur le bord de la Seine, à l'extrémité du fofle 

de la BASTILLE. 

Nous avons dit que cette tour ne devrait point 
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figurer fur notre plan , car elle fut détruite par la 
foudre en i Jj^. Dubreul raconte ainfi cet événe- 
ment : « En Tan i J}8, le 19 luillet^, le tonnerre 
cheut fur la tour de Billy, derrière les Celeftins^ 
& mit le feu à près de deux cents caques de poudre 
à canon qui eftoient dedans; & fut ladite tour enle- 
vée & ruinée iufqUes aux fondements, & les pierres 
d'icelle tranfportées & iettées, par la violence du 
feu^ les unes iufques à S. Antoine des Champs & 
S. Viélor, & les autres iufques au Terrin de noftre 
Dame & autres endroits de la ville {Antiquité^ de 
Paris, p. 783). 

BLANC MANTEAUX. 

R. DES BLANCS MaNTEAUX. 

Ce couvent datait de i2j8. 

BLANCS MANTEAUX (R. DES). 

Commence Vielle rue du temple, & finit grande 
RUE du temple. 

Elle reçoit ici à droite une rue non nommée, la 
rue du Chaume, alors grande rue de Braque. 

BLÉ (HALLE AU). 

Entre les rues au fer, de la grande friperie, de 
la TONNELLERIE, & de la Fromagerie, 

Une petite place triangulaire entourée de mai- 
fons. Ceft en 1767 feulement que la Halle au blé 
fut trànfportée fur fqn emplacement aâuel; cet 



- n - 

emplacement , qui devint plus tard Yhôtel de 
Soijffbns, eft occupé ici par le couvent des filles 
RENDUS (/il les pénitentes) . 

BODOIER (LA PORTE). 

A Textrémité de la rue S* anthotne. 

La forme de cette place eft allez exafte. La petite 
rue non nommée qui conduit au Cimetière S' Jean 
eft la rue Renault Lefêvre. Voyez RENAULT 
LE FEURE (R.). 

BOIS (LA TOUR DU). 

GrofTe tour ronde fituée fur le bord de la Seine, 
D'un côté, elle termine le mur d'enceinte de 
Charles V, à l'endroit où fut plus tard alignée la 
rue Saint'Nicai/e ; de Tautré, ellefe relie au mur 
fortifié qui fuivait le bord de Teau jufqu'au Louvre, 
& au nord duquel fe trouve la R. des moutons 
(devenue rue des Orties). 

BON PUIS (R. DU). 

Commence R. S* Victor, & finit R. Trauerone 
(rue Traverjine). 

C'eft encore aujourd'hui la rue du Bon -puits, 
mais toute fa partie fud a été emportée par la rue 
Monge, 

BONCOUR (C). 

Dans la R. bordelle (aujourd'hui rue De/cartes). 



( 
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La fituation du collège de BoncourteA indiquée 
ici d'une manière très- vague; il fe trouvait prefque 
à Fangle de la R. bordelle & du champ gaillar 
rue C lopin) y en face du collège de Navarre 
auquel il fut réuni en 16} 8. 



BONETERIE. 

Semble commencer R. S* honoré^ & finir à la 
friperie; mais cet emplacement fait ordinaire- 
ment partie de la rue de la Tonnellerie, 

BONS EN FANS (LES). 

Dans la R. S* Victor, près du mur d'enceinte. 

Ceft le collège des Bons-Enfants^ fondé au mi- 
lieu du treizième fiècle, & qui devint en 1624 le 
féminaire Saint-Firmin. 

BONS ENFANTS (LES). 

Dans la R. S' honoré. 

A cette époque, le collège des Bons-Enfants tom- 
bait en ruines. Il avait été fondé par « laques 
Cueur, de Bourges, marchand, & depuis argentier 
de France» (G. Gorrozet, p. 143). 

BORDELLE (PORTE). 

A l'extrémité de la R. bordelle. 

Un lourd enfemble de fortifications, compofé 
d'un maflîf central fianqué de quatre tours dont 
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une à toit pointu; au milieu du maflif s'ouvre 
une baie carrée. Ce deffin, très - probablement 
inexafl, diffère de ceux que donnent tous les 
autres plans. 

BORDELLE (R.). 

Commence à une rue non nommée qui eft la 
rue des Prêtres-Saint-Étienne-du-Mority & finit 
à la Porte Bordelle. 

Les plans poftérieurs à Quefnel (1609) la font 
commencer un peu plus bas, à l'endroit oti fe trouve 
une fontaine qui indique l'entrée de la rue des 
Amandiers. 

« La porte & la rue Bordelle doivent leur nom 
à Pierre Bordelle, Bordelles ou de Bordeille,qui fe 
noriimoit il y a quatre ou cinq cens ans Petrus de 
Bordellis; & bien que ce mot de Bordelle faffe 
penfer en mal, & même que chacun croye que 
c'étoit un lieu affedé de la débauche, c'eft une 
erreur populaire qui n'a d'autre fondement que la 
reffemblance des noms » (Sauvai, t. I", p. 118). 

Cette étymologie a été, depuis Sauvai, unani- 
mement acceptée & partout reproduite. Conftatons 
cependant que nous avons trouvé cette rue nommée 
VICII5 éorrfe//arwm dans une charte de 120J [Car- 
tulaire de Notre-Dame^ t. IV, p. i6j), & vicus 
porte bordellarum dans une charte de i } i o {Cart. 
de iV.-Z)., t. IV, p. 197). Guillot, en i}00, écrit 
rue de laporte Saint-Marcel; la Taille de i3i3y 
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rue de la porte de Bourdelles; Corrozet, rue de 
la Bordel le (édition de 1586, p. 306), & l'abbé 
Lebeut" {1754), rue Bordel (l. I", p. 398). 

Les plans ne varient que dans l'orthographe du 
nom. On lit fur le plan de Ducerceau (iJÔc) R. 
bordelle; fur celui de Vaifalieu (1609), R. Bour- 
delle. Le plan de Ménan (rfii^) ne la nomme 
point. CeuxdeGombourt{i6io)&deBullet(i676) 
portent R. Bourdel; celui de Berey (1654), R. 
Bordel; celui de Jouvin de Rochefort (1690), 
R. Bourdets. Lacaille (1714) écrit rue Bordet; 
Jaillot (1714), rue Bourdel; L. Bretez {17)9), 
Deharme(i76}) & Verniquet(i796), rue Bordet. 

Une ordonnance de 1813 a donné à cette rue 
le nom de rue De/caries^ qu'elle porte encore. 

BOUDEBRIE (R.). 

Commence R. de la PARCHEMiNErie, & finit R. du 
FOIN (aujourd'hui boulevard Saint-Germain). 

L'orthographe du nom de cette rue a fréquem- 
ment varié. On la trouve nommée vicus Erem- 
burgis de Bria dans une charte de 129? [Cartu- 
laire de Notre-Dame, t. IV, p. 194); rue Erem- 
bourc de Brie dans le Rôle de la Taille de Paris 
en i392&:dansGuilIot(i}oo); rue Bourc de Brie 
dans le Compte des confifcations faites pour les 
Anglais en 1421 (Sauvai, t. \\\, preuves, ç. 384) 
& dans Guillebert de Metz ( 1434, chap. sxxni); 
rue des Enlumineurs dite Erambourg de Brie 
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dans un Compte du domaine de i ; 7 3 (Sauvai^ 1. 1 1 1^ 
preuves^ p. 62 j); rue du bour de Brie dans les 
Antiquité^ de Corrozet (édit. de 1 586, p. 205); rue 
Bout de Brie dans le Journal de Leftoile 
(30 décembre iJ9î); rue du Bout-de-Bry dans 
le Proce\ verbail faiâ pour le nettoyement & 
pavaige de la ville ^ le 30 avril 1636 (Félibien, 
t. ÏW^preuveSy^. ^îî)} rue d' Erembourg de Brie 
autrement diâe des Enlumineurs en 1 63 9^ dans les 
Antiquité^ de Dubreul(p. ^^2)y&irue Bourgbrie 
dans le fupplément de cet ^ouvrage (p. 3 7) ; rue 
Erembourg'de-Brie dans ItDiocè/e de Paris (1754) 
de l'abbé Lebeuf (t. I", p. 178 & 187). 

Les plans n'offrent pas moins de variantes. 
Ducerceau (ij6o) la nomme R. bout de brjre; 
VafTalieu (1609) ne l'indique pas* Braun (1530), 
Belleforeft (1575) & Mérian (161 5) l'indiquent, 
mais ne la nomment point. Gombouft.(i6fo) & 
Jouvin de Rochefort (1690) l'appellent R. Bourg 
de Brie; Berey (16J4) R. bour de Brie; Bullet 
(1676) Rue de Brie; Jaillot (171 3) R. Bout de 
Brie; Lacaille (1714) -R. Boute Brie; L. Bretez 
R, Bout de Brie; &Vemiquet (1796) rue Boutte- 
brie. 

Nous rechercherons plus tard l'origine de ces 
différentes dénominations. 

On écrit aujourd'hui rue Boutebrie, 

BOULEUERT. 

Ce mot femble défigner foit un bateau qui fe 
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trouve placé entre la rive gauche du fleuve & I'isle 
LouuiERS, foit la partie du quai comprife entre la 
TOURNELLE & la bordure du plan à Teft. Ce quai 
paraît pourtant fe terminer partout en pente douce 
jufqu'à la Seine & ne préfente aucune trace de 
fortifications. 

BOULEUERT. 

Gros baftion carré fitué fur le bord de la Seine y 
auprès de la tour de billy. 

Les plans de Séb. Munfter & de Braun (153^) 
l'indiquent. Il furvécut quelque temps à la tour de 
Billy (détruite en 1 5 3 8), car il figure encore fur 
le plan de Ducerceau (i j6o). On doit fans doute 
le reconnaître dans cette phrafe des Chroniques de 
Jean de Troyes^ qui nous montre les bourgeois de 
Paris rangés en bataille « tout au long de la rivière 
de Seine jufques au boulevard du Roy de la tour 
de Billy » (14 feptembre 1467); le même chroni- 
queur l'avait cité déjà en août 146J. Les regijires 
de la chambre des comptes nous apprennent que 
Louis XI ^ en 1474^ fit conftruire « un boulevart 
proche de la tour de Billy » (Sauvai^ t. I"^ p. 42), 
& Gorrozet nous dit que Hugues Aubriot « auoit 
fait les murs de deuers la Baflille tout le long de 
l'eau iusques au Bouleuert » (p. 128). 

BOULOUER (R. DU). 

Commence R. des petis champs (aujourd'hui 
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rue Croix des Peti ts- Champs j, & finit R. quo- 

QUILLIERE. 

Aujourd'hui rue du Bouloi. Comme on peut le 
voir par les tours ici confervées de l'enceinte de 
Philippe-Augufte^ cette rue paflait à peu de diftance 
des murailles, près des fortifications avancées que 
les chroniqueurs nomment le boulevert de la porte 
Saint Honoré. Je ne ferais donc pas éloigné de 
penfer que toutes les étymologies propofées juf- 
qu'ici pour le nom de cette rue foient inexactes , 
& qu'on l'appelait alors rue du Boulevert d'où 
notre plan a fait Boulouer^ forme d'ailleurs très- 
fréquente. Sauvai l'a trouvée employée en 1427 
(t. \\l^ preuves^ ^, {69). 

BOUR L'ABBÉ (R.). 

Commence R. aus ours, & finit R. garnktal 
(rue Grénétat). 

« La rue Bourg-labbé^ au bout de la rue aux 
OurSy s'appelloit en 1386 & 1426 tantôt la rue 
Bourg' labbéy tantôt la Bourre-labbéy rarement la 
rue SoMr^-/aW& feulement par ceux qui veulent 
trouver de la raifon dans les noms propres. Elle a 
pafle long-tems entre deux rues afifeftées autrefois 
aux diffolutions publiques; &, pour lors n'étoit 
habitée que par de pauvres gens qui ne paflfoient 
pas pour les plus chaftes du monde, ni pour les 
plus fpirituels ; témoin le proverbe qui court 
d'eux, & dont on fe fert encore aujourd'hui contre 
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ceux qui aont pas grande malice : « Ce font gens 
de la rue Bourg-labbé, ils ne demandent qu'amour 
& fimplefle » (Sauvai, l. I, p. 1 20). 

BOURDONOIS (R. DES). 

Commence à une rue non nommée qui était la 
rue Thibault-aux-de\, & finit R. S' honoré. 

B La rue des Bourdonnois fe nommoit en 1297 
la rue Adam Bourdon & la me Sire Guillaume 
Bourdon; en 1300, on commença à l'appeller la 
rue des Bourdonnois , & portoit encore ce nom là 
en 1)86, & depuisl'a toujours confervé ■ (Sauvai, 
t. I, p. 119). 

Cette rue fut ouverte fur le valte territoire de 
Chttmpeaux , dont on ne connaît pas ks limites 
exaiftes, & que nous décrirons en pariant de la 
fondation des Halles. 

Le premier document où nous trouvions notre 
rue mentionnée ed la Taille de 12^2 qui la nomme 
rue Renier Bourdon; parmi les contribuables 
figure alors « Guerin, le clerc feu Adam Bourdon <• ; 
il eft donc permis de fuppofer que ce dernier l'a 
habitée, àTaflertion de Sauvai, qui croit qu'elle. 
s'eft appelée rue Adam Bourdon, devient ainfi 
très-plaufible. En revanche, il fe trompe certai- 
nement quand il la nomme rue Sire Guillaume 
Bourdon, nous verrons que cette dénomination ne 
peut s'appliquer qu'à une partiede la rue Béthify. 
La Taille de i-iij-i porte : rue Renier Bourdon, 
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fendant juf qu'à Sainne, mais il ne faudrait pas en 
conclure que notre rue commençât alors à la 
rivière; d'abord fa continuation^ la rue Tybaud 
ans Dei fendant jufques à Vyaue eft nommée; 
enfuite chacun des titres dont fe compofent les 
anciennes Tailles vl eft qu' une efpèce de fubdivifion 
qui s'applique à la fois à la rue infcrite fous cette 
rubrique & à celle que renferme la rubrique 
fuivante. 

Guillot (1300) écrit rue a Bourdonnas, 

On lit dans la Taille de z3z3 rue aus Bourdon- 
nais , & le feul membre de l'opulente famille de 
Bourdon qui y habite alors eft a Jehan Bourdon 
le Vieil » taxé à quinze livres; un fieur Guillaume 
Bourdon^ taxé au même chiffre^ figure en tête des 
contribuables de la rue Thiébaut aus De\. 

Une charte du quatorzième fiècle^ inférée dans 
le Cartulaire de Notre-Dame (t. III, p. 34^)^ cite 
a la maifon Jehan de Lille en la rue aus Bourdon- 
nois »;«nous trouvons, en effet, « Jehan de Lille, 
hofteliere » infcrite dans la Taille de i3i3^ mais 
ce perfonnage habite la voie ainfi défignée : de la 
Place ausmarchansjufquesa la crois du ly rouer , 
c'eft-à-dire la rue de VArbre-fec. 

Le manufcrit de la bibliothèque Cottonienne 
(1400) porte rue au Bourdonnois^ & un Compte 
deja Prévôté de Paris en 1412 rue aux Bour- 
^onnots (Sauvai, t. lll^ preuveSy p. 264). Dès 1421 
un Compte de confifcations donne rue des Bour- 
donnois; on remarque alors parmi les habitants 
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un drapier nommé Jean Mari;el, puis le lieur Jean 
Parent, argentier du roi, qui occupait une maifon 
fituée au coin du cul-de-fac de la Fqffe aux 
Chiens {Ibid., p. aq^J, Entre 1421 à 1427 un fieur 
Regnault Pifdoë y poifédait une vafte demeure 
qui fut donnée au chevalier anglais Jean de Hame- 
forde {Ibid., p. 5 12}. Le Compte des conjifcations 
de 142J à 1434 cite de nouveau la rue aux Bour- 
donnais (Ibid., p. Î77); mais Guillebert de Metz 
dès 1434 & le manul'crit de Sainte -Geneviève 
en 14Î0 reviennent à rue des Bourdonnais, que le 
Journal d'un bourgeois de Paris fous Charles VII 
écrit rue des Baurdonnqys ( [ } février i î 24). 

Nous trouvons enfuite rue des Bourdonnais 
dans Corrozet {édit. de iç6i,p. g), rue aux Bour- 
donnais dans A. du Cbçl'ne (1629, p. 3 i),&.ruedes 
Bourbonnais dans le Supplément aux Antiquite'{ 
de Paris de Dubreul (16^6, p. So), mais il y a 
certainement là une faute d'impreffion, car la 
même année le Proce\-verbail faiâ pour le net- 
tqyement de Paris mentionne la a rue des Bour- 
donnais orde, falle, boueufe & pleine d'immun- 
dices n (Félibîen, t. IV, preuves, p. 129). 

Tous les plans portent rue des Bourdonnais, à 
l'exception de celui de Berey (i6!4), où on lit 
R, des Baurdonais. 

Ily avait dans cette rue plulieurs hôtels célèbres : 
celui de Guillaume Sanguin; celui des ducs de La 
Trémouille, devenu fucceltivement hôtel du chan- 
celier Du Bourg & hôtel de Bellièvre; jrhôtel de 
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Pierre Le Gendre, devenu hôtel de Villeroy; enfin 
rhôtel des Poftes & celui des Douanes. Nous ferons 
l'hifloire de ces demeures, en analyfant le plan de 
Gomboufl qui le premier les indique. 

Une décifion miniftérielle du 3 avril 18 {2 a 
réuni à la rue des Bourdonnais la rue de V Arche- 
Marion & la rue Thibaud-aux-dés, 

A gauche de la rue des Bourdonnais fe trouvait 
un cul-de-fac parallèle à la rue Saint-Honoréy & 
qui fut fans doute dans Torigine une rue aboutif- 
fant à la rue Tirechappe; Jaillot écrivait en 1 772 : 
« Il y a encore un paffage qui y conduit, quoiqu'il 
ne foit pas public » [Quartier Sainte- Opportune^ 
p. 15). 

Cet emplacement était autrefois fitué hors de 
l'enceinte de Paris, & fervait de voirie. « Ou efl 
Perrin Gaflelin (devenu rue Perrin - Gajfelin & 
rue du Chevalier du guet) efloit, dit Raoul de 
Prefles, une place ou len iettoit les chiens mors, 
qui fappelloit la Foffe aux chiens, & encores y a il 
une ruelle qui eft ainfi appellée » [Cité de Dieu, 
livre I, ch. xxv). Cette phrafe, qui a été reproduite 
prefque textuellement par Guillebert de Metz 
(liv. I, ch. viii), par Corrozet (p. 11), par A. du 
Chefne (p. 3 i) & par J. Dubreul (p. 4), s'appliquait 
à notre cul-de-fac. 

On ne le trouve cependant pas défigné fous ce 
nom avant le quinzième liècle. La Taille de i3i3 
mtnxiormt IsL rue aus Bourdonnais &cu defac; le 

6 
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Compte des con/î/cations de 1421 cite tantôt la rue 
de Ciil-de-fac aboutîjfant à la me des Bourdonnais 
(Sauvai, t. II i, j7/'eMi'es, p. 287), & tantôt la jjcîife 
ruelle nommée cul defac {Ib'id., p. 29)). On ren- 
contre enfin, en 1427J le lieu dit la Fojfe aux 
chiens [Ibid. p. }oo), que le manufcrit de l'abbaye 
de Sainte-Geneviève (1450) appelle rue de la FoJfe 
aux chiens; le Supplément aux Antiquité^ de 
Dubreul (16)9) fe lert de la même exprelTion, 
à laquelle il ne faudrait pas attacher trop d'impor- 
tance, les mots rue, ruelle & cul-de-fac étant alors 
fouvent employés l'un pour l'autre. 

Tous les plans indiquent ce cul-de-fac. Le pre- 
mier qui le nomme eft celui de Gombouft (16^0), 
où on lit fi. de la Foffe aux Chiens, il aboutit 
à l'hôtel de M. Le Vieulx qui feul le fépare de 
la rue Tirechappe. Berey copie Gombouft. Le 
plan de Lacaille porte feulement C de Sac; celui 
de B. Jaillot R. de la Foffe aux chiens. On lit fur 
le plan de Brelez & fur celui de J .-B. Jaillot C. de 
la Fos. aux chiens, & fur celui de Deharme C. de 
S. de la Foffe aux Chiens. 

Une décifion miniftérielle du i" avril 1818, 
rendue fur la demande des habitants, changea le 
nom de cette voie en celui de Cul-de-fac des 
Bourdonnais. Elle a difparu dans le prolongement 
de la rue de Rivoli. 

Nous verrons ailleurs qu'une partie de la rue 
des Foffés Saint-Geiynain s'eft appelée au quator- 
zième fiécle la Foffe aux Chiens. 
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BOURGOGNE (G. DE). 

Dans la R. des Cordelibrs. 

Ce collège avait été fondé en 1 3 3 1, par Jeanne 
de Bourgogne, femme de Philippe VI. C'eft fur 
fon emplacement que s'élève l'École de médecine 
aâuelle. 

BOURGOIGNE (L. DE). 
Dans la R. mauconseil. 

Cet hôtel occupait primitivement tout l'efpace 
compris entre les rues Pavée, du Petit-lion^ Saint- 
DeniSy Mauconfeil & Montorgueil ; c'était une 
véritable forterelTe appuyée fur le mur d'enceinte 
de Philippe -Augufte (Voyez le plan de Braun, 
1530), & défendue par de nombreufes tours dont 
l'une exifte encore. Cette vafte demeure, appelée 
d'abord hôtel d'Artois parce qu'elle appartenait à 
Robert d* Artois, frère de faint Louis, refta dans 
la maifon de Bourgogne jufqu'à la mort de Charles 
le Téméraire; elle fut alors réunie à la couronne. 
En I Î43, François P' ordonna de la vendre, & en 
fit démolir une partie pour percer une rue qui fut 
appelée rue Françoife. Cette rue n'exifte naturel- 
lement pas fur le plan de Braun; elle n'eft point 
nommée ici, mais elle eft indiquée, inexaélement 
d'ailleurs, car elle femble la continuation de la rue 
des Deux Portes, tandis qu'elle était fituée beau- 
coup plus à l'oueft. Le refte de l'hôtel fut acheté 
par les confrères de la Paflion, qui y établirent un 
théâtre dont nous aurons à parler plus tard. 
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BOURTIBOUT {R.). 

CommEnce R, de la Vairerie (rue de la Ver- 
rerie), & finit R, BRETONERiE (aujourd'hui rue 
Sainte-Croix de la Bretonnerie] . 

Les deux rues non nommées qui lui font paral- 
lèles à l'oueft, font la me du Marier (aujourd'hui 
rue Moujjy), & la rue des Billettes. 

B La rue Bourgiibourg fe nommoit en 1 247 la 
rue Bourg -thibault, en i^oo la rue Bourc- 
tybout, en 1)76 la rue Bour-thiboujl , en 139^ 
vicus Burgitiburgi, en 1423 la rue Bourg thi- 
boujl » (Sauvai, t. I, p. 120). 

Voici maintenant les indications que nous avons 
pu recueillir au fujet de cette rue. Une charte 
de 1280 la nomme vicus Burgi Tkiboudi [Car- 
tulaire de Notre-Dame, t. III, p. 279); la Taille 
de Paris en 12^2, le Bourc Tibaut & le Bourc 
Tybout; Guillol (i)oo)j rue du Bourg Tibout; 
un afle de ijoo tiré des Olim, vicus qui dicitur 
Burgus Tkiboudi (Félibien, t. IV, p. ^16); la 
Taille de i3i3, le Bourc Thibout -. les Regijlres 
criminels du Chdtelet de Par/5 font mention d'un 
fieur « Colin Louée, boutengier, demeurant au 
coing de Bourtibourt n (16 août 1^91); le manuf- 
crit de la bibliothèque Cottonienne (1400) porte 
le Bourg -Thibout; le Compte des conjifcalions 
faites pour les anglais en 1421, rue de Bour- 
thibourc (Sauvai, t. III, preuves, p. 281 & 288); 
une charte de 1422, rue de Bourg Tiboujl [Car- 
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tulaire de Notre-Dame^ t. IV, p. i jo); Guillebert 
de Metz (1434) dit rue Boutibourc (chap. xxvi); 
le manufcrit de S'®-Geneviève ( 1 4 J o) , rue du Bourg 
Thiebaudy & Corrozet rue de Boutibourg (édition 
de ij86, p. 209). Le plan de Ducerceau (1560) 
porte /^. Bourtibourt; celui de Quefnel (1609), 
R, boutibour; celui de Vaflalieu (1609), R. bouti- 
boni; celui de Bullet (1676), rue Bourtibour; 
ceux deGombouft (lôjo)^ Berey (i6{4), Jouvin 
de Rochefort (1690), Lacaille (1714) & L. Bretez 
(1739)^ rue Bourtibour g ; celui de Jaillot (1717), 
R, Bourtibour; enfin l'abbé hébQwl [Diocèfe de 
Paris^ t. I"j p. 531) écrit rue Bourg Tiboud. 

Les indicateurs aftuels (1867) portent rue 
Bourtibourg. 

BRAQUE (LA CHAPELLE DE). 

Au coin de la R. de braque & d'une rue non 
nommée qui était alors la grande rue de Braque 
(aujourd'hui rue du Chaume). 

Deffin inexaft & fans aucun rapport avec celui 
que donnent les plans poflérieurs. 

BRAQUE (R. DE). 

Commence dans une rue non nommée qui était 
alors la grande rue de Braque (aujourd'hui rue 
du Chaume) y & finit grande rue du temple. 

« D'abord on Tappelloit tantôt la rue des Bou- 
chers ^ tantôt la rue aux Boucher s y & tantôt la rue 
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aux Bouchers du Temple; le tout à caufe d'une 
boucherie que les Templiers a voient établie là, 
comme faifant partie de leur territoire » (Sauvai, 
t. I«', p. 120). 

BRETONERIE (R.). 

Commence Vielle rue du temple, & finit R. 
BARE DU BECT (ruc Barre- du-Bec) , 

Ceft aujourd'hui la rue Sainte -Croix de la 
Bretonnerie. Elle reçoit ici à gauche deux rues non 
nommées, la rue du Morier (aujourd'hui rue 
MouJUy)y & la rue des Billettes. 

BUCHERIE (R. DE LA). 

Commence au paué (aujourd'hui rue du Haut- 
Pavé) , & finit dans une rue non nommée qui était 
la rue du Petit-Pont. 

Sauval(t. II, p. }8j)écritqu' «en i J48& 1549, 
la place Maubert, la rue de la Bucherie & les 
environs n'étoient que des chantiers & autres lieux 
vagues » ; notre plan & même celui de Braun {î^)o) 
donnent à cette affertion le plus formel démenti. 
Sauvai, il eft vrai, reconnaît, dans un autre 
palTage, que, dès 12 19, il y avait des maifons dans 
cette rue; il ajoute même (t. I" p. 121) qu'en 
i}88, le « receveur du Domaine » vendit pour y 
bâtir « les places qui étpient fur le bord de la 
rivière ». 
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CALUY (C). 

Dans la R. des poirez (aujourd'hui rue Gerfon). 

Le collège de Calvi avait été créé au milieu du 
treizième fiècle par Robert de Sorbon, fondateur 
de la Sorbonne, pour fervir d'annexé à cet établif- 
fement. Il fut démoli vers 1634, & fur fes ruines 
s'éleva Téglife aftuelle de la Sorbonne. Il figure 
cependant pour la dernière fois fur le plan de 
Ducerceau (1560); aucun des plans poftérieurs à 
cette date ne le nomme. 

CAMBRAY (C). 

Dans la R. S* Ian de latran. 

Le collège de Cambraiy appelé auflî collège des 
TroiS'ÉvêqueSy fut fondé en i}46_, & transformé 
vers 1 610 en Collège rojral^ nom qu'il porte fur 
le plan de Gombouft(i6{o). Vaffalieu (1609) écrit 
encore C. Cambrai. C'eft aujourd'hui le collège 
de France. 

CANETES (R. DES). 

Commence dans la rue Saint- Chrijliophe qui 
n'eft pas nommée, & finit R. de la Licorne. 

Poftérieurement au plan de Bretez (1739) on 
l'appela rue des Trois-Canettes ^ fans doute pour 
la diftinguer de fon homonyme du faubourg Saint- 
Germain; c'eft le nom qu'elle porte dans la lifte 
des rues de Paris publiée à la fin de l'ouvrage de 
Piganiol de la Force (édition de 1765). 
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Une autre rue des Tr ois-Canettes^ d'abord dite 
rue du Harpeur^ allait de la Seine à la rue de la 
Huchette, entre la rue des Trois-Chandeliers & la 
rue du chat qui pêche; elle fut fupprimée vers 1 767, 
& ne figure pas dans la lifte que nous venons de 
citer. Deux plans feulement Tindiquent, celui de 
Boifleau (1654)^ où elle eft défignée fous fon nom 
primitif de rue du Harpeur y & celui de Jaillot 
(171 3) qui ne la nomme point. 

CARDINAL LE MOINE (C). 

Dans la R. S* Victor, au-deifous du collège des 

BONS ENFANS. 

« Meffire lean le Moyne, cardinal du titre des 
fainfts Marcellin & Pierre martyrs, & Légat en 
France fous le règne de Philippe le Bel, acheta. 
Fan 1302, Tancien domicile des frères Hermites 
de l'Ordre de S. Auguftin, aboutiflant d'un bout à 
la rue S. Viélor & de l'autre au rivage de Seine, & 
y dreifa le plan du Collège que l'on appelle encore 
du Cardinal le Moyne, de fon nom » (A. du 
Chefne, p. 12)). Un arrêt du Parlement nous 
apprend qu'en 1 544, ce collège renfçrmait dix-huit 
bourfiers. 

CARMES. 

Dans la R. des Carmes. 

C'eft le couvent le plus ancien & le plus impor- 
tant que les Carmes aient eu à Paris; il datait 
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de 1 309. Il efl remplacé aujourd'hui par le marché 
dit des Carmes. 

CARMES (R. DES). 

Q)mmence R. des noiers (aujourd'hui tott/evarrf 
Saint-Germain), & finit à une rue non nommée 
qui eft la rue Saint-Hilaire. 

CELESTINS (LES). 

Dans la R. des Celestins (aujourd'hui rue du 
Petit Mufc). 

Ce couvent eft ici prefque partout entouré de 
jardins. Il n'y a pas trace encore de YArfenaly qui 
ne fut commencé que vers i {47; ni des rues de la 
Cerifaie^ BeautreilliSy neuve Saint-Paul & des 
Lions Saint-Paul y qui ne furent ouvertes que vers 
I j { o. On avait entrepris, en i j } 9, la reconftruftion 
du cloître des Céleftins. 

CELESTINS (R. DES). 

Commence au quai Saint-Paul^ & finit rue 

S* ANTHOINE. 

Elle ne reçoit ici aucune rue, car les rues de la 
Ceri/aiey neuve Saint-Paul & des Lions Saint- 
Paul n'ont été ouvertes que vers i f jo. 

Nous voyons cette rue nommée pour la première 
fois dans le manufcrit de l'abbaye de S^-Geneviève 
(1450) qui l'appelle rue du petit tnujfe; on trouve 
dans un a£le de i j 16 rue de Petit-mujfe (Félibien, 
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t. III, p. J7J)S viennent enfuite notre plan ( i f 40), 
puis celui de Ducerceau (ifôo) qui porte jR. des 
Celejiins. Corrozet (édition de i{86, p. 208) écrit 
rue de la petite pujfe. Le plan de Vaffalieu (1609) 
la confond avec la rue Beautreillis ; celui de 
Mérian (161 5) l'indique fans la nommer; tous 
les autres écrivent rue du petit mu/c. Le Proce^ 
ver bail dreffé le 21 avril 16)6 pour le nettoyé- 
ment de Paris conftate que la rue du Petit Mu\ 
a été trouvée « pleine de boilës & d'immundices » 
(Félibien, t. IV, p. 120). On lit dans les Regiftres 
de Vhôtel de ville pendant la Fronde (28 aouft 
(1648) rue du Petit- Muf que. Sauvai (1724) & 
Piganiol de la Force (1765) écrivent rue du Petit- 
mu/cçy & G. Brice (1725) rue du petit Mue 

(t, II, p. )2}). 

L'étymologie du nom de la rue des Céleftins eft 
tout indiquée, & on comprend que cette dénomi- 
nation ne foit pas antérieure à i ) 20, époque où les 
Céleftins vinrent s'établir fur cet emplacement. 

L'origine des mots rue du Petit Mufc eft plus 
difficile à expliquer. 

Suivant Sauvai (t. 1" p. 1^7), « en i } j8 la rue 
du Petit-mufcq s'appelloit la rue du Petit-muce^ 
la rue du Pute-y-muce & la rue du Put-jr-muce, 
à raifon peut-être que c'étoit alors une voirie, & 
un lieu où chacun venoit faire fon ordure ». 

G. Brice (t. II, p. 323) prétend qu'elle « devroit 
être appellée la rue Petimus^ parce que, dans 
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refpace que cette rue occupe , fe trouvoit autrefois 
l'hôtel des quatre Maîtres des Requêtes, que Ton 
nommoit Thôtel Petimus fur ce que les requêtes 
que Ton prefentoit alors en langue latine, ainfi que 
tous les a6les judiciaires, commençoient toujours 
par le terme Petimus ». Piganiol de la Force 
(t. IV, p. 178) combat cette affertion, & prouve 
que rhôtel des Maîtres des Requêtes était dans la 
rue Saint-Paul. 

La véritable origine de ce nom nous eft donnée 
par Guillebert de Metz (1434) qui cite Ihojiel de 
Petit MucheoUy leDaulphin demouroit fch. xxiv). 
Cet hôtel, qui fut plus tard réuni à V hôtel Saint- 
Paul ^ était en effet iitué au coin de la rue du Petit- 
Mu/c & de la rue Saint - Antoine ; nous le 
retrouverons appelé hôtel de Bretagne fur le plan 
de Ducerceau, & nous raconterons alors fa très- 
longue hiftoire. 

CHAMP GAILLAR (LE). 

Commence R. d'a^s (rue d'Arras)^ & finit 
R. BORDELLE (aujourdilui rue Def cartes). 

Cette rue fut ouverte vers le milieu du treizième 
fiècle, & prit fon nom d'un vafte logis alors appelé 
« la Grand' maifon Clopin » que l'on y bâtit en 
T2f 8 (Sauvai, t. I", p. 126). Nous trouvons cette 
rue mentionnée pour la première fois dans une 
charte de 1284 qui l'appelle vicus Cloppin {Car- 
tulaire de Notre-Dame, t. III, p. 54). Elle ne 
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porta pas d'autre nom jufqu'au commencement 
du feizième fiÈcle; !a Taille de 12^2, celle de 
1515, Guillot {1300), le manufcrit de la biblio- 
thèque Cottonienne (1400) & Guillebert de Metz 
(14^4) écrivent tous rue Clopin. Un afle de ij 12, 
cité par Sauvai (t. III, preuves, p. 78), paried'une 
maifon fife au champ gaillard; & Corrozet (édition 
de I s 86, p. 206) écrit rue du champ- gaillard. 

Le plan de Ducerceau [ i ; 60) porte le chemin gail- 
lart. Ceux de VafTalieu ( 1 609) & de Mérian ( 1 6 1 î ) la 
confondent avec la rue Traverjine ; fur le premier 
on lit deux noms R. Clopin & R. du Chans gail- 
lard, fur le fécond R. du champ gaillart. Elle 
redevient enfuite rue Clopin fur tous les plans, 
celui de Jaillot eft le feul qui écrive rue Cloppin. 

Quand on fupprima le mur d'enceinte, la rue 
Clopin fut continuée jufqu'à la rue des Fojfés 
Saint-Viétor ouverte fur l'emplacement du foffé; 
cette addition, feul refte de la rue Clopin qui 
fubfifte aujourd'hui, porta pendant quelque temps 
le nom de rue des Angloifes, parce qu'elle abou- 
tiffait en face du couvent des religieufes anglaifes; 
ce nom ne figure, d'ailleurs, que fur le plan de 
Jaiflot (1717). 

Félibien (t. V, p. 102) cite des lettres patentes 
d'avril i6jg qui permettent « aux grand maiftre, 
provifeur, principaux & bourTiers du collège de 
de faire fermer & clorre la rue Clopin en 
la longueur de 64 toifes s. Je ne crois pas que ce 
projet ait jamais reçu fon exécution. 
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La rue du Champ gaillard fut, pendant tout le 
feizième fiècle, l'une des plus mal famées de 
Paris. Rabelais, vers i n 3 j faifait dire à fon écolier 
limoufin : « Certaines diecules nous inuifons les 
lupanaires de Champ gaillard » {Pantagruel ^ 
livre II, ch. vi). Une dizaine d'années après , les 
défordres dont cette rue était le théâtre furent cé- 
lébrés dans une brochure, aujourd'hui prefque 
introuvable, & qui a pour titre : Senfuiuent les 
ténèbres du Champ gaillart, compofées félon 
leftat dudiâ lieu; 6 fepeuuent chanter ou lire a 
plaijir. Les fix premiers vers fuffiront pour donner 
une idée de l'enfemble : 

Quant vient au champ gaillard entrer 
Premier on vient a rencontrer 
Ruffiens & gros macquerauix, 
Lefquelz vous viendront a monftrer 
Putains qui fe viennent monftrer 
Chafcun iour defTus les carreaulx. 

Les chofes étaient encore dans le même état 
en 1555, comme le prouve un arrêt du Parlement 
donné le 4 décembre, & où nouslifons : « Les gens 
du roy ont dift à la court qu'ils ont efté informés 
qxïau champ Gaillard fe font infinies voUeries, 
forces, violences, larcins & autres mefchancetés, 
par le moyen des locatifs des maifons, qui tiennent, 
au moins la plufpart d'iceux, bordeaux en leurs 
chambres, y reçoivent & endurent gens inconnus, 
fans adveu, ruffiens, vagabonds, pauvres filles & 
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femmes, d*oii procèdent lefdiéles volleries & autres 
infinies mefchancetés, qui troublent beaucoup le 
repos public & fcandalifent les voifins & autres 
habitans efdiâs lieux. Ont auify eAé advertis que, 
depuis un an feulement, fe font trouvés i8 ou 
20 jeunes hommes, efcolliers d'honneûe famille, 
gaftés de la veroUe, pour avoir hanté efdiâs lieux, 
chofe qui eft fort pitoyable , & requiert bien qu'on 
y pourvoye. La cour par deux arrefts cy-devant 
donnés a faiâ deffences aux propriétaires des maifons 
d'iceux lieux d'icelles louer /fmon à gens connus & 
famés, de bonne vie & mœurs » (Félibien, t. IV, 
p. 767). La Cour concluait en ordonnant au lieu- 
tenant criminel de faire exécuter ces deux arrêts. 
Il eft probable qu'elle fut obéie, puifque nous 
voyons, dès le dix-feptième fiècle, la rue aban- 
donner fon nom de champ gaillard pour reprendre 
celui de rue Clopin. 

Elle ne devint cependant jamais une voie bien 
élégante. Le Proce\ verbail faiâ pour le nettoyé- 
ment & pavaige de la ville en mai 1636 nous 
apprend qu'elle était exclufivement « formée par 
des murs de clofture de jardins qui font attenans 
d'un cofté à la rue des Rat^ (il faut lire la rue 
d*Arras\ d'autre cofté au collège de Navarre. Nous 
l'avons trouvée, ajoute ce rapport, eftre le récep- 
tacle des boues, ordures & immundices feiches & 
fraîches, qui caufe de grandes vapeurs puantes 
capables d'infefter tout le quartier » (Félibien, 
t. IV, p. 137). 
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CHANFLEURI (R.). 

Commence R. de beauuois, & finit R. S' honoré. 

On lui donna en 1806 le nom de rue de la 
Bibliothèque. La réunion du Louvre aux Tuileries 
enleva, vers 18 12, fa partie méridionale, qui fut 
réduite encore en i8{}, lors du prolongement 
de la rue de Rivoli. Le refte fut fupprimé en 1854, 
& fe trouve aujourd'hui compris dans l'emplace- 
ment de Y hôtel du Louvre. 

CHANGES (PONT AUX). 

Commence au grand chatelet, & finit à la rue 
Saint'Barthélemy qui n'eft pas nommée. 

Emporté par les eaux en 1299, il avait été 
reconftruit en bois comme on le voit ici; il eft cou- 
vert de maifons & a au moins neuf arches; fa 
courbure eft trop accufée. Tous les plans, lui 
donnent le même nom; ceux de Braun, de Ducer- 
ceaUj de Belleforeft, de Quefnel, de Gombouft, de 
Berey, de Lacaille & de Bretez écrivent le mot 
change au fingulier; ceux de Mérian, de Jouvin 
de Rochefort & de Jaillot le mettent au pluriel. 
Villon cite deux fois ce pont fous le nom de pont 
à billon (Les repeues franches & ballade de l'au- 
teur). Régnier écrit pont au change (fatire xvi). 

CHANTRE (R. DU). 

Commence R. de beauuois, & finit R. S* honoré. 
Sa partie méridionale fut emportée vers 18 12, 
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autre portion fupprimée en iSj ) , lors du prolon- 
gement de la rue de Rivoli; le refte fe trouve 
aujourd'hui compris dans remplacement du grand 
hôtel du Louvre. 

CHAP (C. LA). 

Entre la rue du Jardinet & la rue du Battoir, 
toutes deux non nommées. 

C'eft évidemment le collège de Mignon, devenu 
en I Î84 collège de Grandmont, que l'on a voulu 
défigner ici; la fituation des bâtiments ne laifle 
aucun doute à cet égard. Mais d'oti vient celle 
étrange dénomination ? Serait-ce de ce que la rue 
Mignon (ici d'ailleurs non indiquée) a porté jadis 
le nom de rue des petits Champs, ou plutôt en 
raifon du voilînage de la rue de l'Eperon qui, fui- 
vant Sauvai (t, 1°', p. i)i), était appelée en 1484 
rue Chaperon ou rue du Chaperon. 

CHAPON (R.)- 

Commence grande buïî du templr, & finît R. 

BEAUBOUnT, 

On lui donne ici pour continuation la R. des 
Grauilliers au lieu de la rue du cimetière Saint- 
Nicolas qui nefl ni indiquée, ni nommée. 

CHARTREUS (LES). 

Dans une rue non nommée qui ef) la rue 
d'Enfer. 
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Deflin iniignifiant, moins abfurde que la Car- 
thufia du plan de Munfler (1^30), mais bien 
inférieur à celui que donne le plan de Braun. 
L'avenue plantée d'arbres qui conduirait au cou- 
vent n'eft pas indiquée; le cloître eA mal placé & 
ne renferme que huit cellules, bien qu'il y en eût 
déjà plus de trente. Tout l'emplacement compris 
entre les rues aâuelles de Monfieur le Prince^ de 
Vaugirard & de Madame eft occupé par des 
jardins ou des champs. 

CHATELET. 

A l'extrémité du Pont aux changes & du pont 

AU MEUNIERS. 

Deffin inexaâ & furtout infuffifant. Autour de 
cette fortereffe, plufieurs maifons difpofées prefque 
au hafard forment des rues bien difficiles à déter- 
miner rigoureufement : la rue Pierre-à-poiffon & 
la rue Trop-va-qui-dure par exemple. Le petit 
îlot de conftruftions qui eft fitué au nord-eft repré- 
sente fans doute la grande boucherie du Chatelet. 
On fait que fur les ruines du grand chatelet, 
démoli en 1802, s'étend aujourd'hui la place du 
Chatelet. 

CHENAC (C). 

Entre la R. de bieure & la R. perdue (aujour- 
d'hui rue Maître-Albert). 

Ce collège, appelé indiflféremment de Chanac, 

7 
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de Saint-Michel & de Pompadour, avait été fondé 
par l'évêque de Paris Guillaume de Chanac en 
rhonneur de « l'archange S. Michel n [A. du 
Chefne, p. 129), & en ij 5 f l'unique héritier du 
fondateur avait époulë une demoifelle de Pom- 
padour, Les bâtiments, fort mal indiqués ici, 
s'étendaient de la R. de bieure à la R. perdue. 
Sauvai (t, III, p. 578) croit que cet établilîement 
fe nommait, vers 14^4, collège de Senart; cette 
fuppofition me parait d'autant moins fondée que 
lui-même cite ailleurs le collège de Senac (t. III, 
p. 6)i), corruption évidente de Ckenac. De fon 
côté, Corrozet [édition de i î 86, p. 20 ; ) écrit Col- 
lège S. Michel autrement diâ Cenal. 

CHOLETZ (C). 

Dans la r. des choletz. 

Le collège des Chalets fut fondé en 1292 par 
le cardinal Jean Choletj fa chapelle datait feule- 
ment de 1Î19, notre plan ne l'indique pas, mais 
on la trouve fur le plan de Quefnel (iliog) qui 
porte C. d. Choies. Le plan de Gombouft (1650) 
nomme ce collège Col. S' Siphorten; mais à 
cette époque, la rue des Cholets s'appelait rue 
Saint -Symphorien. Conftatons cependant qu'on 
litàlafoisfurleplandeJouvinde Roch e fort { 1 690) 
Col. des Cholets & Rue S' Syphorien. 

CHOLETZ (R. DES). 

Commence à une rue non nommée qui ell la 
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rue de Reims, & finit au mur d'enceinte; mais 
c'efl là une erreur, car elle s'arrêtait à la rue Saint- 
Etienne des Grés (aujourd'hui rue Cujas). 

Gombouft (1650) & la plupart des plans pofté- 
rieurs la nomment rue Saint-Symphorien , nom 
qu'elle avait déjà porté avant le treizième fiècle. 
Elle redevint rue des Cholets à la fin du dix- 
huitième^ & fut fupprimée en 1845. 

CIMETIERE (R. DU). 

G)mmence R. S^ Iean debeauuais, & finit grande 
RUE DE S^ Jacques. 

C'efl la rue du Cimetière Saint-Benoit, Sur la 
plupart des plans poftérieurs au dix-feptième fiècle, 
elle efl divifée en deux parties, & celle qui aboutit 
dans la rue Saint-Jean^de-Beauvais s'appelle rue 
Fromentel. 

Le plan de Quefnel (1609) ne nomme ni l'une 
ni l'autre. Celui de Ducerceau (1560) défigne la 
première fous le nom de rue breneufe que lui donne 
aufïi Corrozet, la féconde par ces mots : le clos 
bruneau. 

CIMETIERE (R. DU). 

Commence R. hautefeuille, & finit R. lesperon 
(rue de V Eperon). 

Sa direâion, oblique du nord au fud-efl, efl bien 
indiquée; mais on n'aperçoit pas le cimetière 
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Saint-André qui, depuis i î ! 6, était fitue â l'extré- 
mité de cette rue, fur la gauche. 

Une ordonnance miniltérielle de 1844 ^ donné 
à cette rue le nom de me Suger. 

CLERIEUX (L. DE). 

Entre la R. des augustins & la R. barre (aujour- 
d'hui rue Séguier). 

Cet hôtel, qu'aucun autre plan n'indique fous 
ce nom, était déjà ancien, quand Jean de la 
Driefche, préfident â la chambre des comptes, le fit 
reconftruire & l'orna de peintures & de fculptures 
repréfentant les travausd'HercuIe. Cette demeure, 
devenue célÈbre fous le nom d'hôtel d'Hercule, 
fut vendue, le premier feptembre 1484, â Louis 
Hallevin, feigneur de Piennes, chambellan de 
Charles VIII , & ce dernier l'acheta â fon tour, le 
2ï juin 149Î, moyennant une fomme de dix mille 
livres. Quelques années plus tard, cet hôtel devint 
la propriété de Guillaume de Poitiers, feigneur de 
Clérieux, qui l'occupait quand l'archiduc PhiUppe 
d'Autriche, allant de Flandres en Efpagne, y logea 
en 1499. François 1°', en 1 5 1 ;, le donna au chan- 
ceher Duprat qui mourut en i s } ! ■ On Ut dans le 
Journal d'un bourgeois de Paris fous François I" 
(ïg juillet I ! î î ) que le roi fit alors a faîfir & fceller « 
tous les biens du chancelier; & qu'a il fut trouvé 
en la maifon d'Hercules, où il fe tenoit en fon 
vivant, la fomme de trois cens mil livres, qui 
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eftoient en coflfres bandez de fer, qui furent empor- 
tez par le Roy, pour & à fon prouffit; dont le Roy 
s'en fift héritier ». Il ne confifqua cependant point 
rhôtel, qui palTa au neveu de Duprat. 

Duprat-Viteaux, petit-fils du chancelier, l'occu- 
pait encore en 1 573 ; le plan de Ducerceau (i fôo) 
rappelle cependant Voftel de RieulXy corruption 
évidente du nom très-exaft donné par notre plan. 
Dubreul (1639) écrit : « Thoftel que l'on furnomme 
du Preuoft de Paris ou d'Hercules (p. 425). Nous 
retrouverons plus tard cette demeure transformée 
en hôtel de Nemours^ & nous la verrons difparaître 
lors du percement de la rue de Savoie (1672). 

CLICHON (L.). 

A l'angle de la R. des 4 fils emont & de la rue 
du Chaume y alors grande rue de Braque, 

A la date de notre plan, l'efpace compris entre 
les rues de Paradis^ du Chaume^ des Quatre Fils 
& Vieille du Temple était occupé par trois hôtels : 

1° Uhôtel de Laval ^ fitué au coin de la rue de 
Paradis & de la rue du Chaume^ & qui fut donné 
en ijjô à François de Lorraine, duc de Guife 
(Voyez L. de laual). 

2° L'hôtel de la Roche^Guyoriy en bordure de 
la Vieille rue du Temple, Celui-ci appartenait en 
IJ59 à Jacques de Silii, comte de Rochefort, & 
en I { 60 à Louis de Rohan, comte de Montbazon, 



qui, le loianvier, le vendit à François de Lorraine, 
duc de Guife. 

}" L'kôtel de Cliffon, fitué à l'angle de la rue du 
Chaume & de la R. des 4 fils emont. C'était primi- 
tivement un vafte chantier appartenant à la maifon 
du Temple. Le connétable Olivier de Cliflbn 
l'acheta quatre mille livres vers 1571 & y fit conf- 
truire un hôtel (Voy. Corrozet, p. 128); on peut 
lire dans les Effaisfur Paris de Saint-Foix (t. I'^'. 
p. I ! ï) les raiforts qui firent alors donner à cette 
demeure le nom d'hôtel de la Miféricorde. 

Au commencement du quinzième fiécle, il 
appartenait au comte de Penthièvre (Sauvai, t. III. 
p. 288), qui le vendit à Philbert Babou de la Bour- 
dailîère. Le 14 juin 155), celui-ci le céda, moyen- 
nant feize mille livres, a Anne d'Eft, femme de 
François de Lorraine, duc de Guife, qui, le 7 o£lo- 
bre lîjG, en fit préfent à Charles, cardinal de 
Lorraine. Ce dernier le conserva un mois à peine. 
&, le 4 novembre 15)6, le donna à fon neveu 
Henri de Lorraine, prince de Joinville. 

En 1 560, CCS trois hôtels appartenaient donc â 
la maifon de Lorraine, qui les réunit, Si. en fil une 
des plus fomptueufes demeures de Paris. Nous la 
retrouverons fuccefïivement fous les noms d'hôtel 
de Guife, hôtel de Rohan, hôtel de Soubife, & 
enfin hôlel des Archives. 

CLIGN ENCOURT, 

Au nord-ouefl de Paris. 



-87- 

Sept ou huit petites maifons rangées aux bords 
d'une route entourée par des champs. 

CLOS BRUNE (LE). 

Le clos Bruneau occupait dans Forigine tout 
Tefpace compris entre les rues des Carmes y 
Saint 'Hilaire^ SainUJean de Beauvais & des 
Noyers. On commença à y bâtir au début du 
treizième fiècle, & ce nom indiquait encore au 
feizième plutôt un quartier qu'une voie déter- 
minée. Ducerceau (if6o) place ces mots le clos 
bruneau au milieu du carrefour formé par les rues 
Saint-Jean-de-BeauvaiSj SainUJean de Latran, 
Fromentel, Charretière & Saint-Hilaire qu'il 
appelle R, du Clos Bruneau. La rue Sainî-Jean 
de Beauvais eft fréquemment auifî défignée fous 
ce nom. 

CLUGNY (G. DE). 

A l'angle de la R. des poirez & de la grande 

RUE DE LA HARPE. 

Il faut reconnaître ici le collège de Cluny dans 
les deux petites maifons qui féparent la R. des 
POIREZ de la R. des cordier. 

GLUNY (L. DE). 

Dans la R. des maturins. 

Ge charmant hôtel venait d'être reconftruit 
(1490) par Jacques d'Amboife. Il fe compofe ici de 
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deux lourds corps de logis reliés entre eux par deux 
bâtiments moins élevés. 

COMPTES (CHAMBRE DES). 

A Teft du PAïAis. 

Deux petites maifons figurent cet élégant hôtel 
qui datait de i ;o; feulement. 

COQ (R. DU). 

Commence rue de la tiserendrie, & finit R. de 
LA Vairerie (rue de la Verrerie), 

J'ignore ce que pouvait être le monument qui 
eft deffiné fur la droite de cette rue. On la nomme 
aujourd'hui rue du Coq Saint- Jean, 

4 

COQ (R. DU). 

Commence R. de beauuois, & finit R. S' honoré. 

Elle a été fort élargie en 1854, & eft devenue la 
rue de Marengo, 

CORDELIERES (LES). 

Dans la R. de l'orcine (me de Lourcine), 

Deux petites maifons & un clocher; autour, 
quatre firbres figurant un jardin. D'importantes 
réparations avaient cependant été faites à ce couvent 
en 1497. 

CORDELIERS (LES). 

Dans la R. des Cordeliers, 
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De lourds bâtiments & aucune trace déglile, 
celle-ci ne fut cependant brûlée qu'en ifSo. Il 
faut noter quelques prétentions à Texaélitude dans 
la manière dont eft defïïnée une partie du cloître 
& des jardins de ce couvent. 

CORDELIERS (R. DES). 

Commence grande rue de la harpe, & finit Porte 
S' Germain. 

Le Rôle de la taille de Paris en i2go la nomme 
rue aus frères meneurs (les Cordeliers); Guillot 
(1300), rue des Cordeles; la Taille de i3i3y rue 
Saint Co/me, le manufcrit de la bibliothèque 
Ck)ttonienne (1400) & Guillebert de Metz (1434), 
rue des Cor délies. Elle n'avait cependant pas 
encore de nom bien déterminé au commencement 
du quinzième fiècle, car le Journal d'un bourgeois 
de Paris fous Charles F/ la défigne ainfi : la rue 
qui ejl entre les Cordeliers 6 la porte Saint Ger- 
main (o£lobre 141 7). Le manufcrit de l'abbaye de 
Sainte -Geneviève l'appelle rue des Cordeliers 
(14J0). Deux cents ans plus tard, J. Dubreul cite 
encore : la grande rue qui tend aux Cordeliers 
{Antiquité^ de Paris y p. 292). Tous les plans 
donnent une orthographe régulière, fauf celui de 
Gombouft ( 1 6 j o), où l'on trouve R. des Cor délires y 
mais c'eft certainement une erreur du graveur, car 
le couvent eft bien nommé les Cordeliers, On 
lit dans le Proce:(-verbailfait pour le nettqyement 
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de Paris (lO avril i6j6) : a Rue des Cordeliers 
avons veû grandz taz d'ordures eftans contre les 
deux portes de l'églife defditz Cordeliers, & plus 
bas en cefte rue auffy veû plufieurs ordures & 
gravois contre une maiibn appartenant à M. Bou- 
tillier n (Félibien, t. IV, p. i)i). Cette voie 
devint rue de l' Ecale-de-Médecine en 1790, & 
un inftant rue Marat en 179), Depuis 1846 elle 
a abforbé la rue des Boucheries & finit feulement 
rue de Buci. 

Sauvai {t. l", p. 138) fait ainfi l'hiftoire de 
la rue des Cordeliers : « La rue des Cordeliers 
s'eft nommée anciennement la rue Saint Germain, 
parce qu'elle tient à la rue & au faux-bourg S' Ger- 
main, & fi en laj) qu'on fonda le Collège des 
Premontrés on l'appelloît la rue aux étuves, ce ne 
fut que pendant quelques années, & lors qu'il y 
avoit des étuviftes ». 

Ce fMifl'age renferme deux affirmations dont l'une 
eft douteufe, & l'autre abfolument fauffe. 

Jaillot (^Quartier Saint-André des arcs, p. 48) 
dit également que la rue des Cordeliers s'eft 
nommée un moment rue Saint-Germain, mais je 
n'ai trouvé nulle part la preuve de ce fait. 

Il eft, dans tous les cas, certain qu'on ne l'a 
jamais appelée rue des Etuves. 

La rue des Etuves faifait la continuation de la 
rue Mignon, &3boutilTaitâla rue des Cordeliers, 
où elle débouchait entre le collège des Prémontrés 
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& le collège de Bourgogne (aujourd'hui Y Ecole de 
médecine). Elle eft déjà nommée vicus qui dicitur 
aux Eftuves dans un contrat pafTé en juin 12;;, 
par les Prémontrés (Félibien, t. III, p. 209, & 
Dubreul, p. 471). Au mois d'oftobre 1256, Jean 
de Beaumont, bourgeois de Paris, vendit aux 
mêmes religieux une maifon, fituée in vico Stuffa- 
rum (Félibien, t. III, p. 210, & Dubreul, p. 472). 
M. Géraud {Paris fous Philippe le Bel, p. 327) 
croit qu'il faut la reconnaître dans la rue que la 
Taille de 12^2 appelle rue au Prince, Jaillot 
{Quartier Saint-André des arcs, p. 48) dit l'avoir 
trouvée dans un aâe de 1 304 fous le nom de rue 
S, Cofme et S, Damian, Elle avait probablement 
difparu dès 1 3 1 3 , car elle ne figure pas dans la 
Taille de cette année. 

CORDIER (R. DES). 

Commence grande rue de S* Iacques, & finit 
dans la rue de Clun/, qui n'eft pas nommée. 

Le plan de Vaflalieu (1609) porte R. des Cor- 
dieres. 

COSPEAUS. 

Dans le fauxbour S* Victor. 

Ce mot eft écrit près de quelques maifons fituées 
à la rencontre de quatre rues; plus bas fe trouve la 
rue Copeau & la butte Copeau qui font tracées 
mais non nommées. 
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' Mauperché, lur la gravure qu'il a donnée de 
notre plan, iuppoie que le mot cofpeaus défigne 
ici la rue de ce nom, puifque, fans même changer 
de place l'infcription, il ia modifie ainfi : R. Cof- 
peaux. Cette hypothèfe ne nous femble pas foute- 
nable. Il y avait au milieu de la rue toute la 
place nécenkire pour y infcrire ce nom, qui figure 
beaucoup plus au fud, au-detTus même de la rue 
d'Orléans; il n'eft d'ailleurs point accompagne de 
la lettre R qui précède ici le nom de prefque toutes 
les rues. 

Nous ne croyons pas non plus que ce mot veuille 
défigner la butte qui s'élève à l'extrémité de la rue 
Copeau. Il indique bien plutôt, d'une manière 
générale, la fituation du petit territoire de Cou- 
peaux , Coupeaulx, Couppeaux, Coipeaux, Cqy- 
peaii, Couppeau ou Cofpeau. qui comprenait trois 
ou quatre rues, la butte & le vieil hôtel de Copeau. 
Il eft facile de prouver que, depuis longtemps, & 
encore au leiziémefiècle, toute la partie méridionale 
du faubourg Saint- Viâor était défignce fous ce 
nom. On lit dans le Journal d'un bourgeois de 
Paris fous Charles F/ qu'un armurier, qui avait 
voulu livrer la ville, fut pris « à Couppeaulx le^ 
Saint Marcel, dehors Paris » (mai 1420). Sauvai 
nous apprend qu'en 1461, le territoire de Copeaux 
était l'un des quatre quartiers qui compofaient le 
faubourg Saint-Marceau (t. 1 1 1, p. 6g), & Corrozet 
raconte, en içôi, que plufieurs hérétiques furen' 
brûlés a Coipeaux hors Paris n (p. 67). 
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La butte Copeau, alors fituée au-deffus de 
l'abbaye de Saint- Viâor, eft devenue le labyrinthe 
du Jardin des Plantes, Ses dimenfions font ici 
moins exagérées que fur le plan de Mérian & fa 
forme plus exafte; on n'y voit aucun arbre, mais 
elle eft encore furmontée d'un moulin. 

COSSONERIE (R. DE LA). 

Commence R. S* dénis, & finit à la halle. 

Elle a été fort écourtée par la création des Halles 
centrales. 

COURTAUS VILLAIN (R.). 

Commence grande rue du temple, & finit R. 

BEAUBOURT. 

Elle eft depuis longtemps réunie à la rue de 
Montmorency. 

COURTILLE (LA). 

Groupe de maifons fitué au nord de Paris dans 
une rue non nommée qui eft devenue la rue du 
faubourg du Temple. 

COUSTELLERIE (R. DE LA). 

Commence R. du mouton, & finit R. de la 
Vénerie (rue de la Vannerie). 

Elle ne commençait qu'à une rue non indiquée 
ici, la rue Jean de VÉpine^ qui était lituée un 
peu au-delTous de la rue du Mouton. 
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COUSTURE {R. DE LA). 

Commence rue S' anthoine, & finit à un chemin 
non nommé qui longe une partie de l'ancienne 
enceinte de Philippe-Augufte. 

Ce chemin occupe A peu près l'emplacement de 
la rue aftuelle des Francs-Bourgeois; mais la 
R. DE LA COUSTURE eft placée ici beaucoup trop loin 
du prieuré de S'" Katerine, car elle lui fervait de 
limite à l'oueft. Le plan de Ducerceau {ij6o) la 
nomme R. S. Catherine; celui de ValTalîeu (1609), 
Couture S. Cn/erme, & celui de Gombouft (1650), 
R. de la Coupure S" Catherine. C'eft aujourd'hui 
la rue Culture Sainte-Catherine. 

COUSTURE S" KATERINE (LA). 

Valle efpace, couvert de jardins & de prés, qui 
s'étend au nord du prieuré de S"" Katerine du 
Val des Écoliers, jufqu'ù l'enceinte de Charles V. 

Cette Coupure ou Couture, mots alors fyno- 
nymes de culture, ne figure fur aucun plan pofté- 
rieur à celui-ci. Elle fut vendue en 1 i44 par les 
religieux de Sainte -Catherine. Les acquéreurs 
s'engageaient à y établir des rues & des maifons. 
Les rues devaient être pavées, & = placées aux 
endroits marqués dans le defTin qu'on leur li^roit 
voir Ji ; quant aux maifons, les conftrufteurs étaient 
tenus a de prendre l'allignement du voyer » (Voy. 
Sauvai, 1. 1'', p. 78). G. Corrozet écrivait dès 1561 : 
" La Culture Sainde Catherine a elle baillé à baftir 
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dès le temps du Roy François, & y a maintenant 
de belles rues & de fumptueufes maifons » (p. 87), 

COUSTURE DU TEMPLE (LA). 

Entre la Vielle rue du temple, la R. des 4 fils 

EMONT, la R. DU GRAND CHANTIER, Ic TEMPLE & TégOUt 

qui coulait en dedans du mur d'enceinte de 
Charles V. 

Nous la retrouverons plus tard fous le nom de 
Marais du Temple. 

CROIX (R. DE LA). 

Commence R. des fontaines, & finit R. du vert 

BOIS. 

Ceft aujourd'hui la rue Volta, 

CUL DE SAC. 

Dans la R. beaubourt. 

Les plans du feizième fiècle ne lui donnent 
pas d'autre nom; c'eft donc fans doute lui que 
Rabelais a voulu défigner quand il parle des « lupa- 
naires de Cul de fac » {Pantagruel y ch. vi). Le 
plan de Gombouft le nomme R. aux Truyes. 
C'eft aujourd'hui ïimpaffe Berthaud. 

DESCHARGEURS (R. DES). 

Commence dans une rue non nommée qui eft 
peut-être la rue des Mauvaifes Paroles y & finit 
R. DE LA faronerie (rue de la Ferronnerie). 
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DIEU NEUF (LE). 

Cette infcription fe trouve au-deflbus d'un 
bâtiment fort fimple qui figure dans le pré aus 
CLAIRS, fur le bord de la Seine^ & prefque à la 
hauteur de la rue deBeaune aâuelle. Ceft Tendroit 
où Ton avait eu Tintention de conftruîre une 
annexe à V Hôtel-Dieu, En décrivant le plan de 
Ducerceau , nous reviendrons fur ce projet que les 
intrigues de l'abbé de Saint -Germain des Prés 
firent abandonner. 

DINETANEAU (R.). 

Commence au pré aus clairs, & finit dans une 
rue non nommée qui était alors \t faubourg Saint- 
Germain & eft aujourd'hui la rue de l'École de 
Médecine, 

Notre plan ne peut défigner ainfi que la rue de 
Buci; nous ne lui avons cependant jamais vu 
attribuer ce nom. 

DOTRUCHE (R.). 

Commence fur le bord de la Seine à une tour 
maffive qui terminait de ce côté l'enceinte de 
Philippe-Augufte, & qui était appelée la tour du 
Louvre ou Amplement la tour qui fait le coin, 
& finit R. S' HONORÉ. 

Ceft d'abord, tantôt la rue d'Autriche, tantôt 
la rue de l'Autruche, & aucune rue peut-être n'a 
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VU l'orthographe de fon nom varier plus fouvent. 
Elle prit enfuite celui de rue du Louvre^ que lui 
donne le plan de Gomboud (1650). Dans une 
pièce du 26 avril 1636 que publie Féhbien (t. VI, 
p. 130) on la trouve déjà nommée rue de V Au- 
truche ou du Louvre. 

Sa partie méridionale difparut vers 1665 ^ lors 
de la continuation du Louvre, & fa partie fepten- 
trionale devint le cul-de-fac, puis la rue de 
l'Oratoire, nom qu'elle porte encore. 

Au nord, elle eft ici bordée, fur fa gauche, par 
une portion du mur de Philippe-Augufte qui eft 
flanqué de trois tours placées avec affez d'exac- 
titude. 

Au fud, & fur la droite, fe trouvait le palais 
du Petit-Bourbon, qui eft indiqué ici , mais non 
nommé, fans doute parce qu'il venait (i > 23 j d'être 
confifqué au connétable de Bourbon, & même 
démoli en partie (i 527). 

DRAS (HALLE AUS). 

Lourd bâtiment qui va de la Lingerie à la 

BONETERIE. 

Reconftruite au même endroit en 1786, elle 
vient d'être détruite pour l'achèvement des Halles 
centrales. 

ESCOSSE (R. D'). 

Commence dans une rue non nommée qui eft 

8 
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la rue Saint-Hilaire^ & femble finir dans la rue 
de Reims qui n'eft pas nommée non plus. 

La rue d'EcoJfe longeait à Foueft Téglife Saint- 
Hilaire, & finiffait dans la rue du Four qui était 
perpendiculaire à la rue de Reims, Il y avait là 
un enchevêtrement de petites rues que les anciens 
plans n'indiquent que d'une manière très-confufe. 
La rue d'EcoJfe n'eft pas nommée fur le plan de 
Ducerceau (ij6o); celui de Vaffalieu (1609) la 
repréfente comme parallèle à la rue Saint-Hilairey 
tandis qu'elle lui était perpendiculaire; le plan de 
Quefnel (1609) marque exadement fa pofition, 
mais ne la nomme point. 

ESCUS (R. DES 2). 

Commence dans une rue non nommée qui eft la 
rue des Prouvaires, & finit R. d'orleans. 

Elle eft ici coupée par une rue non nommée, 
& d'ailleurs à peine indiquée, qui eft la rue du 
Four. 

ESTUUE (R. DES). 

Commence R. du roy de Sicile, & finit R. des 

ROSIERS. 

Aucun autre plan ne lui donne ce nom. Ducer- 
ceau (i j6o) écrit R. des ecoffles; Vaffalieu (1609) 
R, d. efcoufles; BuUet (1676) R, des Efcouffes; 
le plan de Gombouft & tous les autres portent 
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R, des e/couffles, jufqu'à Bretez (1739) qui lui 
donne Torthographe aâuelle rue des Écouffes. 

Notre plan, fi oublié jufqu'ici, peut fournir une 
nouvelle hypothèfe relativement à l'étymologie du 
nom de cette rue. Les uns le font venir du mot 
efcoufle que le Diâionnaire de Trévoux définit 
ainfi : « oifeau de proie qu'on appelle autrement 
milan », & ils fuppofent qu'il y avait dans la rue 
une enfeigne repréfentant cet oifeau. Les autres fe 
prononcent pour le mot efcoffle (en latin moffula) 
qui fignifiait vêtement de peau, & ils en centra- 
lifent la vente dans cette rue. Il nous paraît plus 
fimple & plus exaft de fuppofer que cette rue fe 
nommait en latin vicus ftoffaruniy ou adJioffaSy 
du mot ftoffœ que notre plan traduit littérale- 
ment. 

Reconnaiflfons cependant que les documents 
antérieurs aux plans de Paris ne confirment point 
notre hypothèfe : Guillot (ijoo) écrit rue de 
V Efcoufle; la Taille de Paris en i3i3^ rue des 
Efcouffles; les Regijires du Chatelet de Paris 
nous révèlent qu'en 1 389 un « marchant depeaulx 
de mouton à fere parchemin » demeurait rue des 
Efcouffles (2j oftobre); on lit dans le manufcrit 
de la bibliothèque Cottonienne (1400) rue des 
Efcouffles, & dans Guillebert de Metz (1434) rue 
des Efcoufles, 

ESTUUE (R. DES). 

Commence R. S* honoré & finit R. des 2 Escus. 
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Sur le plan de Ducerceau ( i f 60), elle finit rue 
d'Orléans y & peut-être en eft-il de même ici; notre 
deffin eft trop vague pour que l'on puiffe rien 
affirmer fur ce point. Cette rue^ devenue plus tard 
rue des Vieilles -Etuves^ porte aujourd'hui le 
nom de rue Sauvai^ & elle s'étend jufqu'à la rue 
de Viarmes qui entoure la Halle au blé, 

EUESCHÉ (L'). 

Au fud de l'églife Nostre dame. 

Il eft terminé à l'oueft par une efp^ce de fortifi- 
cation flanquée d'une tourelle. Il n'y a qu'une 
feule cour, erreur déjà corrigée fur le plan de 
Ducerceau (h 60). L'évêché de Paris, fuffragant 
de Sens, fut érigé en archevêché en 1622, et notre 
plan eft le feul qui donne à ce monument le titre 
à'évêché; car celui de Ducerceau porte Vojlel de 
Veuefquey & aucun plan ne le nomme plus jufqu'à 
Gombouft (i6jo). 

EUESQUE (LE PORT L'). 

Sur un quai non nommé qui eft aujourd'hui le 
quai de la Tournelle, 

Les plans de Vaflalieu (1609) & de Mérian 
(161 5) le nomment Port Saint Bernard^ celui de 
Gombouft (i6fo) Port du Mulet, 

Il y avait autrefois fur les bords de la Cité, 
entre ïé\fêché&. le Terrain, un autre Porf VEvêque 
qui n'eft indiqué fur aucun plan. Il eft mentionné 
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dans deux chartes du Cartulaire de Notre-Dame : 
la première (t. III, p. 361) eft du treizième fiècle, 
& renferme ces mots : « le Port Vevefque de Paris » ; 
la féconde, datée de 1300 (t. III, p. 29), a pour 
titre Littera domorum de Portu Epifcopi. On^ 
arrivait à ce port par une petite rue qui s'appela 
d'abord la rue des Bateaux y vicus ad batellos; 
nous l'avons trouvée citée trois fois dans le Cartu- 
laire de Notre Dame^ oti on lit : vicus ad batellos 
rétro clauftrum (an. 1267, t. III, p. 433); vicus 
ad batellos juxta portant claujiri (an^ 1273, 
t. III, p. 437); vicus ad batellos que eji verjus 
Secanam (an. 1283, ^- ""> P- 4^9)- ^1^^ ^^ait même 
donné fon nom à l'une des portes du cloître, 
puifque nous voyons mentionnée porta clauftri 
que dicitur ad batellos (an. 1272, t. III, p. 247). 
Cette voie devint enfuite la rue du Port lEvêque^ 
puis la rue de VEvêquCy nom que lui donne le plan 
de Lacaille (1714), & enfin la rue de l'Evêché. 

FARONERIE (R. DE LA). 

Commence R. S* dénis, & finit rue de la 
Lingerie. 

Elle forme vers fon extrémité un coude qui 
exifte déjà fur le plan de Braun (i J30), mais qui 
ne fe retrouve plus fur celui de Ducerceau (i 560). 

FAUBIN (LA t). 

Hors de Paris & au nord-eft de la porte 

S' ANTHOINE. 
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Une vafte maifon accompagnée d'un jardin clos 
de murs; une haute croix figure au milieu de la 
route qui y aboutit & qui ferait aujourd'hui la 
rue de Charonne, La Croix-Faubin était alors un 
petit hameau^ que nous retrouverons fort aug- 
menté fur le plan de Ducerceau (i {60). La croix 
n'exifte déjà plus fur le plan de Jouvin de Rochefort 
(1690), quoique Lerouge la mentionne encore 
en 1778 dans fes Curiqfités de Paris (t. !•', p. 341). 
Un cul-de-fac qui donne dans larue de Charonne 
& qu'indique très-exadement le plan de Lacaille 
(1714) s'appela longtemps cul defac de la Croix- 
Faubin; il devint enfuite impajfe Delaunay ^ nom 
qu'il porte encore. 

FER (R. AU). 

Commence R. S^ dénis, & finit à la Lingerie. 
Devenue rue aux Fers y & en 1 8 j } rue Berger. 

FIGUIER (R. DU). 

Commence R. de ragonni (devenue rue du 
Fauconnier)y & finit R. de Jouy. 

Sa largeur eft ici très-exagérée, mais fa direction 
eft bien indiquée. La rue non nommée qui femble 
la continuer à F eft eft la rue des Barrés y & celle 
qui aboutit à la Seine^ la rue de l'Etoile, 

FILLES DIEU (LES). 
Dans la R. S' dénis. 



— I05 — 

Le grand égout traverfe encore, à ciel ouvert, 
les jardins dépendant de ce couvent. Sur le plan 
de Ducerceau (ij6o), il eft déjà comblé à partir 
de la rue Saint-Denis, 

FILLES RENDUS (LES). 

Dans la R. de Qvœ.^ELLEsfaint-Honoré, 

Les Filles pénitentes y ou Filles repenties y 
comme les nomme le plan de Ducerceau, s* étaient 
inftallées en 149} dans ces bâtiments; ceux-ci 
, étaient conftruits fur Tenceinte même de Philippe- 
Augufte, la préfence d'une ancienne tour & d'une 
portion de muraille l'indique encore ici. Le plan 
de Quefnel (1609) nomme ce couvent L R pàtie. 
Lqs Filles pénitentes quittèrent, en 1J72, cet 
emplacement que nous retrouverons fucceffivement 
fous les noms d'hôtel de SoiJfonSy puis de halle 
au blé. 

FILS EMONT (R. DES 4). 

Commence Vielle rue du temple, & finit R. du 

GRAND CHANTIER. 

Dès le milieu du dix-feptième fiècle, elle figure 
fur les plans avec le nom de rue des Quatre-FilSy 
qu'elle a confervé. 

FLANDRES (L. DE). 

Aucun autre plan n'indique cet hôtel, dont 
François I®' ordonna la démolition par lettres 
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patentes du 20 feptembre iJ4). Il occupait un 
efpace immenfe, qu'il eft impoffible de déterminer 
rigoureufement ici, mais qui s étendait au moins 
depuis la R. de la platriere (rue J. J. Roujfeau) 
jufqu'au mur d'enceinte de Charles V (place des 
Viâoires); on conftruifit plus tard fur cet empla- 
cement de magnifiques hôtels. 

Après la conquête de la Flandre par Philippe le 
Bel, Gui de Dampierre, comte de Flandres, vint 
à Paris & fut enfermé au Louvre (Corrozet, 
p. 104]. Élargi vers i}02, il acheta les terrains 
dont nous venons de parler, & qui appartenaient 
au bourgeois Pierre Coquillier (d'où le nom de 
rue Coquillière) & à l'évêque de Paris, Simon 
Matiphas (A. Duchefne, p. m). Il y fit bâtir un 
hôtel, qui eft déjà nommé « la méfon au comte de 
Flandres » dans la Taille de Paris en i3i3y & 
qui appartint à la maifon de Flandres jufqu'au 
mariage de Marguerite de Flandres avec Philippe, 
fils du roi Jean & le premier duc de Bourgogne 
de la féconde race. 

On trouve dans le Cartulaire de Notre-Dame 
(t. III, p. 20) une charte du 2 décembre iji8, 
par laquelle la reine Marie de France reconnaît 
devoir à l'évêque de Paris douze livres parifis « par 
chafcun an, pour le cens de /on oflel de Paris, 
di£te la méfon de Flandres , afTife en la parroche 
faint Euftace ». 

De i{)9 à IJ4), les confrères de la Paffion 
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repréfentèrent leurs myftères dans une des falles 
de cet hôtel. Celui-ci, à cette dernière date, fut 
« vendu & baillé à baftir » (Dubreul, p. 790) ; on ne 
démolit cependant qu'en 1618 deux gros pavillons 
carrés, dont l'un donnait fur la rue Coquillièrey 
& l'autre fur la rue Coq-héron (Sauvai, t. II, 
p. 192). 

FOIN (LE PORT AU). 

Sur le bord de la Seine, dans l'axe de la R. Jeu- 

FROY LANIER. 

C'eft en juin i j jo feulement que l'on commença 
à conftruire le quai qui allait du port au foin à la 
Grève (Voy. Dubreul, Théâtre des Antiquité:^ de 
Paris, p. 79), & Sauvai, t. I*'^ p. 182). 

FOIN (R. DU). 

Commence grande rue de S* Iacques, & finit 

GRANDE rue DE LA HARPE. 

Cette rue a difparu lors du percement du 
boulevard Saint-Germain. 

FOLLIE (R. DE LA). 

Commence R. dinetaneau (aujourd'hui rue de 
Buci)y & finit dans une rue non nommée qui était 
alors \t faubourg Saint-Germain & eft aujourd'hui 
la rue de V École de Médecine, 

C'eft la' rue des Mauvais -Garçons (aujour- 
d'hui rue Grégoire-de-Tours), Aucun autre plan 
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ne la défigne fous le nom de rue de la Folie, 
mais c'était au quatorzième fiècle la rue de la 
Folie Reinier, 

FONTAINES (R. DES). 

Commence grande rue du temple & finit R. de 
LA Croix. 

FORTERET (C). 

Dans la R. des 7 Voyes. 

Ce collège fut fondé, vers 139}, par Pierre 
Fortet, chanoine de Paris, dont le nom a été fort 
maltraité. Le plan de Gombouft (1650) & celui 
de Lacaille (17 14) portent collège de Fortrajr; 
celui de BuUet & Blondel (1676) Colege de 
Torterajr. Notre plan eft le feul où figure l'ex- 
preflîon collège de Forterety mais nous l'avons 
trouvée dans trois ouvrages du feizième fiècle : la 
Satire Mènippée (édit. de Ratisbonne, t. I", 
p. 356), le Journal de Henri IV par Leftoile 
(19 feptembre i J93), & les Antiquité^ de Corrozet 
(édition de 1586, p. 206). 

FOUARE (R. DU). 

Commence R. de la bucherie, & finit R. Ga- 
lande. 

Cette rue, célèbre dans Thiftoire de l'Univerfité 
de Paris, fut ouverte, au commencement du trei- 
zième fiècle, fur le clos Mauvoifin, in claufo qui 
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dicitur Malivicini (Sauvai^ t. III^ preuves, P- 5 î)^ 
qui dépendait lui-même du fief de Garlande 
(Duboulay, hijtoria Univerjitatis Paris., t. III, 
p. 2i). Nous ne la trouvons pas mentionnée 
dans la Taille de Paris en I2g2; mais une 
charte du treizième fiècle la nomme vicusftrami' 
num {Cartulaire de Notre-Dame, t. IV, p. jSy); 
Guillot (1300), rue de r Ecole; Jean de Jandun 
(132)), vicus vocatus ftraminum {Traâatus de 
laudibus Parijius, chap. i); Pétrarque (i}}}), 
fragofus Jlraminum vicus {Epiftolœ de rébus 
fenilibus, lib. IX, ep. T®); les Statuts du collège 
de Juftice (1338), vicus Jiraminis (Sauvai, t. III, 
preuves, p. 70); un a£te de 1362, rue du Feurre 
(Sauvai, t. III, preuves, p. 103); le manufcrit 
de la bibliothèque Cottonienne (1400), rue des 
Efcoules; les Statuts du collège de Séez (1427), 
vicus Jiraminis [¥éY\h\tn^ t. V, p. 691); Guillebert 
de Metz (1434), rue du Feurre (chap. xxxiii); 
le manufcrit de Tabbaye de Sainte - Geneviève 
(1450), rue du Feurre; les nouveaux Statuts an 
collège de Montaigu (1501), vicus ftraminis 
(Félibien, t. V, p. 730); Rabelais (iHî)» ^^^ ^^ 
Feurre {Pantagruel, liv. II, ch. x); Et. Pafquier 
( I j 60), rue au Fouerre [Recherches fur la France, 
liv. IX, ch. VI & xiii); Balth. Grangier (i J97), rue 
aux feurres & rue aux fouerres (traduftion du 
Dante^ p. 209 & 231); les Statuts de la Faculté 
des arts (1609),... in vico ftramineaij^uhvtul, 
p. 4J4)j Dubreul (1639), rue du Fouarre^ rue 



— io8 — 

du Foarre & rue du Fouërre {Antiquité^ de Paris y 
p.449, 544& 545); l'abbé Lebeuf,dansfonDiocé/è 
de Paris, rue du Foûarre (t. I", p. 3 99) & rue 
du Fotiare (t. I", p. 178 & 402). 

Les plans de Ducerceau (i 560) & de Gombouft 
(1650) portent r. du foire; ceux de Quefnel, de 
Vaffalieu, de Mérian & de Berey ne la nomment 
point; on lit fur celui de BuUet (1676) Rue au 
Foire; fur celui de Lacaille (1714) rue du Foire; 
fur ceux de Jaillot (17 17) & de Bretez (1759) rue 
du Fouare, On écrit aujourd'hui rue du Fouarre. 

Vers l'année 1270 l'Univerfité de Paris s'était 
partagée en trois Facultés, & la Faculté des Arts 
s'était établie dans la rue du Fouarre où des écoles, 
fans ceffe agrandies, fubfiftèrent Jufqu'en 1775 
(A.-F. Recherches fur lafac, de médecine, p. }, 4 
& 71); de là le nom que donnent à cette rue 
Guillot & le manufcrit de la bibliothèque Cotto- 
nienne. Dante a célébré la fcience de Siger, fon 
contemporain, qui profeffait nel vico degliftrami 
{Il Paradiso^ c. X, v. i}6); Guillebert de Metz 
ajoute au nom de la rue du Feurre ces mots : a ou 
len lift les ars » ; Rabelais raconte que Pantagruel 
« en la rue du Feurre, tint contre tous les regens, 
artiens & orateurs, & les mift tous de cul » (liv. II, 
ch. x); un peu plus loin (liv. II, ch. xvii), il cite 
encore les « efcholes de feurre » . 

Le nom de cette rue vient certainement du vieux 
mot français /ewrre on fouare qui rignifiait|7a27/e 
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[ftramen en latin);. il lui a été donné, dit Sauvai 
(t. I, p. I }4), a à caufe de la paille ou fouarre qu'on 
y vendoit ou qui fervoit aux Ecoliers les jours de 
leurs affemblées ou aâions publiques a en joncher 
les Ecoles, ainfi qu'aux Ecoles de médecine pour 
y affeoir les Ecoliers, tandis que les Regens & 
Douleurs étoient aflîs dans des chaifes & fur des 
fieges » . Guillot dit dans fon poème : 

En celle rue ce me femble 
Vent-on & fain & feurre enfemble; 

mais cette opinion compte beaucoup moins de parti- 
fans que la féconde. Une bulle donnée par Urbain V, 
en 1 3 66, prouve d'ailleurs que la coutume de faire 
affeoir les écoliers par terre était déjà en vigueur : 
Scholares Univerfitatis Parifienfis^ dit -il, au- 
dientes fuas leâiones^ fedeant in terra coratn 
magijiris^ non infcamnis vel fedibus elevatis a 
terra y ut occajio fuperbiœ ajuvenibusfecludatur, 
La terre cependant était jonchée de paille. 

Depuis le milieu du quatorzième fiècle, la rue 
du Fouarre était fermée par des portes à fes extré- 
mités. Nous reviendrons fur ce fait, commun du 
refte à plufieurs rues occupées par des collèges. 

FOUR (R. DU). 

Commence à une rue non nommée qui était 
alors h faubourg Saint-Germain (aujourd'hui la 
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rue de l'École de Médecine)^ & finit au point de 
rencontre de plufieurs rues non nommées qui eft 
fans doute le carrefour de la Croix-rouge, 

Elle reçoit, à droite & à gauche, un certain 
nombre de rues non nommées, dont la direélion eft 
trop mal indiquée pour qu'on puiffe leur affigner 
un nom. 

FOUR L'EUESQUE. 

Dans la R. S' germain VAuxerrois, 

Le poëte Régnier (mort en i6i 3) écrivait encore 
le four Vevefque (fatire v), tradu£lion vicieufe 
de Forum Epifcopi, On lit dans Guillebert de 
Metz {14} 4) : « Loftel appelé le Four Leve/que, 
ou len plaide les caufes du temporel de la juridiâion 
de levefque de Paris, ceft en la rue de lEfcole Saint 
Germain » {Defcription de Paris y chap. xxiv). 
Remarquons cependant que nous avons trouvé 
dans le Cartulaire de Notre-Dame (t. III, p. 35 
& 34) deux chartes du treizième fiècle (an. 1256 & 
1282) où le mot four eft pris dans fon fens propre 
& cette maifon nommée ^rnw^ epifcopi. 

FRELIPOT (R. DE). 

Commence grande rue du temple, & finit dans 
une rue non nommée qui eft la rue Frépillon. 

Elle eft devenue ruePhélippeauXy&{aiitSLU)our- 
d'hui partie de la rue Réaumur, 
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FRIPERIE. 

Commence à la Lingerie, & finit R. de la ton- 
nellerie. 

Il y avait en cet endroit deux rues à peu près 
parallèles, qui font fort mal indiquées ici, & qui 
portaient les noms de rue de la grande & rue de 
la petite Friperie. Elles ont difparu toutes deux. 

FROMANTEAU (R.). 

Commence R. des moutons (devenue rue des 
Orties)^ & finit R. S* honoré. 

« Je n'ai pu, dit Jaillot, découvrir Fétymologie 
de ce nom, qui n'a varié que dans la prononciation 
ou dans l'orthographe ». [Quartier du Louvre^ 

p. 20). 

Nous trouvons cette rue mentionnée pour la pre- 
mière fois dans une charte de 1 2} 9 où elle eft nom- 
mée vicus qui dicitur Frigidus Mantellus [Cartu- 
lairede Notre-Damey t. III, p. 92); une charte de 
125 1 l'appelle enfuite vicus de Frigido Mantello 
[Ibid.y t. II, p. 5 14), nom qui lui eft confervé dans 
quatre chartes datées des 26 août 1 282 {Ibid.y 1. 1 1 1 , 
p. 3}), 20 avril (/Wrf., t. III, p. 38) & 14 novembre 
1283, [Ibid.y t. III, p. 40), & juin 1284 [Ibid.y 
t. III, p. 64 & 6 j). On lit encore vicus Frigidi 
Mantelli dans deux aftes des 30 avril 1283 {Ibid,y 
t. III, p. 2j) & mai 1284 {Ibid.y t. III, p. 98). 
La Taille de I2g2 porte rue de Froit ManteL 
Vicus qui vocatur Frigidus Mantellus reparaît 
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en 1296 {Cartulaire de Notre-Dame^ t. III, 
p. 225), & viens de Frigtdo Mantello en i}o6 
{Ibid,y t. III, p. 71). A partir de cette époque 
on ne rencontre plus que la forme françaife : 
rue de Frétnantel, dans une charte du 22 fep- 
tembre 1308 {Ibid.^ t. III, p. 52); Froit-Mantel^ 
dans la Taille de i3i3; rue Froid-Mantel, dans 
unaftedu 29 mai 15 16 {Cartulaire de Notre- 
Dame^ t. IIIj p. 218); rue de Froit Màntely dans 
les Regiftres criminels du Châtelety à la date du 

5 août 1390; rue Froidmantel, dans un compte 
de l'Ordinaire de 141 6 (Sauvai, t. III, preuves, 
p. 270); rue Froid-manteaUy rue Froid-mantel & 
rue Froidmantely dans le Compte des conffcations 

faites par les Anglois en 1421 {Ibid.y t. III, 
p. 294, î 14 & 298); rue du Froit-mantjrau dans 
le manufcrit de l'abbaye de Sainte - Geneviève 
(1450), Corrozet (édition de 1556, p. 211) écrit 
rue de Frementeau, 

Les plans de Ducerceau (i j6o) & de Vaffalieu 
(1609) la confondent avec la rue de Béauvais; 
celui de Mérian (161 j) ne la nomme point; un 
procès- verbal de 16)6 (Félibien, t. IV, p. i)o)& 
les Regijlres de V hôtel de ville pendant la Fronde 
(2 1 janvier 1 649) nous donnent rue FrementeaUy 
orthographe qu'ont adoptée les plans de Gombouft 

6 de Berey; ceux de Bullet, de Lacaille & de B. 
Jaillot portent rue Fremanteau; ceux de Jouvin, 
de Bretez & de Deharme rue Fromenteau; celui 
de J.-B. Jaillot rue Froimenteau. Une décifion 
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miniflérielle du i6 février 1839 changea ce nom 
en celui de rue du Mufée, 

Atteinte lors de la réunion du Louvre aux 
Tuileries, puis lors du prolongement de là rue 
de Rivoli y la rue du Mufée a été fupprimée 
en 1854. 

On lit dans un Compte de la Prévôté de Paris 
en 141 6 cette phrafe : « rue Froidmantel, où fou- 
loient eftre les Lyons du Roi » (Sauvai , t. III, 
preuves^ p. 270) , & dans le Compte des confifca- 
tions faites de 1427 à 1484 : « Jardin fcis en Froid- 
mantely tenant tout au long de la rue de Froid- 
mantely & d'autre part tout au long à une maifon 
appellée la Cuifme du Louvre, ayant entrée à un 
bout repondant devers les murs de Paris, lequel 
lieu on fouloit appeller THofleldes Lions» {Ibid,, 
P- 565). 

Philippe VI avait, en effet, acheté dans cette 
rue une grange deftinée à des bétes féroces, & cette 
grange eft fans doute celle qu'une charte de 1308 
défigne ainfi « rue Fremantel, près la grange 
Gentien » [Cartulaire de Notre-Dame y t. III, 
p. 52). Leftoile va nous apprendre quels étaient 
Futilité & le fort de ces animaux : « Le 2 1 janvier 
(1J83), le Roi après avoir fait fes Pafques & fes 
prières & dévotions bien dévotement au couvent 
des Bons -Hommes à Nigeon, s'en revinft au 
Louvre, où arrivé il fift tuer à coups d'arquebuze 
les lions, ours, taureaux & autres femblables belles 

9 
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qu'il fouloit nourrir pour combattre contre les 
dogues; & ce, à l'occafion d'un fonge qui lui eftoit 
advenu, par lequel lui fembla que les lions, ours 
& dogues le mangeoient & dévoroient » (Journal 
de Henri III), 

GALANDE (R.). 

Commence Place Mauber, & finit grande rue 
DE S' Iacques. 

La feigneurie ou le clos de Gar lande était borné 
par la rue Saint-Jacques y la place Maubert & la 
Seine; un chemin bordé d'arbres, & qui devint 
la rue des Noyers^ la féparait du Clos Bruneau. 
On donnait plus fpécialement le nom de Clos 
Mauvoijin à la partie riveraine de la Seine, 
a peut- être , dit Delamarre , à caufe de la 
rivière qui pouvoit y caufer quelque dommage par 
fon voifmage » [Traité de la police, 1. 1®', p. 78); 
une charte de juin 1200 nomme encore ce clos 
vicus qui dicitur Mali Vicini (Sauvai, t. III, 

P- î})- 

En 1 1 24, la feigneurie de Garlande appartenait 
à Etienne de Garlande, archidiacre de l'églife de 
Paris & doyen de Saint- Aignan d'Orléans, & à 
Guillaume de Garlande, fénéchal (dapifer) du 
palais fous Louis le Gros. Etienne avait même, en 
1 118, donné à la chapelle Saint- Aignan de Paris 
deux pièces de terre plantées de vignes & qui 
dépendaient de ce clos (Jaillot, quartier de la Cité, 
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p. 4)). Celui-ci, en 1202 était devenu la propriété 
de Mathieu de Montmorenci, qui lui-même l'avait 
reçu de Mathilde de Garlande, fa femme. 

Ceft au milieu de ce clos que furent percées, 
vers le commencement du treizième fiècle, la rue 
du EouarrCy la rue des Rats & la rue Galande. 
Ce quartier devait être cependant encore bien peu 
peuplé en I2j8, puifque les Juifs y polfédaient 
une maifon & un cimetière; ils payaient pour ce 
dernier quatre livres parifis de cens, aux feigneurs 
de Garlande fuivant Delamarre ( Traité de la 
police y X, I, p. 26}), aux chanoines de Saint- 
Aignan fuivant Jaillot [quartier Saint - Benoit ^ 
p. 66). 

Nous n'avons pu trouver la rue Galande men- 
tionnée dans aucun document antérieur à 1292; la 
Taille de cette année la nomme rue de Guerlande 
& rue de Guellande, Guillot en 1 3 00 écrit : 

le chemin rapporte 

Droit à la rue de Gallande, 
Ou il n'a ne foreft ne lande. 

On lit dans la Taille de iSiS^ rue Gallande & 
rue Garlande; dans les Statuts du collège de 
Cornouailles (1580), vicus Galandiœ (Félibien, 
1. 1 II , p. 49 5 ) ; dans le manufcrit de la bibliothèque 
Cottonienne (1400), rue de la Calandre; dans le 
Compte des conffcations faites pour les Anglois 
en 1421, rue de Galande (Sauvai, t. III, p. 286, 
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291 & 295); & dans le Compte de 1428 à 142'j^ 
rue Gallande {Ibid.y t. III, p. 300); dans Guille- 
bert de Metz (14)4), rue de la Calandre (ch. xxiii); 
dans le manufcrit de l'abbaye de Sainte-Geneviève 
(1450)^ rue de Galande; & dans les Antiquite\àt 
Corrozet (édition de 1586, p. 205), rue de la 
Galande. Dubreul (1639) écrit rue Gar lande 
(Antiquité^ de Paris, p. 545), & fon continuateur 
rue Galande, (p. jy). On lit dans les Regiftres de 
r hôtel de ville de Paris pendant la Fronde, rue 
Gallande (4 avril 1649). 

Le plan de Quefnel (1609) porte R, galent, 
celui de Vaffalieu ( 1 609 ) R. gallende, celui de 
Berey (16J4) /î. Gallante, celui de Bullet (1676) 
Rue Galandre; ceux de Gombouft, de Mérian^ 
de Jouvin & de Lacaille donnent rue Galande, 
& Bretez (17)9) écrit R, Gallande. 

Suivant l'abbé LtbQuî {Differtation fur Vhijioire 
eccléjiajiique & civile de Paris, t. I, p. 299) 
l'expreffion rue Galande, qui a prévalu, eft un 
adouciffement du nom hiftorique; il faut avouer 
que cet adouciffement a commencé de bonne 
heure. 

GARNETAL (R.). 

Commence R. S* Martin, & finit R. S* dénis. 

Aujourd'hui rue Grénéta. Sa direftion eft affez 
exaâe. Le petit deffin qui figure à l'entrée de cette 
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rue repréfente fans cloute l'échelle de juftice de 
Tabbaye de Saint-Martin. 

Sur la gravure publiée par Mauperché, on lit 
R. Grenetal. 

Je n'ai trouvé cette rue citée nulle part avant 
1292, elle eft alors nommée rue Dame-EJlat & 
rue de Denneftal (Taille de Paris). La Taille de 
i3i3 l'appelle rue Darne/lal & rue d*EJlemetal. 
On trouve enfuite : rue de Derneflal en 1391 
[Regiftres criminels du Chdtelet de Paris, 
4 novembre); rue de Darnejtal & rue d*Arnetal 
en 1421 (Sauvai, t. \\\, preuves, p. 28 j & 290); 
rue de Darnejial en 1427 {Ibid., p. 308); rue 
d'Ernetal en décembre 145 1 (Journal d'un bour- 
geois de Paris fous Charles VIT); rue de Darnetal 
en 1434 (Sauvai, t. lU, preuves, p. 566 & 575); 
rue d'Arnefcati & rue Darmejlati en 1 4 j o (manu/- 
crit de Vabbajre de Sainte-Geneviève), mais il y 
a certainement là deux erreurs de copifte; rue de 
Grenetal en i ç 86 (Corrozet, p. 209); rue Grenetat 
en 1610 {Entrée de Marie de Médicis, dans 
Félibien, t. V, p. joo); en 1 6) g, rue de Darnetal 
(Dubreul, p. 7 1 9), & rue de Grenetal {Supplément 
àDubreul, p. 81); en 1675 rue Darnetal (Lettres 
patentes Au 21 Janvier, dans Sauvai, t. III, 
preuves, p. 679). L'abbé Lebeuf (1754» diocèfe 
de Paris y t. I®') écrit, page iij, rue Darnetal 
ou Greneta, & page 1 1 6 rue d'ArnetaL 

Le plan de Ducerceau (i >6o) porte /î. de Guer- 
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sieftal ; celui de Quefnel (1609) R. grenetal; 
celui de Mérian (161 5) R, garneta; celui de 
Gombouft (1650) & les fuivants jufqu'à Bretez 
(1739) R. Greneta; fauf celui deDeharme (1763) 
où l'on trouve Rue Grenata. 

Jaillot {quartier Saint-Denys, p. 44) dit que 
notre rue s'eft appelée en 1236 rue de la Trinité y 
ce qui s'expliquerait par le voifinage de Vhôpital 
de la Trinité qui fut fondé en 1202, & prit ce 
nom en 1207; c'était auparavant ï hôpital de la 
Croix de la Reine : une croix & une fontaine 
ainfi délignées exiftaient, en effet, au coin de la 
rue Grénéta & de la rue Saint-Denis , Un compte 
de 1421 cite une « maifon fituée rue d'Arnetal^ 
devant la Fontaine- la - Reine (Sauvai, t. III, 
preuves, p. 290), & on lit dans le Journal d'un 
bourgeois de Paris fous Charles VII (décembre 
143 1 : « . . . au bout de la rue d'Ernetal où il y a 
une fontaine que on dit la Fontaine de la Roy ne d. 

Suivant Jaillot (loco citato), le nom dUArnetal 
« étoit celui d'un particulier, & s'altéra infenfible- 
ment. » Mais de la Tynna cite une note de 
« M. Johanneau, cenfeur royal » qui, faifant allu- 
fion à l'hôpital dont nous venons de parler, penfe 
que le mot Grénéta « eft une altération de 
Trinitas » (p. 259). 

Cette rue fut pendant plufieurs fiècles hantée 
par des proftituées (Sauvai, t. III, p. 32). On lit 
dans les Regijires criminels du Châtelet de Paris, 
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p. 43). Celui-ci, en 1202 était devenu la propriété 
de Mathieu de Montmorenci, qui lui-même l'avait 
reçu de Mathilde de Garlande, fa femme. 

Ceft au milieu de ce clos que furent percées, 
vers le commencement du treizième fiècle, la rue 
du EouarrCy la rue des Rats & la rue Galande. 
Ce quartier devait être cependant encore bien peu 
peuplé en 1258, puifque les Juifs y polfédaient 
une maifon & un cimetière; ils payaient pour ce 
dernier quatre livres parifis de cens, aux feigneurs 
de Garlande fuivant Delamarre ( Traité de la 
police y X. I, p. 263), aux chanoines de Saint- 
Aignan fuivant Jaillot [quartier Saint- Benoit , 
p. 66). 

Nous n'avons pu trouver la rue Galande men- 
tionnée dans aucun document antérieur à 1 292; la 
Taille de cette année la nomme rue de Guerlande 
& rue de Guellande. Guillot en 1 3 00 écrit : 

le chemin rapporte 

Droit à la rue de Gallande, 
Ou il n'a ne foreft ne lande. 

On lit dans la Taille de i3i3y rue Gallande & 
rue Garlande; dans les Statuts du collège de 
Cornouailles (1380), vicus Galandiœ (Félibien, 
t . 1 1 1 , p. 49 j ) ; dans le manufcrit de la bibliothèque 
Cottonienne (1400), rue de la Calandre; dans le 
Compte des confifcations faites pour les Anglois 
en 1421, rue de Galande (Sauvai, t. III, p. 286, 
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une autre de la même époque Glatigny {Ibid., 
t. III, 362); une troifième, datée de 1266', vicus 
Glatiniacus {Ibid., t. II, 5 18); un a£le de la même 
année mentionne unemaifon^f^ PariJUs^de Gla- 
tiniaco ufque ad cayam (le quai ^) fupra Sequa- 
nam protendente [Ibid,, t. II, p. 466). La Taille 
de I2g2 la nomme Glatingni; Guillot (1300), 
Glateingni; la Taille de i3i3y Glatigny; un 
aâe de 1321, cité par Félibien (t. IV, p. Ç28), 
viciLS de Glatigneyo. On trouve dans le manufcrit 
de la bibliothèque Cottonienne (1400), Glategny; 
dans le Compte des confifcations faites pour les 
Anglois en 1421 & de 142'j à 1484, rue du Val- 
d'Amour dite de Glatigny (Sauvai, 1. 1 1 \, preuves, 
p. 318 & 580); dans Guillebert de Metz (1434), 
Glaitigny (chap. xxxn); dans le manufcrit de 
l'abbaye de Sainte-Geneviève (14J0), rue de Gla- 
tigny; dans un Terrier de Paris de i J o j , rue du 
Val -d'Amour (Sauvai, t. III, preuves, p. 260). 

Le plan de Ducerceau (i 560) & celui de Bretez 
(1739) portent r. de Glatigni; ceux de Gombouft, 
(1650) & de Jouvin (1690) R. Glatigny; ceux 
de Lacaille (171 4) & de Jaillot (171 7) rue de 
Glatigny, 

Jaillot {quartier de la Cité, p. 5 J ) croit qu'elle 
s'eft appelée, vers 1380, rue au chevet de S. Denys- 
de-la-Chartre, Mais la Taille de i3i3 nomme à 
la fois celle-ci & la rue Glatigny; il faudrait 
donc admettre, ce qui n*a d'ailleurs rien d'invrai- 
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femblable, que cette rue a été un moment divifée 
en deux parties dont chacune portait un nom 
diftina. 

Dubreul eft allé chercher bien loin l'origine du 
mot Glatignjr, Il rappelle que faint Denis fut 
incarcéré dans une cave ou prifon qui fervit plus 
tard de fondations à Téglife Saint -Denys de la 
Chartre, & il ajoute : « Hilduin appelle cefte prifon 
Carcer Glaucini^ dont retient encores auiourd'huy 
le nom le prochain port de la riuiere, que l'on 
appelle Glatignjr {Antiquité^ de Paris, p. 88). 
Jaillot eft certainement plus près de la vérité 
quand il dit avoir lu « qu'il y avoit en cette rue 
une maifon de Glategni, qui en 1241 appartenoit 
à Robert & Guillaume de Glatigni » {quartier de 
la Cité, p. 55). 

L'expreflîon Val -d* Amour eft plus facile à 
expliquer. Cette rue demeura en effet, pendant 
très-longtemps, l'une des plus mal famées de Paris. 
Guillot écrivait dès 1 300 : 

De Glateingni, ou bonne gent 
Maignent, & Dames o corps gent 
Qui aus hommes, fi comme moi femblent. 
Volontiers charnelment aflemblent. 

Une ordonnance du 18 feptembre 1367 cite la 
rue Glatignjr parmi celles où « les femmes de vie 
diffolue » devaient « aller demeurer & tenir leurs 
bordeaux » (Delamarre, Traité de la police, 
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1. 1, p. 443, & Sauvai, t. III, p. 652). Une autre 
ordonnance, datée du 17 mars 1374, enjoint à 
ces malheureufes d'avoir quitté la rue à lîx heures 
du foir (Félibien, t. I°% p. 443); on fait qu'elles 
n'habitaient point dans les rues qui leur étaient 
affedées, mais s'y rendaient feulement dans la 
journée pour y exercer leur honteux métier. Le 
24 Janvier 1387, arrêt confirmatif d'une ordon- 
nance de faint Louis qui enjoignait « qu'il y eut 
bourdel enGlatigny » (Félibien, t. IV, p. 558). Une 
nouvelle ordonnance, du 14 feptembre 1420, fait 
figurer la rue Glati gny au nombre des fept rues 
dans lefquelles il eft permis de louer aux profti tuées 
(Delamarre, t. I", p. 444). Guillebert de Metz 
écrit en 1434 : « Glaitigny, ou eft les fillettes » 
(chap. xxxii). 

On lit dans le Journal d'un bourgeois de Paris 
fous François I^, année 1 5 1 8 : « Le Samedy 
vingt fixiefme janvier fut abattu le bordeau de 
Glatigny, qui eftoit derrière l'eglife Sainft Denys 
de la Chartre, & joignant par derrière à icelle. Et 
le fut par ordonnance & commandement du Roy, 
à la prière & requefte de la Royne eftant à Paris, 
à caufe des infolences & maulx qui fe cometoient 
par chacun jour. Et y furent trouvez les offementz 
de troys hommes morts, en demoliflant les maifons ; 
& le lendemain qui eftoit dimanche furent faides 
proceffions generalles autour de la Cité, à caufe de 
la difte démolition ». Ce n'était fans doute pas la 
première fois qu'on prenait une mefure femblable 
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vis-à-vis de ce repaire, car on trouve la mention 
fui vante dans le Compte de l'Ordinaire de Paris 
pour 1428 : « De Nicolas Sandemer & Ifabeau, fa 
femme, pour les ventes d'une place vuide, où 
fouloit avoir maifons, quatre bordeaux & édifices 
à prefent abbatus, affis à Paris en la Cité, en 
Glatigny, tenant d'une part à ... & d'autre part 
faifant le coin d'une ruelle par laquelle ondefcend 
à la rivière de Seine, du cofté devers grand Pont » 
(Sauvai, t. l\\^ preuves^ p. 279). 

Cette rue & fes hôtes tiennent une large place 
dans les Regiftres criminels du Chdtelet de Paris; 
quelques extraits fuffiront pour donner une idée 
de ce qu'était cette hideufe population. Le 6 no- 
vembre 1 3 89, un voleur cite un de fes compagnons 
qui <c tient une fille de péché en Glatigny, auprez 
de l'hoftel des Marmouzez ». Un autre déclare 
qu'ayant pour « concubine Jehennete de Valen- 
ciennes, fille de pechié, demourant en Glatigny, » 
il vint un jour la trouver « en Glatigny, où elle 
eftoit affife à fon huys, avecques plufieurs autres 
filles demourans en icellui lieu » (22 novembre 
1389). Le 24 décembre de la même année, il eft 
établi que le fieur Perrin eft « un tres-grant & 
fort larron, murdrier, houUier publique, qui tient 
une fille en Glatigny, nommée Lucette ». Un 
témoin appelé dans l'affaire d'une certaine Margue- 
rite de Bruges, qui était accufée de coups & blef- 
fures, dit que le mari de celle-ci lui a avoué « avoir 
prins ladite femme lors feante au bordel de 
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GUtigny" (20 avril i^po). Enfin, le 28 décembre 
I j 9 1 , une femme accufée de vol déclare fe nom- 
mer a Marion du Pont, fille de vie, repairant en 
Glatigny ». 

GERUAIS LAURANT (R.). 

Commence R. de la Vielle pelterie, & finit 
rue de la Vielle draperie. 

Il y a ici une erreur, car cette rue commençait 
déjà à cette époque dans la rue de la Lanterne, 
qui d'ailleurs n'ell pas nommée. 

GOBELINS (MOULIN DES). 

Situé à droite de la rue des Pofles, au milieu de 
rues tracées à peu près de fantaiûe. 

Ce moulin célèbre figure fur tous les plans 
jufqu'à celui de Gombouft (lëjo) exclufivement. 

On lit dans la Chronique de Jean de Troyes, à la 
date du 3} novembre 1476, que le roi de Por- 
tugal étant venu à Paris, a entra par la porte 
fainft Jacques, & tous les eftats allèrent au devant 
de luy aux champs jufques au moulin à vent >. 
Sur le plan de Munfter (i^o) ^'^^ "" moulin 
élevé fur quatre poutres & entouré de murs. Le 
delTîn de Braun fi^jo), plus foigné, nous le 
montre inftallc fur une valle plate-forme. Son 
afpcéî eft beaucoup moins monumental fur notre 
plan, mais quatre maifons font comprîfcs dans le 
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mur qui lui fert d'enceinte; ce mur & les conftruc- 
tions qu'il renfermait ont difparu fur le plan de 
Mérian ( i6i { ). Le moulin lui-même fut détruit 
fix ans après par l'ordre d'Anne d'Autriche, lors 
de la conftrudlion du Val de Grâce; c'eft ce qui fait 
dire à Claude Le Petit dans fon Paris ridicule : 

La Marna de nofire Louis 

Veut pas des excez inoûis 

Immortalifer les fottifes 

Et monftrer aux Saints triomphans 

Qu'elle fçait faire des Eglifes 

Aullî riches que des Enfans. 

Qu'elle faife ! Il ne m'en chaut gueres, 



Qu'elle feffe aller fon Convent 
Jufques à ces Moulins à vent ! 



GRANCHE BATELIERE (LA). 

Au nord-oueft de Paris. 

Quatre maifonnettes dans un efpace clos de 
murs & fitué au milieu des champs. Ce petit fief 
relevait encore de l'évêque de Paris, mais ne lui 
appartenait plus depuis longtemps; en 1424, Gui, 
comte de Laval, l'avait cédé au couvent des 
Guillemites, dits Blancs-Manteaux. 

GRAND CHANTIER (R. DU). 

Commence R. des 4 fils emont (rue des 4 fils) , 
& finit R. porte foin près des murs du temple. 
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« La rue du Chantier, celle du Chaume & des 
Enfans-rouges ne compofoient autrefois qu'une 
feule rue, qu'on appelloit la rue du Chantier du 
Temple^ à caufe que les Templiers y avoient un 
Chantier au coin de la rue du Chaume & de celle 
des Quatre-Fils » (Sauvai, t. I, p. 123). 

GRAND DECRET (LE). 

Dans la R. S^ Iean de beauuais. 

C'était le nom alors donné à ï École de droite 
& elle était inftallée dans cette rue depuis le qua- 
torzième fiècle; les bâtiments avaient été réparés 
en 1464 & agrandis en 1495. ^.e plan de Ducer- 
ceau ( I ç 60) porte encore le grand décret y celui 
de Gombouft (1650) Col. de droit Canon, enfin 
celui de Jouvin de Rochefort (1690) C du Droit, 

GRASS. (C. DES). 

Dans une rue non nommée qui était alors la 
rue des Amandiers & eft aujourd'hui la rue 
Laplace. 

La nature de cette infcription & l'endroit où 
elle eft fituée ne peuvent laifl'er aucun doute fur 
l'établiflement qu'elle veut défigner, c'eft évidem- 
ment le collège des Graffins, Il refterait à 
expliquer la préfence fur notre plan d'un collège 
qui ne fut inftallé qu'entre 1571 & 1574. (Voyez 
la notice hijiorique). 
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Cette date ne faurait cependant être conteftée. 

Pierre Graflîn, fieur d'Ablon, confeiller au 
Parlement, légua en mourant une fomme allez 
confidérable, que Thierri Graffin, fon frère & fon 
exécuteur teftamentaire, était libre d'employer foit 
à la fondation d'un collège, foit à la création d'un 
hôpital; ce teftament eft du i6 octobre 1J69. 
Thierri Graflîn héfita fi longtemps à faire un choix 
entre les deux alternatives qui lui avaient été 
laiffées, que le Parlement M Paris fut faifi de 
Taffaire. Les adminiftrateurs de THotel-Dieu 
réclamaient en leur faveur l'exécution du teftament; 
un arrêt du 19 août 1570 les débouta de leur 
demande; mais un autre arrêt du 9 juin 1571 
condamna Thierri Graflîn à établir un collège avec 
l'argent légué par fon oncle. Thierri Graflîn 
s'était pourtant préoccupé déjà de l'achat des 
immeubles néceffaires, car des maifons avaient été 
acquifes par lui, entre la rue des Amandiers & la 
rue des fept Voies ^ les 26 avril, i" & 15 mai 
1571; l'appropriation de ces bâtiments exigea 
trois années, puifque fur la porte d'un efcalier de 
l'établiffement on voyait encore du temps de 
G. Brice (t. II, p. 525) une infcription conftatant 
que le collège avait été ouvert en 1 5 74. 

Ajoutons enfin que ce collège ne figure ni fur le 
plan de Ducerceau (i 560), ni fur celui de Quefnel 
(1609), ^ q^'il ^ft indiqué pour la première fois 
fur celui de Vaflalieu (1609). 
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GRAUILLIERS (R.). 

Commence R. beaubourt, & finit R. S' Martin. 

Cette rue eft ici mal placée. On aperçoit fur 
fa gauche un efpace carré qui eft le cimetière 
Saint-Nicolas y & celui-ci était fitué entre la rue 
Montmorency & la rue du cimetière Saint-Nico- 
laSy qui ne fe trouve ni indiquée, ni nommée. 

GRENELLES (R. DE). 

Commence R. S' honoré, & finit R. quoquil- 

LIERE. 

On voit à fon extrémité l'une des tours de 
l'enceinte de Philippe-Augufte qui marque l'em- 
placement de la première porte Saint-Honoré, 

GRENIER SUR L'EAU (R.). 

Commence R. Jeufroy lanier, & finit R. des 

BARRES. 

GREUE (LA). 

Entre la Seine & L'ostel de Ville. 

La forme irrégulière qu'elle affeéle ici était alors 
affez exaéle, mais on n'y voit ni croix, ni fontaine. 
C'eft aujourd'hui la place de V Hôtel de Ville. 

L'abbé Lebeuf cite {Diocè/e de Paris, t. I*', 
p. 128) une charte de l'année 1141, qui prouve 
que, dès cette époque. Greva était le nom d'un 
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quartier de Paris, & que les églifes de Saint-Gervais 
& de Saint-Jean y étaient renfermées. 

GUERIN BOISSEAU (R.). 

Commence R. S' Martin, & finit R. S' dénis. 

« La rue Guerrin Boijfeau, vis-à-vis le Prieuré 
de S* Martin, avoit nom en 1297 & 1300 la rue 
Guerin-Boucel & vicus Guerrier i Boucelli; en 
1386 la rue Guerrin- Boiffeau; en 1391 la rue 
Guerin Boicely & depuis, comme elle fe nommoit 
d'abord, la rue Guerin-Boijfeau, d'un habitant de 
cette rue dont Jean Boiffeau, Enlumineur du Roi 
eft peut-être defcendu. Il y a^des titres de cette 
rue dès l'an 1269 » (Sauvai, t. I", p. 140). 

La Taille de I2g2 & celle de 1 3 1 3 portent toutes 
les deux rue Guerin-BouceL Jaillot a trouvé vicus 
Guerini Bucelli dans un afte du treizième fiècle 
tiré des archives de S. Martin des Champs {quartier 
Saint Denys p. 40» ^^ forme rue Guerin-Boiffeau 
fe trouve déjà dans le Compte des confifcations 
faites pour les Anglais en 1421 (Sauvai, t. III, 
preuves^ p. 283); dans un Compte du Domaine 
de 1479 (Ibid.y p. 43 0> & dans un Compte de 
r Ordinaire de 1494 {Ibid.y p. J08). Le plan de 
Ducerceau (i 5 60) porte r. guerin boiffeau, & celui 
de Mérian (1615)/?. Guerin boi/eau. Le Proce\ 
verbail fais pour le nettoyement de la ville le 
24 avril 1636, conftate qu « il a été veù dans la 
rue Guerin-Boiffeau quantité de boues & immun- 

10 
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dices, & mal pavée » (Félibien, t. IV, p. i2j). 
On lit dans le Supplément aux Antiquité:^ de 
Paris de Dubreul (1639) rue de Guerin Boiffeau 
(p. 81); fur les plans de Gombouft (1650) 
& de Berey (1654) R, Guerinboiffeau ; & fur 
ceux de Jouvin, de BuUet, de Lacaille, de Jaillot 
& de Bretez rue Guerin-Boiffeau, 

HALLE (LA). 

Près du Cimetière S* inocent. 

Cette place, de forme très -irrégulière, affez 
exafte d'ailleurs^ eft entourée de maifons; mais on 
ne diftingue pas les piliers qui les foutenaient^ 
tandis qu'ils font vifibles^ au moins en partie, fur 
le plan de Ducerceau (1560). Au milieu de la 
place fe trouvent une croix & le pilori, puis au 
nord une petite cabane placée à l'endroit ou s'éle- 
vait une fontaine. On fait que les halles furent 
prefque entièrement reconftruites en 1553. 

HARCOURT (C). 

A droite de la grande rue de la harpe. 

Le collège d'Harcourt eft devenu en 1820 le 
collège^ aujourd'hui lycée Saint-Louis. Sa façade 
donne fur le boulevard Saint-Michel qui a, en cet 
endroit, remplacé la rue de la Harpe. 

Corrozet, dans fes Antiquité^ de PariSy (édition 
de I {86, p. 206) écrit Collège de Halecourt. 
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HARCOURT (L. DE). 

Dans une rue non nommée qui eft la rue des 
Maçons. 

Cet hôtel appartenait depuis longtemps à l'an- 
cienne famille des comtes d'Harcourt; Sauvai, 
(t. III, p. 261) a trouvé cité dans un compte 
de 1)71 a la maifon au comte d'Harcourt devant 
le palais des Thermes ». Cet hôtel porte le même 
nom fur le plan de Ducerceau (i 5 60). Il paffa vers 
cette époque dans la maifon de Lorraine, car 
Jaillot cite un a£le de 1J74 où l'on mentionne 
« l'hôtel de Harcour, dit de Lorraine, appartenant 
de prefent à M. Gilles le Maiftre, préfident en la 
Cour de Parlement » (Voyez auffi Sauvai, t. IIÏ, 
p. 624 & 645); il était encore la propriété de fes 
defcendants en 1724 (Sauvai, t. I", p. 169). 

HARPE (LA GRANDE RUE DE LA). 

Commence à une rue non nommée qui était 
alors la rue de la Vieille Bouderie ( aujourd'hui 
place du pont Saint-Michel), & finit à la Porte 
S' Michel. 

Sa largeur eft moins exagérée que celle de la 

GRANDE RUE DE S' IaCQUES. 

La rue de la Harpe s'arrête aujourd'hui à la 
hauteur de la rue du Foin qui a été emportée par le 
boulevard Saint-Germain. A partir de cet endroit, 
elle fe confond avec le boulevard Saint-Michel, 
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HAUTEFEUILLE (R.). 

Commence R. S' Andri des Arts, & finit R. des 
CoRDELiERS (aujourd'hui rue de V Ecole-de-méde- 
cine), 

« La rue Hautefeuille avoil nom autrefois la 
rue de la Barre, & on tient fans fondement qu'elle 
a pris fon nom du Château d'un Seigneur de 
Hautefeuille, chef de la Famille de Ganelon, dont 
les Romanciers nous ont fait de fi horribles pein- 
tures & des contes fi extravagans » (Sauvai, t. I®% 
p. 141). 

La rue Hautefeuille commençait autrefois à la 
hauteur de la rue des Poitevins 6c finiflait au mur 
d'enceinte; du temps de Jaillot (1774) on voyait 
encore des veftiges de cette rue dans le jardin du 
couvent des Cordeliers, qui fut bâti à fon extrémité, 
en 1230, fur les ruines du vieux château de Hau- 
tefeuille [quartier Saint- André-des-Arcs , p. 87). 
Jaillot cite des lettres de 1 288 extraites des archives 
de Saint-Germain des prés & où cette rue eft nommée 
vicus de Hauta Folia; mais nous la trouvons 
déjà appelée vicus de Hautefeuille dans un con- 
trat d'acquifition paffé en 1252 par les Prémontrés 
& qu'a publié Félibien (t. III, p. 208). La Taille 
de I2g2 la défigne ainfi : la rue qui va droit à 
Saint'Andri; Guillot (1300) dit rue de Haute- 
feuille; elle n'eft pas citée dans la Taille de i3i3; 
le manufcrit de la bibliothèque Cottonienne porte 
rue de Haulte-Fueille; & le Compte des confij- 
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cations faites de 1428 à 142'j ^ rue Haute-feuille 
(Sauvalj t. III, preuves, p. 318). Guillebert de 
Metz (1434) écrit rue Haultefuelle (chap. xxxiii), 
il eft le dernier qui donne deux noms pour la rue 
entière; on peut donc fuppofer que ce fut vers le 
milieu du quinzième fiècle que l'on commença à 
défigner, comme aujourd'hui, fous le nom de rue 
Hautefeuille la voie comprife entre la rue Saint- 
André-des-Arts & la rue des Cordeliers. Corrozet, 
en I f 86^ écrit rue de la Hautefueille (p. 206)^ & 
André du Chefne, en 1629, Rue de Hautefueille 
(p. 72). L'orthographe feule varie fur les plans : 
celui de Ducerceau (ij6o) porte R, de hàulte 
fueille; celui de Vaffalieu ( 1 609) R. de hautefuelle ; 
ceux de Mérian^ Gpmbouft, Jouvin, Lacaille & 
Deharme R, de Hautefeuille; celui de B. Jaillot 
Rue Haute Fueille, & celui de Bretez Rue Haute- 
feuille. 

Le Proce\ verbailfaiâ pour le nettoyement & 
pavaige de la Ville en 16} 6, conftate, le 30 avril, 
que les commiffaires ont trouvé la « rue Haute- 
feuille grandement falle, & encombrée de boues 
& immundices, gravois & plaftras caufez par 
le baftiment du fieur préfident de Drancy, fai- 
fant Tencoigneure de ladite rue » (Félibien, 

t. IV, p. 133). 

Il eft inconteftable que le couvent des Cordeliers 
fut conftruît fur les ruines d'un très-ancien châ- 
teau , mais était-ce réellement « le Chafteau des 
Seigneurs de Haute-fiieille » comme le dit A. du 
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Chefne (p. 70) ? Il femble plus probable que ce 
vieux manoir^ dont on trouva des veftiges vers 1358 
en creufant les fofles le long de l'enceinte de 
Philippe- Augufte, fut ainfi défigné en raifon du 
voifinage de la rue Hautefeuille. C'eft l'opinion 
de Jaillot, qui croit que le nom de rue Hautefeuille 
« pourroit venir des arbres hauts & touffus dont 
cette rue ou chemin pou voit être bordée; & je me 
fonde^ ajoute-t-il, fur ce que, dans les premiers 
ftatuts ou règlements faits pour les Cordeliers, on 
défend aux religieux de jouer à la paume fous 
la haute feuillée » {quartier Saint- André -des- 
Arcs, p. 88). 

Quant à la partie de cette rue qui s'étend de la 
rue des Poitevins à la rue Saint- André-des-arts, 
Guillot (i}oo), le manufcrit de la bibliothèque 
Cottonienne (1400J, & Guillebertde Metz (1434, 
ch. xxxin) la nomment rue de la Barre; le Compte 
des confifcations faites en 1421, rue du Chevet 
S^ André (Sauvai, t. lll^ preuves^ p. 297); le 
Compte des confifcations faites de 1422 à i43j, 
la rue qui eft au chevet 5* André {Ibid,^ p. 3 1 7), & 
un compte du Domaine pour 1573, rue de la 
Barre {Ibid,^ 624). Une phrafe de Sauvai 
{Ibid.y p. 297) nous ferait croire que, dans 
fa penfée, la rue Hautefeuille aftuelle était alors 
divifée en trois parties : 1° la rue du Chevet-Saint- 
André; qui allait de la rue Saint-André-des-Arts 
à la rue du cimetière Saint-André; 2** la rue de 
la BarrCy qui commençait à la rue du Cimetière 
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Saint-André & finiffait à la rue des Poitevins; 
}® La rue Hautefeuilley qui s étendait de la rue 
des Poitevins à la rue des Cordeliers. Cette hypo- 
thèfe n'a rien que de très- vraifemblable. 

Jaillot {quartier Saint- André-des-Ar es ^ p. 88) 
penfe que la rue de la Barre devait fon nom à 
« Jean de la Barre, avocat, qui demeuroit rue 
S. André, vis-à-vis de celle-ci ». 

HIAUMERIE (LA). 

Commence rue de la Vielle monoye, & finit 
R. S* DEms. 

La Taille de I2g2 la nomme rue de la Hiau- 
merie; Guillot (1300) & la Taille de i3i3 difent 
feulement la Hiaumerie; on lit la Heaulmerie 
dans le manufcrit de la bibliothèque 'Cottonienne 
(1400), & la Heaumerie dans le Journal d'un 
bourgeois de Paris fous Charles F/ (mai 1420). 
Dans les Comptes de confifcations depuis 1421 
jufqu*en 1434, on rencontre toujours rue de la 
Heaumerie (Sauvai, t. \\\^ preuves, p. 283, 290, 
291, 307, 308, f6f & J7j); c'eft l'orthographe 
qu'ont également adoptée Guillebert de Metz 
(1434, ch. xxvi) & le manufcrit de l'abbaye de 
Sainte-Geneviève. Un Compte du Domaine de 1476 
revient à rue de la Heaulmerie; & tous les plans 
portent rue de la Heaumerie^ fauf celui de Berey 
(1654) où l'on trouve R. de la Helmerie. 

Suivant Sauvai (t. I«', p. 141), « cette rue 
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emprunte fon nom d'une maifon où pendoit pour 
enfeigne le Heaume, & encore des Armuriers qui 
occupoient la plu-part des logis^ dans le tems que 
nos pères donnoîent le nom de heaume à un cafque, 
& aux armuriers celui de heaumiers ». Aucun 
document ne confirme l'exiftence de Tenfeigne 
dont parle Sauvai; la préfence de nombreux armu- 
riers dans cette rue eft^ au contraire, facile à 
prouver. La Taille de I2g2 y mentionne vingt 
contribuables, parmi lesquels figurent : 

Fouquetj le lormier. 
Martin, Tarmeurier. 
Rogier l'Englois^ lormier. 
Son compaignon. 
Jaques de Senliz, armeurier. 
Hue de Sourroi^ armeurier. 
Gervèfe, le lormier. 

Les LormierSy fabricants de petits objets en fer & 
en cuivre, fourniffaient aux armuriers les treillis^ 
les chaînes, les anneaux, &c. qui entraient dans 
la compofition des cafques & des cottes' de 
mailles. 

La Taille de i3i 3 cite dans la Hiaumerie trente- 
quatre contribuables, & Ton compte parmi eux : 

Guiart de Pontoife, armeurier. 
Guillaume de Tournay, lormier. 
Poincet, le hiaumier. 
Guerin, le hiaumier. 
Guillaume le Cauchois^ armeurier. 
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Maheut^ famé feu Charonne, armeurier. 
Eftienne le Bourguignon, armeurier. 
Jehan Vidré, haubergier. 
Jehan de Sanliz, armeurier. 
Pierre, le haubergier. 
Gefifroy Petit-Clerc, armeurier. 
Poincet de Baumes, armeurier. 
Colin l'Efcot, qui fait gantelez. 
Thomas le Champion, hyaumier. 

Le Journal d'un bourgeois de Paris fous 
Charles VI ^ raconte qu'en mai 1420^ on arrêta 
« un armurier de la Heaumerie, accufé d* avoir 
voulu livrer Paris »; & Guillebertde Metz écrivait 
en 1434 : a rue de la Heaumerie, ou len fait 
armeures » (chap. xxvi). Tout confirme donc 
l'opinion de Ménage qui dit que notre rue fut 
« ainfi appellée parce que c'étoit là que demeuroient 
les ouvriers qui faifoient les heaumes, c'eft-à-dire 
les cafques, les cuiraffes, & généralement toute 
l'armure néceffaire pour un homme de guerre » 
[Diâ, étymologique^ t. II, p. 4)2). 

Une décifion minifterielle du 18 février 18 ji 
réunit, fous la dénomination de rue des Ecrivains, 
les rues Jean-Pain-Mollet, des Ecrivains & de la 
Heaumerie ; toutes trois ont difparu en 18 J4, lors 
du percement de la rue de Rivoli. 

Deux culs-de-fac ouvraient dans la rue de la 
Heaumerie, 

Jaillot a cru reconnaître le premier dans la 
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Lormerie citée par Guillot (quartier Saint-Jac- 
ques-la-Boucherie^ P« 40) ^oms verrons ailleurs 
que, comme le dit Tabbé Lebeuf (t. I*^, p. J91) 
cette expreffion défigne la rue ou du moins l'ex- 
trémité orientale de la rue des Ecrivains. Les 
plans de Ducerceau, de Gombouft, de Berey, de 
Jouvin & de Jaillot indiquent ce cul-de-fac fans le 
nommer; le plan de Lacaille porte feulement les 
mots C. de Sac^ & celui de Deharme C, de S. de 
la Haumerie, Il a fubfifté fous ce nom jus- 
qu'en 18 j}. 

Le fécond fe nommait cul-de-fac du For-aux- 
DameSy parce qu'il conduifait à l'endroit oîi les 
religieufes de Montmartre avaient leur prifon & 
le fiége de leur juridiélion temporelle. On lit dans 
le Compte des confifcations faites en 1 421 : « De 
Baltazar Dozio, pour le louage d'une maifon 
grande rue S^ Denys^ aboutiffant par derrière à 
la ruelle qui aboutit en la Heaumeriey où l'on tient 
les plais de Montmartre », & « Maifon rue de la 
HeaumeriCy qui fut à Allain Dionis, abfent, tenant 
d'une part au For de Mefdames de Montmartre, 
& d'autre part à une petite ruelle où eft aflîs ledit 
For » (Sauvai, t. III, preuves^ p. 291). Du temps 
de Sauvai ces édifices exiftaient encore; les reli- 
gieufes y avaient « des prifons fi anciennes, au dire 
du peuple, qu'il y montre encore, au grand pavillon, 
un cachot noir, où il prétend que S' Denys, Apôtre 
de la France, fut enfermé, & de plus une groffe 
chaîne, dont les Païens l'avoient garotté, fans bien 
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d'autres contes à dormir de bout dont il fe repaît » 
(Sauvai, t. I*% p. 1)6). Les diverfes juftices fei- 
gneuriales furent, en février 1674, réunies au 
Chàtelet; le For-aux-Dames difparut alors, & 
bientôt après le cul-de-fac auquel il avait donné 
fon nom. Celui-ci, qui n eft indiqué fur aucun 
plan, fe trouve cependant cité encore fous le nom 
de Cul'de-fac du Fort aux Dames dans la 
nomenclature publiée à la fin de l'édition de Piga- 
niol de la Force donnée en 176J, mais comme le 
cul-de-fac de la Heaumerie n'y figure pas, on 
peut croire à une confufion. 

HOGNARE (R.). 

Commence R. S* Martin, & finit rue de la 
Vielle coureine (devenue rue des Cinq-Diamants). 

Jaillot l'a trouvée nommée en 149J rue Hoi- 
gnart dans les regiftres cenfiers de Saint -Eloy; 
mais la forme rue Oignard finit par prévaloir. 
En 185 1 cette voie a été réunie à la rue de la 
Reynie (ancienne rue Troujfe-vache). La gravure 
de notre plan publiée par Mauperché porte R, 
Koquare. 

HOTEL DIEU (L'). 

Sur le Parvis Notre-Dame, 

Tout ce que l'on peut reconnaître dans ce deffin, 
c'eft l'intention de repréfenter les deux longues 
galeries qui s'étendaient parallèlement à la Seine, 
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HUCHET (R. DE LA). 

Commence dans une rue non nommée qui eft 
la rue du Petit-Pont^ & finit dans une rue qui 
était alors la rue de la Vieille Bouderie & eft 
aujourd'hui le commencement du boulevard Saint- 
Michel, 

La rue de la Huchette reçoit ici à droite deux 
rues non nommées^ qui étaient la rue du Chat qui 
pèche & la rue des trois chandeliers; toutes deux 
ont difparu. 

HULEU (R. DU). 

Commence R, S' Martin, & finit R. bour 
l'abbé. 

Devenue rue du Grand hurleur. Le plan de 
Gombouft & celui de BuUet, la nomment rue du 
Pet. 

JACOBINS (LES). 

Au coin de la grande rue de S* Jacques & de la 
R. DES cordier. 

On reconnaît affez bien le double bâtiment qui 
donne fur la rue Saint- Jacques. Une croix placée 
à gauche femble indiquer que là était le cimetière 
du couvent; mais, par erreur, car il était fitué du 
côté oppofé. Une partie de la fortification, faîUante 
fur le foffé, ne donne qu'une idée très-incomplète 
de l'ancien parlouer aux bourgeois. Celui-ci n'eft 
d*ailleurs guère mieux repréfenté fur le plan de 
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Quefnel (1609) qui fournit une vue beaucoup 
plus exaâe de Téglife des Jacobins. 

lARDINS (R. DES). 

Commence rue des Barrés, & finit R. de Jouy. 

L*e;nceinte de Philippe-Augufte paflait un peu 
au-deflbus de cette rue à travers le couvent de 
L*AUE maria; Tune des tours eft encore vilible fur le 
plan de Ducerceau (i 560). 

lEAN DENIS (R.). 

Commence R. de beauuois, & finit R. S* honoré. 

On écrivait déjà le plus fouvent rue Jean Saint- 
Denis j ou^ comme fur le plan de Ducerceau 
(ij6o), R, iehanfaind dénis. Une décifion minis- 
térielle du 2) mai 1807 changea ce nom en celui 
de rue Pierre-Lefcot, Atteinte d'abord lors du 
• prolongement de la rue de Rivoli, la rue Pierre- 
Lefcot a été fupprimée en 18 J4 & fe trouve 
aujourd'hui comprife dans l'emplacement du grand 
hôtel du Louvre, 

lEAN TILON (R.). 

Commence Fossé S' G. (rue des Fojfés Saint- 
Germain V Auxerrois ) y & finit R. d'aueron 
(aujourd'hui rue Bailleul). 

C'était déjà, & c'eft encore aujourd'hui, la rue 
Jean-Tifon; mais elle commence maintenant à la 
rue de Rivoli. 
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JETTIE (R. DE). 

Commence R. beaubourt, & finit R. S* Martin. 

Nous n'avons trouvé ce nom reproduit nulle 
•part. La rue qu'il défigne eft celle qui longeait au 
nord l'églife Saint-Julien, & que le plan de Ducer- 
ceau nomme r. de la vielle pojîerne; celui de 
Gombouft (i6ço) l'appelle R. de la Cour des 
morts ^ nom que lui conferve encore Jouvin de 
Rochefort (1690); Lacaille en 1714 écrit R. de la 
Cour du More, & L. Bretez (1739) l'imite. C'elt 
aujourd'hui la rue du Maur. 

JEUFROY LANIER (R.). 

Commence quai Saint-Paul , & finit rue S* an- 

THOINE. 

On lit dans la Taille de 12^2 rue Frogier 
lAfniery & dans Guillot (ijoo) rue Forgier 
l'Anier; dans la Taille de i3i3y rue Frogier 
Lannier & rue Frogier V A/nier; dans le manus- 
crit de la bibliothèque Cottonienne (1400), rue 
Fromens VAfnier; nous rencontrons rue Frogier 
La/nier dans un Compte de la Prévôté de Paris 
en 1401 {^dMWQ\y preuves^ t. III^ p. 260), dans le 
Compte des conjif cations faites pour les Anglois 
en 1421 [Ibid,y p. 289) & de 1425 à 1427 [Ibid,, 
p. }o6). Guillebert de Metz (1434) écrit rue de 
Frogier la/nier (ch. xxvi); & le manufcrit de 
l'abbaye de Sainte-Geneviève (14J0), rue Siège 
Vafnier; nous retrouvons enfuite rue Frogier 
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La/nier dans un Compte de la Prévôté de i45o 
(Sauvai^ preuveSy t. III, p. 348 & 349), dans un 
Compte duDomaine de 145 1 {Ibid., p. 3 43 ) & dans 
un Compte de r Ordinaire dQ 146} {Ibid.^p, 370). 
La forme aduelle commence à fe montrer dans un 
Compte de t Ordinaire de 1467^ où on lit rue 
Giefroi La/nier {Ibid,, p. 389), qui devient rue 
Geoffroi La/nier en 1472 [Ibid., p. 405), & enfin 
rue Geoffroy La/nier dans un Compte du 
Domaine àt 1492 {Ibid.y p. foi). 

Le plan de Ducerceau (i 560) porte /^. geoffroy 
lanier; celui de Vaffalieu (1609) R. Geofroy 
La/nier; celui de Gombouft (i6f o), ceux de Berey 
(1654) & de Bullet (1676) R, r A/nier; celui de 
Jouvin de Rochefort (1690) R, Geof. La/nier; 
celui de Lacaille (1714) R. Geoffroy La/nier; 
celui de B. Jaillot (171 7) /î. Geofroy l'Afriier; 
celui de L. Bretez, (1739) Rue Geoffroi l'Anier; 
& celui de J.-B. Jaillot (1773), Rue Geofroi VAs- 
nier. 

L*abbé Lebeuf, qui écrit tantôt rue Geoffroi- 
Vanier [Diocèfe de Paris, t. I", p. 133) & tantôt 
rue Geoffroy-r a/nier [Ibid., p. 150)^ nepenfepas 
que le nom de Frogier ait été changé en Geffroi 
« par la tranfpofition des fyllabes » {Ibid,, p. 599); 
il aurait pu l'être cependant par la tranfpofition 
des lettres, car ces mots forment réciproquement 
une anagramme. Mais Jaillot {quartier Saint- 
Pauly p. 1 7) croit que cette rue doit fon nom a à la 
famille des rAfnier, qui étoit fort connue; & il eft 
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vraifemblable^ ajoute-t-îl, qu'un Geoffroi l'Afnier 
aura fait fubftituer fon prénom à celui de Frogier » . 

Les religieux de Preuilly avaient dans cette rue 
un hôtel qui fut donné par eux au premier préfi- 
dent Philippe de Morvilliers (Sauvai, preuves ^ 
t. III, p. 306), & que celui-ci tranfmit, avant 144Î, 
à Pierre de Morvilliers {Ibid., p. 340). En 1423, 
cet hôtel eft dit tenir « d'une part à M® Henri de 
Monftracul & d'autre part au collège de Cha- 
vefnil » ; nous ne favons quel établiffement peuvent 
défigner ces derniers mots; au quinzième fiècle 
d'ailleurs la préfence d'un collège en dehors des 
limites de l'Univerfité eft bien invraifemblable. 

Il y avait à gauche de cette rue deux culs-de-fac 
que notre plan n'indique pas, & qui, félon toute 
apparence, avaient primitivement été eux-mêmes 
des rues; ils étaient fitués à diftance à peu près 
égale de la rue Grenier fur l'eau. 

Le plus important était celui qui fe trouvait du 
côté de la rue de la Mortellerie. Le plan de 
Ducerceau (ij6o) & celui de Quefnel (1609) 
l'indiquent fans le nommer; celui de Vaflalieu 
( 1 609) ne le nomme pas non plus, mais il le pro- 
longe jufqu'à la rue des Barrés & le transforme 
ainfi en rue; Corrozet (édition de i j86, p. 208) le 
nomme rue Putigneufe; le pkn de Gombouft 
(i6jo) l'appelle R. Putigneux; celui de Bullet 
(1676), rue Putigneau ; celui de Lacaille (17 14), 
C, de Sac; celui de B. Jaillot (17 17), cul-de-fac 
Putigneux; celui de Bretez ( 1 73 9), C. Putigneux; 
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celui de Deharme (176})^ C, de S. Putigneux, 
& celui de J.-B. Jaillot (177}), C de Sac Puti- 
gneux. Dans fes Recherches fur Paris [quartier 
Saint-Paul^ p. 18) J.-B. Jaillot croit qu'il faut 
reconnaître ce cul-de-fac dans la voie que Guillot 
(i}Oo) nomme rue Ermeline Boiliaue, & Guil- 
lebert de Metz (1434) rue Ameline Boyleau. 
(ch. xxvi) ; c*eft auffi l'avis de l'abbé Lebeuf (t. I", 
p. J99). 

Le fécond de ces culs-de-fac^ celui qui était 
litué du côté de la rue Saint-Antoine , eft indiqué 
pour la première fois fur le plan de Gombouft, 
qui ne le nomme pas; il figure enfuite fur celui de 
Lacaille, avec les mots Cul de Sac; celui de Rouffel 
(173 1) l'appelle cul de fac Putigno; & celui de 
Deharme C. de S. Putigno; fur celui de Bretez, une 
porte ferme fon entrée & le change en cour; enfin le 
plan de J.-B. Jaillot le nomme C. de Sac Putigno. 
Jaillot ajoute que ce cul-de-fac eft la voie défignée 
par Guillot fous le nom de rue des Poulies faint 
Pou^ puis il fe perd dans une argumentation 
affez embrouillée^ où il confond fans cefle cette 
rue avec celle des Vieilles-Poulies fa voifine. 
L'abbé Lebeuf, de fon côté, croit que la rue des 
Poulies faint Pou eft devenue le cul-de-fac de la 
la Guépine; mais il fuffit de fuivre avec attention 
l'itinéraire de Guillot pour fe convaincre que par 
cette rue des Poulies faint Pou il entend défigner 
la rue des Prêtres Saint-Paul : de la rue Percié 
(Percée), j'entre^ dit-il : 
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En la rue des Poulies faint Pou, 
Et au defus d'iluec un pou 
Trouvai la rue a Fauconniers. 



Je crois donc que le cul-de-fac Putigno eft la 
voie que la Taille de 12^2 & celle de 1 3 1 ) 
nomment rue des Vie^ Poulies. Le plan de 
Boiffeau appelle ainfi, il eft vrai^ le cul-de-fac de 
la Guépiney mais l'erreur eft évidente, car la Taille 
de i3i3 cite à la fois la rue à la Guefpine & la 
rue des Vie\ Poulies, Sauvai fait figurer celle-ci 
au nombre des rues « qui lui font inconnues, & 
qu'il n'a pu reftituer par les anciens papiers ter- 
riers » (t. I"^ p. 170); il oublie que^ dans les notes 
qu'il avait réunies, il a écrit deux fois ceci : « la 
rue des vieilles Poulies eft le cul-de-fac qui eft 
dans la rue Geoffroy La/nier » (t. III, preuves, 
p. 384 & 66^;), 

Jaillot dit qu'en i J40, ces deux culs-de-fac fer- 
vaient d'entrée à deux jeux de paume {quartier 
Saint-Paul y p. 18). 

JEUFROY LAN 1ER (R.). 

Commence dans la grande rue du temple^ & finit 

R. BEAUBOURT. 

Le paragraphe que Sauvai (t. I"^ p. 138) con- 
facre à cette rue ne renferme que des erreurs; il 
l'a confondue avec le cul-de-fac qu'elle recevait à 
droite. 
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Nous la trouvons citée pour la première fois 
dans une charte du treizième fièclej qui la nomme 
vicus Gaufredi Andegavenfis [Cartulaîre de No- 
tre-Dame y t. III, p. 3 j 9); on rencontre enfuite : 
rue Giefroi VEngeviriy dans la Taille de I2g2; 
rue Gieffroi VAngeviriy dans Guillot (1300); rue 
Geffrqy VEngevin^ dans la Taille de i3i3; rue 
Geoffroi Langevin, dans un afte de 1 389 (Sauvai, 
t. m y preuves y p. 78); rue Gieffrojr Lengeviriy 
dans les Regiftres criminels du Châtelet de Paris 
(10 avril 1392). 

En la rue Geoffroy-l' Angevin 
Là bus-je plain hanap de vin, 

dit l'auteur du manufcrit de la bibliothèque Cot- 
tonienne (1400). On lit encore rue Geufroy Lan- 
gevin dans une charte de 1422 [Cartulaire de 
Notre-Dame, t. IV, p. i joj; rue Giefroy Lange- 
vin & rue Geoffroi Langevin dans le Compte des 
confifcations faites à Paris de 1428 à 142^ 
(Sauvai^ t. III, preuveSy p. 301 & 321); rue de 
Grieffon langevin dans Guillebert de Metz (1434, 
chap. XXVI ); rue Geoffroy Langevin dans le 
manufcrit de l'abbaye de Sainte-Geneviève (14J0) 
& dans un Compte du Domaine de 1479 (Sauvai, 
t. lllj preuves, p. 437); rue Geuffroi l'Angevin 
dans un Compte de l'Ordinaire de 1484 {Ibid., 
p. 44 j). Le plan de Ducerceau (1560) porte R. 
Geyffroy Langnier, & celui de Vaflalieu (1609) 
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R, G. langeuin. Le Proce\-verbail fai3 pour le 
nettoyement & pavaige de la ville conftate, 
le 24 avril 16)6, que les infpeéleurs ont trouvé 
a la rue Geoiffrqy Langevin extrêmement orde & 
pleine d'immundices » (Félibien^ t. IV, p. 124). 
L'auteur du Supplément aux Antiquité^ de Paris 
de Dubreul (1639) écrit rue Geoffroy Langeuin 
(p. 81); c'eft Torthographe que donne le plan de 
Jouvin de Rochefort (1690); ceux de Gombouft^ 
de Lacaille & de Deharme portent R, Geoffroy 
langevin; celui de B. Jaillot R. Geofroy Lange- 
vin; ceux de Bretez & de J.-B. Jaillot R, Geoffroi 
l'Angevin, nom aftuel. 

Dubreul cite une ordonnance du } août 1 3 8 1 
qui interdit aux propriétaires de la rue Geufroy 
Langeuin de louer leurs maifons aux filles pu- 
bliques, domos locare aut annuum cenfum tradere 
meretricibus [Antiquité^ de Paris, p. 773). 

Il y avait à droite de cette rue un cul-de-fac qui 
ne figure fur aucun plan^ & que la Taille de i3i3 
nomme la ruelle de Cul-de-Pet. Je la trouve citée 
quatre fois dans les preuves réunies par Sauvai à 
la fin de fon troifième volume : « une maifon rue 
Geoffroi -Langevin, à l'enfeigne de la Corne, à 
l'oppofite d'une ruelle fans bout nommée Cul-de- 
pet » (p. 78); a maifon fcife rue Geoffroy-l' Ange- 
vin, faifant le coin de la ruelle du Cul-de-pet » 
[Comptes de la prévôté, 1479, p. 437); « une 
petite ruelle à cul-de-fac appellée la rue de Cul-de- 
pet, ayant iffue par l'autre bout en la rue Geuffroi- 
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r Angevin » [Ibid.^ 1484? P- 44î)i «ruelle de cul- 
de-fac, appellée la rue du Cul-de-pet » [Ibid.y 
I J12, p. j f j ; voyez auffi p. j 91). On ne comprend 
guère, après avoir lu ces citations, comment 
Sauvai a pu confondre cette ruelle avec la rue 
Geoffroy-V Angevin. En revanche, il eft probable- 
ment dans le vrai quand il avance que la ruelle 
de Cul'de-Pet communiquait primitivement avec 
le cul-de-fac Berthaud & que leur réunion formait 
une rue (t. I", p. 180). 

lOUR (R. DU). 

Commence R. quoquilliere, & finit R. mont 

MARTRE. 

L'expreffion rue du Jour paffe pour une abré- 
viation de rue du Séjour^ que cette rue devait à 
des conftru6lions nommées le Séjour du roi & 
qui dataient de Charles V. Le plan de Ducerceau 
(ij6o) porte rue de Jejour ^ puis on retrouve r. 
du iour furie plan de Vaffalieu (1609). Gombouft 
(1650) indique cette rue comme la continuation 
de la rue du Four & lui donne par conféquent le 
même nom; mais la conftruftion de ï hôtel de 
Soijfons avait alors modifié tout ce quartier. 

La R. DU louR reçoit ici à droite une rue non 
nommée qui eft la rwe Trainée, 

JOUY (L. DE). 

Dans la R. de Jouy. 
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Cet hôtel, qui a donné fon nom à la rue où il 
était fitué, appartenait au treizième fiècle à Tabbé 
de Jouy; il devint enfuite la propriété de Jean 
de Montaigu, furintendant des finances fous 
Charles VI. 

Ce nom eft écrit ici au milieu d'une rue qui n'a 
jamais exifté. 

JOUY (R. DE). 

Commence R. de S' pol^ & finit rue S* anthoine. 

A partir du plan de Gombouft (1650) la rue de 
Jouy commence feulement rue des Jardins & la 
partie comprife entre cette rue & la rue Saint- 
Paul eft appelée rue des Prêtres, On lui attribue 
déjà ces limites dans le Proce\-verbail & rapport 
faiS pour le nettoiement & pavaige de la ville 
de Paris qui fut dreffé le 21 avril 1636; on y lit 
en outre que la « rue de Joûy a été trouvée orde, 
falle & pleine de boues & immondices » (Félibien, 
t. IV, p. 120). 

La rue de Jouy commence aujourd'hui rue des 
NonaindièreSy & fa continuation jufqu'à la rue 
Saint'Pol fe nomme rue Charlemagne, 

JUIFERIE (R. DE LA). 

Commence R. marmouz. (rue des Marmoufets), 
& finit dans une rue non nommée qui eft la rue 
Saint' Chrijiophe. 
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Elle avait été élargie en i j 07, & elle fut fupprimée 
en 1837 lors de la création de la rue de la Cité. 
Dans cette rue^ en face de l'églife de la magdelaine 
fe trouvait le célèbre cabaret de la pomme de 
pin, 

JUSTICE (C). 

Dans LA GRANDE RUE DE LA HARPE (aujourd'hui 
boulevard Saint-Michel). 

« Uan 13 J}, lean de luftice. Chantre de 
Bayeux, Chanoine de noftre Dame de Paris & 
Confeiller du Roy, fonda le Collège de luftice en 
la rue de la Harpe » (A. du Chefne, p. 128). Son 
emplacement eft occupé aujourd'hui par la partie 
feptentrionale du lycée Saint-Louis. 

KALANDRE (R. LA). 

Commence rue du Marché-palu qui n'eft pas 
nommée, & finit R. la batiller (rue de la Baril- 
lerie). 

Autrefois, elle commençait feulement à la rue 
de la Savaterie. La partie comprife entre cette rue 
& le Marché'palu fe nommoit « en 141 o rue de 
Lorberie, en 1^04 rue de Lerberie ou du Mar- 
ché-pavé^ en I j j 7 la rue de Lerberie & avec le 
tems la rue VHerberie & la rue des Herbiers à 
caufe que du côté de S' Germain le vieux elle 
tenoit à un quai qui régnoit le long de la Seine 
qu'on nommoit le quai de Lorberie^ de Lerberie 
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OU du Marché-pavé; de plus^ julqu'à la rue du 
Marché-palluSy où elle aboutiffoit, il y avoit un 
carrefour & un marché où Ion vendoit des herbes » 
(Sauvai, t. I"j p. 122). Ces affirmations font loin 
d'être rigoureufement exactes; nous reviendrons 
fur cette queftion qui eft plus difficile à éclaircir 
que ne le penfait Sauvai. 

LAON (C). 

Sur le MONT S'® geneuiefue frue de la Montagne 
Sainte-Geneviève) . 

Le collège de Laon datait de 1313. Ducerceau 
(i j6o) écrit C. Lan. 

LAUAL (L.). 

Au coin de la R. de paradis & de la rue du 
Chaume^ alors grande rue de Braque. 

Cet hôtel appartint d'abord aux rois de Navarre 
& porta leur nom. Il devint la propriété du 
duc Jacques de Nemours, comte d'Armagnac, 
à qui il fut confifqué; il fut louéenfuite parle fieur 
Guillaume Alixandre « hiftorieur, comme au plus 
offrant & dernier encheriffeur » (Sauvai, t. III, 
preuves^ p. 430, 434 & 6j6). 

En I J40, il avait pafle à Gui, comte de Laval, 
qui, le 19 novembre i J45, le vendit 8,joo livres 
à Jean Brinon, feigneur de Villaines, confeiller au 
Parlement de Paris, 
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Jean Brinon le céda au cardinal Charles de 
Lx)rraine, archevêque de Reims; & celui-ci, 
le 1 1 juin I j j6, le donna à fon frère François de 
Lorraine, duc de Guife. 

Cet hôtel était féparé de l'hôtel Cliflbn (voyez 
L. Clichon) par un cul-de-fac ou ruelle qui figure 
fur le plan de Ducerceau & qui faifait la continua- 
tion de la rue de Braque; cette ruelle porta d'abord, 
comme la rue de Braque y le nom de rue des 
Boucheries {SsLUwalypreuveSy t. III, p. 65 7) ou rwe 
des Bouchers y {Ibid.y p. 288), puis celui de 
rue de la Roche parce qu'elle conduifait à l'hôtel 
de la Roche-Guyon, qui était fitué vieille rue du 
Temple, 

Sur la gravure publiée par Mauperché, on lit 
L. TauaL 

LAUANDIERE (R.). 

Commence Place Mauber^ & finit R. des noiers 
(aujourd'hui boulevard Saint- Germain) . 

Sa dire£lion eft affez bien indiquée ici. Berey 
(1656) écrit R. d' Lauandiers. On dit aujourd'hui 
rue des Lavandières. 

LESPERON (R.). 

Commence R. S* Andri des Arts, & finit à une 
rue non nommée qui eft la rue du Jardinet, 

C'eft la rue de V Eperon. 
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LICORNE (R.). 

Commence R. marmouz. (rue des Marmoufets), 
Si finit dans la rue Satnt-Chriftophe qui n'eft pas 
nommée. 

« En 1269, la rue de la Licorne {t nommoit en 
latin vicusjuxta capiccium monajlerii beatœ Ma- 
riœ Magdalenœ; en 1300 c'était la rue de la 
Madelaine; en 1 340 & 1 3 95 la rue des Oblayers; 
depuis, la rue des Oublayers^ la rué des OblierSy 
la rue des Oubliers, & jamais la rue des Ou- 
b Heurs, quoi que ce foit la même chofe » (Sauvai, 
t. I", p. 146). 

L'hiftoire de cette rue eft affez compliquée. 
Sauvai femble s'être peu foucié d'en débrouiller le 
paffé, & Jaillot, mieux inftruit, eft ici d'une obs- 
curité impénétrable. 

Jufque vers la fin du quatorzième fiècle, la rue 
des Marmoufets fe terminait à notre rue, de la- 
quelle dépendait le petit retour d'équerre compris 
entre elle & la rue de la Juiverie; notre rue com- 
mençait donc alors à la rue de la Juiverie & 
> 

aboutiflait à la rue Saint-Chrijlophe. 

L'églife de la Madeleine, qu'elle longeait ainfi 
au nord & à l'eft, lui fournit naturellement fes 
premiers noms : rue de la Magdelaine ^ vicus 
juxta capicium monajierii beatœ Mariœ Magda- 
lenœ. Dès 1292, elle était devenue la rue des 
Oubloiers (Taille de Paris); Guillot, en 1300, 
l'appelle rue as Oubloiers, & la Taille de i3i3 
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rue aus Obloiers. Vers cette époque notre rue 
abandonna le retour d'équerre dont nous avons 
parlé^ & qui forma alors la continuation de la rue 
des Marmoufets; auflî Jaillot a-t-il pu trouver 
cette phrafe dans le cenûer de Saint-Eloy à la date 
de 1 3 98 : « rue des Marmoufets que Ton fouloit 
dire aux Oublier s » {quartier de la Cité^ p, yj). 

Au fud de réglife de la Madeleine, il exiftait 
alors une ruelle nommée rue de la Licorne; elle 
commençait à notre rue & finiffait rue de la Jui- 
verie. Le manufcrit de la bibliothèque Cottonienne 
(1400) la cite en même temps que la rue aus 
Obloiers; on la trouve également mentionnée, & 
toujours avec une orthographe très-régulière, dans 
le Compte des confifcations faites de 1423 à 1427 
(Sauvai, t. III, preuveSy p. 299 & 319). Vers le 
milieu du quinzième fiècle cette ruelle fut con- 
damnée, & fon nom donné à notre rue. 

Le Compte des confifcations faites de 1427 
à 1434 la mentionne fous ce nouveau nom, & il 
ne peut y avoir aucun doute à cet égard^ puifqu'on 
y lit : « rue de la Licorne en la Cité , au chef de 
l'églife de la Magdelaine » (Sauvai, ibid,y p. 565 ; 
voy. auflî p. {69), defcription qui ne faurait con- 
venir à l'ancienne ruelle de la Licorne. Guillebert 
de Metz, en 1434, cite feulement la rue de la 
Licorne (chap. xxii); mais le manufcrit de l'abbaye 
de Sainte-Geneviève (i4?o) nomme encore la rue 
des Oublqyers & la rue de la Licorne; c'eft d'ail- 
leur$ la dernière fois que ces deux termes apparaiflent 
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fimultanément^ la rue primitive ou ruelle de la 
Licorne fut donc fupprimée vers cette époque. 

On lit dans un Compte du Domaine pour 1476 : 
« maifon fcife rue de la Corne, derrière la Mag- 
delaine » (Sauvai, t. III, preuves^ p. 429), mais il 
y a là, félon toute apparence, une erreur de copifte. 
L'appellation ancienne n'avait cependant pas encore 
complètement difparu, car je retrouve encore la 
rue des Aublayers dans un Compte de la Prévôté 
pour 1 5 o 5 j & Sauvai^ qui nous l'a confervé^ ajoute : 
« c'eft où eft la maifon du curé de la Magdeleine » 
[Ibid.y p. 261). A partir de ce moment, le nom 
de rue de la Licorne, feul fe rencontre; c'eft celui 
que donne tous les plans, & Corrozet (éd. de i j86, 
p. 204). Le Proce^'verbail du 29 avril 1636 le 
reproduit, & ne fait pas de cette rue un tableau 
fort attrayant : « en aucuns endroitz nette, & le 
refte d'icelle nous avons veû plufieurs boues & 
immundices » (Félibien, t. IV, p. 131). 

Le mot Oubloier était fynonyme de patiflîer 
« à raifon peut-être, dit Sauvai, que l'hoftie, nom- 
mée oblata par les écrivains eccléfiaftiques des 
derniers tems, eft la plus noble pièce de four qu'ils 
faffent, outre qu'ils font aufli des oublies, autre 
ouvrage de patilTerie tout femblable » (t. I*", 
p. 146). Jean de Garlande, qui nomme les mar- 
chands à' oublias precones nebularum & gafrarum, 
nous apprend que, déjà au dixième fiècle, ils fe 
promenaient dans les rues & criaient leur mar- 
chandife, qu'ils portaient dans des corbeilles recou- 



— '57 - 

vertes d'une ferviette blanche. On n'achetait pas 
les oublies, le marchand montait & on les jouait; 
celui qui en gagnait une pleine corbeille était 
même, parait-il, très-fier de ce fuccès, calati verô 
ad fenejîras clericorum fufpenduntur perditi 
fenione (Voy. Géraud, Paris fous Philippe -le- 
Bel y p. J27 & J92). Il n'y avait cependant pas, 
du moins au treizième & au quatorzième fiècle, 
autant d'oubloiers dans cette rue que le prétend 
Sauvai; fur vingt-quatre contribuables^ la Taille 
de I2g2 mentionne feulement : 

Pierre, l'oubloier, 

Ernoul, l'oubloier; 
& on n'en trouve aucun dans la Taille de i3i3. 

Je ne fais où Jaillot a trouvé que la petite ruelle 
de la Licorne « devoit ce nom à une maifon de 
Laurent Fromentin, où pendoit une enfeigne de 
la Licorne » [quartier de la Cité^ p. 75). Sauvai 
dit, de fon côté : « Touchant le nom de la Licorne, 
il vient d'une maifon où pendoit pour enfeigne, 
en i}97, une Unicorne, ainfi parloit-on en ce 
tems là, fi bien que cette rue fe nommoit alors la 
rue de la Unicorne. Cependant j'ai ouï dire que 
bien des gens prétendoient que ce nom ne lui 
avoit été donné qu'à l'occafion d'une Licorne 
qu'on y montroit autrefois pour de l'argent; pour- 
quoi je ferois de leur opinion volontiers s'ils 
pou voient nous faire voir une Licorne en vie; 
mais qu'ils ne fe mettent point en peine d'en 
chercher, car il n'y en a jamais eu au monde, fi 
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ce n'eft en peinture; que s'il en eft fait mention 
dans l'Ecriture fainte, ce n'eft qu'en figure & 
comparaifon » (Sauvai, t. I®% p. 146). 

La rue de la Licorne n'a définitivement difparu 
qu'en 1866. 

LIEUTENANT (MAISON DU). 

Au coin de la R. gastine (rue Glatigny) & de 
la Seine, 

Il eft peut-être queftion ici du fonâionnaire 
chargé de furveiller le port Saint-Landry. A la 
fin du feizième fiècle, la Cité était régie par un 
colonel qui avait fous fes ordres quinze capitaines, 
quinze lieutenants, quinze capitaines-enfeignes 
& trente fergents. 

LIMACE (R. DE LA). 

Commence R. des deschargeurs, & finit R. des 

BOURDONOIS. 

a La rue de la Limace^ s'eft appellée longtems 
la rue aux Chats, la rue de la Place aux Chats, 
la rue de la Place aux Pourceaux, & la rue des 
Déchargeurs » (Sauvai, t. I", p. 146). Elle a 
porté encore bien d'autres noms, dont nous nous 
occuperons plus tard. 

LINGERIE. 

S'étend, le long du mur occidental du Cimetière 
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S* iNOCENT, depuis la R. au fer jufqu'à la R. de 
LA FARONERIE (de Id Ferronnerie). 

« Saînél Loys donna aux pauures lingeres, qui 
n'auoient puiffance d'auoir propre héritage, la place 
entour les murs du cymitîere des Innocents : c'eft 
auiourd^huy la Halle de la Lingerie » (G. Corrozet, 
p. 90). Une charte de 13 16 mentionne un revenu 
établi fuper halis, Parijius^ fecus murum cymi- 
terii Sanâorum Innocentium fupra Lingerias 
[Cartulaire de Notre-Dame y t. IV^ p. 116). Mais 
la Lingerie ne forma réellement une rue que 
vers la fin du règne de Henri II. 

LOMBARS (C). 

Dans la R. des Carmes. 

Le collège des Lombards^ que le plan de 
Ducerceau (ij6o) nomme C. Lonbars avait été 
fondé a en 1)48 pour des Italiens; il fut, félon 
quelques-uns, originairement appelle le Collège de 
la Charité Notre-Dame, mais j'ai vu un a£le de 
rOfficialité de Paris, de l'an 1387, qui s'exprime 
ainfi : Collegium de Tornaco alias Lombardo- 
rum » (Lebeuf, diocèfe de Paris^ t. I", p. 207). 

LONBARS (R. DES). 

Commence R. S* Martin, & finit R. S* dénis. 

« La rue des Lombards a pris fon nom de 
certains Lombards ufuriers, & créanciers fi impa- 
tiens que par ironie alors on difoit à Paris la 
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patience du Lombard Avant que ces ufuriers 

s'établiffent dans cette rue^ on la nommoit la rue 
de la Buffeterie en François^ & vicus Buffeteriœ 
en latinj en raifon peut-être des buffets que Ton y 
faifoit. Ceft le nom qu'elle portoit dès l'an 1268, 
& le confervoît encore en 1 3 14^ & même du tems 
des Lombards on ne laiffoit pas de le lui donner 
quelquefois. Depuis on l'a appellée la rue de la 
Pourpointerie , du tems que les chauffes, les 
pourpoints & les manteaux étoient de couleur & 
d'étoffes différentes; car comme il y avoit des 
tailleurs à part pour des chauffes, qu'on nommoit 
chauffetiers, & tout de même d'autres pour les 
pourpoints appeliez pourpointiers, ceux-ci logeoient 
dans la même rue. Mais du tems de la Ligue il 
falloit qu'elle fût habitée par des fripiers, car dans 
le Catholicon, Monfieur de Mayenne haranguant, 
dit que Madame de Montpenfier & le Cardinal 
Caëtan ont fait de fignalés fervices à la Foi par 
fubtilités nouvelles, & Te Deum chantés à propos, 
& drapeaux contrefaits en la rue des Lombards, 
qui ont donné occafion à plufieurs de mourir 
allègrement de malle rage, de faim, plutôt que de 
parler de paix » (Sauvai, t. I", p. 147). 

Le paffage de la Satire Ménippée allégué ici par 
Sauvai, eft cité par lui textuellement, & fe trouve 
dans le tome I", p. 38 de l'édition de Ratifbonne. 
Mais l'examen des anciennes Tailles de Paris ne 
confirme pas fes affertions au fujet des métiers fuc- 
ceflivement exercés dans la rue des Lombards; la 
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Taille de I2g2 nous montre que cette rue était 
alors habitée par ^ feutriers^ 2 feutrières^ 4 cha- 
peliers de feutre, 3 cordoaniers_, 3 chauciers, 2 efpi- 
ciers, i fontenier, i courtepointier , i favonnier. 
I orfèvre, i efcueliere, i fourrier, i oftelier^ i four- 
nier, i cervoifier & le peféeur du pois le Roy. Les 
ouvriers en feutres dominent donc à cette époque 
dans la rue des Lombards. Vingt ans plus tard 
tous ont difparu & paraiffent avoir été remplacés 
par des épiciers; la Taille de i3i3 en énumère 7, 
plus 4 chauciers, 3 armeuriers, i orfèvre, i cordoa- 
nier & i barbier. Guillebert de Metz écrivait 
en 1434 : « La rue des Lombars, ou len fait pour- 
poins devant, & les marchans demeurent derrière » 
(chap. xxvi) ; de là, fans doute, le nom de rue de 
la Pourpointerie qu'aurait porté la rue des Lom- 
bards a du tems que les chauffes &c. » d'après 
Sauvai, & a en 161 2 & en 1636 » d'après Jaillot 
{quartier S^ Jacques de la Boucherie ^ p. 64). Nous 
n'avons cependant trouvé ce nom que dans un feul 
document contemporain : le Proce:{ verbail dreffé 
en avril 1636 pour le nettoyement des rues de 
Paris (Félibien, t. IV, p. 123). 

Une charte de 1268 porte via devico Bufeterie 
que ducit apud fanâum Medericum {Cartulaire 
de Notre-Damey t. III, p. 108). La Taille de 12^2 
dit la Bufeterie &i la Bufetterie. Guillot, vers 1 300, 
écrit « Lors vingen laBuffeterien; on trouve égale- 
ment dans la Taille de i3i3 laBuffeterie, Jaillot 
cite un arrêt du Parlement du 23 Juillet 13 22, où 

12 
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apparaîtrait pour la première fois la dénomination 
a£luelle_, vicus Lombardorum, qui vulgariter la 
Buffeterie nuncupatur {quartier S^ Jacques de la 
Boucherie, p. 63). On lit dans les Regijires cri- 
minels du Châtelet de Paris, à la date des 7 juin 
1390 & 27 février 1391, Rue.aus Lombars; on y 
voit encore^ le 24 mars 1392, qu'un voleur déroba 
près de la Sale aus Lombars un crucifix d'or, qu'il 
mit en gage <i en la rue aus Lombars » . Le manuf- 
crit de la bibliothèque Cottonienne (1400) porte 
rue au Lombars & la Buffeterie; le Compte des 
conjifcations faites pour les Anglois en 1421, 
rue aux Lombards (Sauvai, t. III_, preuves, 
p. 291); Guillebert de Metz (1434) écrit rue des 
LombarSy & le manufcrit de Sainte-Geneviève 
( 1 4 j o) donne rue aux Lombars ; une charte de 1 480 
vicus de Bufeteria, vulgariter vicus Lombardo- 
rum nuncupatus ( Cartulaire de Notre-Dame, 
t. IV^ p. ^2). Tous les plans^ depuis Ducerceau 
jufqu'à Verniquet^ écrivent rue des Lombards, 
avec quelques différences inlîgnifiantes dans l'or- 
thographe. 

LOMME ARMÉ (R. DE). 

Commence R. bretonerie fauj. rue Sainte-Croix 
de la Bretonnerie) , & finit R. des blancs Man- 
teaux. 

La rue non nommée qui lui fert ici de continua- 
tion e(l la rue du Chaume, alors grande rue de 
Braque. 
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LON PONT (R. DE). 

Commence à la Seine ^ & finit devant l'églife 

S' GERUAIS. 

Notre plan eft le feul qui donne cette ortho- 
graphe. La rue de Longpont eit devenue la rue 
Jacques ' de ' Brojfes (Ordonnance du 22 dé- 
cembre 1838). 

LORRAINE (L. DE). 

A Tangle de la R. des bernardins & d'une rue 
non nommée qui eft la rue des Grands-Degrés. 

Cet hôtel porta d'abord le nom à! hôtel de Tiron 
(Piganiol de la Force, t. V, p. j 37). Il paffa enfuite 
aux ducs de Bar & de Lorraine, auiïi « le plus 
fouvent, dit Sauvai^ on l'appelloit l'hôtel de 
Bar » (t. II, p. i}6). Les Anglais le confifquèrent 
en 1423, parce que les ducs de Bar fuivaient le 
parti de Charles VII. Sauvai 't. lll ^preuves, p. 78) 
cite un a£le de 1369 qui mentionne l'achat d'une 
maifon <ijita Parijtis ultra magnum pontem, in 
vico Murorum {la' rue des Murs devenue rue 
d'Arras)^ contiguam domui comitis de Barro ». 
René de Sicile, duc de Bar & de Lorraine, céda 
cet hôtel à Dorin, clerc de la chambre des comptes, 
& à Perrine, fa femme, lavandière de Louis XI. 
Il fut occupé aufïî par le chevalier de Montberon 
(Sauvai, t. \l\ y preuves y p. 315)- 

LOUUIERS (ISLE). 
Sur la Seine, 
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Sa forme & fa pofition font inexaftes. Elle eft 
trop large , fa pointe orientale oblique trop vers le 
fud^ & elle eft trop éloignée de la rive feptentrio- 
nale; le canal qui la fépare de I'isle aux Vaches 
eft beaucoup trop grand. Elle eft entièrement 
boifée^ & au milieu fe trouvent deux petites mai- 
fons. 

En 1408^, elle appartenait à Nicolas de Louviers, 
prévôt des marchands, dont elle prit le nom. C'était 
auparavant ïîle des Javeaux (« Javeau, île faite 
nouvellement au milieu d'une rivière par alluvion 
ou amas de limon & de fable » dit le Diâion. de Tré- 
voux), & aufïî Y île aux Meules, Le plandeGom- 
bouft (i6jo) porte encore l'IJle Louuiers, mais 
celui de Berey (1654) la nomme IJle d'Antrague; 
tous les autres plans lui donnent le nom à' île 
Louviers qu'elle conferva jufqu'en 1847. A cette 
époque, le petit bras de rivière qui la féparait de 
la rive droite a été comblé & eft devenu le Boule- 
vard Morland, 

LOUURE (LE). 

Entre la R. Dotruche fauj. rue de r Oratoire), 
la R. DE BEAUUOis^ la R. fromanteau, & la r. des 
MOUTONS ("devenue rue des Orties). 

Deffin de fantaifie. Cinq tours, dont la plus 
forte eft placée au fud, en tête d'un petit pont 
d'une feule arche; peut-être eft-ce cependant le 
gros donjon qui était litué au centre du palais & 
qui avait été démoli en 1 5 29. 
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MACAU (R. DE). 

Commence dans la rue des Ecrivains qui n'eft 
pas nommée, & finit R. des lonbars. 

Nulle part ailleurs nous n'avons vu défigner 
fous ce nom la rue Marivaux. 

MAGDELAINE (LA). 

Dans la R. de la Juiferie. 

oc La Magdelaine fut premièrement une Chap- 
pelle de fain£l Nicolas, où les poifTonniers & bate- 
liers auoient leur Confrérie^ & ne contenoit en fa 
grandeur que la nef de l'eglife qui eft à prefent » 
(A. du Chefne (1629), p. 62). 

MAIR (R. AU). 

Commence R. beaubourt, & finit R. S^ Martin. 

Aujourd'hui rue au Maire, orthographe con- 
forme à l'étymologie. Cette rue femble ici com- 
mencer grande rue du temple^ mais c'eft évidem- 
ment par erreur; il y avait feulement là un cul-de- 
fac appelé cul-de-fac du Puits de Rome, &qui n*a 
pas changé de nom. La petite rue non nommée 
que reçoit à droite la R. au mair eft la rue Fré- 
pillon. 

M« GERUOIS (C). 
Dans la R. du foin. 
Le collège de Maître-Gervais, avait été fondé 



— 164 — 

Sa forme & fa pofition font inexaftes. Elle eft 
trop large , fa pointe orientale oblique trop vers le 
fud, & elle eft trop éloignée de la rive feptentrio- 
nale; le canal qui la fépare de I'isle aux Vaches 
eft beaucoup trop grand. Elle eft entièrement 
boifée, & au milieu fe trouvent deux petites mai- 
fons. 

En 1408^, elle appartenait à Nicolas de Louviers, 
prévôt des marchands, dont elle prit le nom. C'était 
auparavant Vîle des Jav eaux (« Javeau, île faite 
nouvellement au milieu d'une rivière par alluvion 
ou amas de limon & de fable » dit le Z)f(î/on. de Tré- 
voux)y & auffi Vîle aux Meules. Le plandeGom- 
bouft (i6jo) porte encore l'IJle Louuiers, mais 
celui de Berey (1654) la nomme IJle d'Antrague; 
tous les autres plans lui donnent le nom à' île 
Louviers qu'elle conferva jufqu'en 1847. A cette 
époque, le petit bras de rivière qui la féparait de 
la rive droite a été comblé & eft devenu le Boule- 
vard Morland, 

LOUURE (LE). 

Entre la R. Dotruche (auj. rue de V Oratoire) y 
la R. DE BEAUUOis, la R. fromanteau, & la R. des 
MOUTONS ("devenue rue des Orties). 

Deffin de fantaifie. Cinq tours, dont la plus 
forte eft placée au fud, en tête d'un petit pont 
d'une feule arche; peut-être eft-ce cependant Je 
gros donjon qui était litué au centre du palais & 
qui avait été démoli en i ) 29. 
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MACAU (R. DE). 

Commence dans la rue des Ecrivains qui n'eft 
pas nommée, & finit R. des lonbars. 

Nulle part ailleurs nous n'avons vu défigner 
fous ce nom la rue Marivaux. 

MAGDELAINE (LA). 

Dans la R. de la Juiferie. 

« La Magdelaine fut premièrement une Chap- 
pelle de fain£l Nicolas, où les poiffonniers & bate- 
liers auoient leur Confrérie, & ne contenoit en fa 
grandeur que la nef de l'eglife qui eft à prefent » 
(A. du Chefne (1629), p. 62). 

MAIR (R. AU). 

Commence R. beaubourt, & finit R. S' Martin. 

Aujourd'hui rue au Maire, orthographe con- 
forme à l'étymologie. Cette rue femble ici com- 
mencer grande rue du temple, mais c'eft évidem- 
ment par erreur; il y avait feulement là un cul-de- 
fac appelé cul-de-fac du Puits de Rome, & qui n'a 
pas changé de nom. La petite rue non nommée 
que reçoit à droite la R. au mair eft la rue Fré- 
pillon, 

W GERUOIS (C). 
Dans la R. du foin. 
Le collège de Maître-Gervais, avait été fondé 
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en 1 3 70 par Gervais Chrétien, chanoine de Paris 
& médecin de Charles V. La rue du Foin a difparu 
lors du percement du boulevard Saint" Germain, 

MALADERIE. 

A l'oueft de l'abbaye S* germain des prez, & au 
point de rencontre de plufieurs rues non nommées 
& indiquées d'une manière inexafte. 

Ceft ici une petite chapelle à l'eft de laquelle 
s'élève un énorme moulin à vent. Le plan de 
Ducerceau ( 1 560) la nomme Sainâ pierre de la 
maladeriey &, la même année, Corrozet cite la 
maladerie fainâ Père ou S. Pierre (p. 46). Dès 
1609, fur les plans de Vaffalieu & de Quefnel elle 
prend le nom de chapelle de S. Père^ titre que lui 
conferve le plan de Mérian. Nous y reviendrons 
lorfque nous verrons apparaître fur les plans la rue 
des Saints-Pères, 

MARCHE (C. LA). 

Sur le MONT S*® geneuiefue (aujourd'hui rue de 
la Montagne Sainte-Geneviève), 

Le collège de la Marche avait été créé en 1420. 
Il était fitué au coin de la rue de la Montagne 
Sainte-Geneviève & de la rue Traverjine (ici 
R. Trauercine). a l'époque où fut dreffé notre 
plan, une nouvelle bourfb venait (in^) ^7 ^^^^ 
fondée par Martial Gallichier, chanoine de Paris 
(Lebeuf, t. I", p. 406). 
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MARMOUSTIER (C). 

Dans la grande rue de S* Iacques. 

Le collège de Marmoutier datait de 1328. Le 
plan de Quefnel (1609) écrit laconiquement C. M. 
d motier; celui de Ducerceau (i j6o) C. marmon- 
tier, forme affez fréquente. On difait en latin majus 
monajierium. 

MARMOUZ. (R.). 

Commence R. S* piere aux beuf, & finit R. de 
LA Juiferie. 

C'eft la rue des Marmou/ets^ mais elle eft ici 
mal dirigée & mal placée. Elle devrait pafler à 
gauche de l*a magdelaine & commencer, avant la 
R. S^ PIERE aux beuf, dans la rue de la Colombe 
qui n'eft même pas indiquée. 

MARTIRS (LES). 

Au nord-oueft de Paris. 

Une petite chapelle fituée fur la colline de 
MONTMARTRE, à mi-côte. « Sainél Denys fut mené, 
pour eftre contraint à facrifier, au mont de Mer- 
cure, au temple d'icelle idole; & pour ce que luy 
& fes compaignons Ruftic & Eleutere refuferent à 
ce faire, ils furent ramenez iufques au lieu qui 
pour l'honneur d'eux eft nommé la chappelle des 
Martyrs, & là auec vne doloire eurent les teftes 
tranchées » (G. Corrozet, p. 13). Cette phrafe eft 
prefque textuellement extraite de la traduction de 
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; la Cité de Dieu faite par Raoul de Prefles (livre V, 
chap. 2f). 

MASCON (R.). 

Commence R. S* Andri des Arts, & finit dans 
une rue non nommée qui était alors la rue de la 
Vieille Bouderie & eft aujourd'hui le commen- 
cement du boulevard Saint-Michel, 

La création de ce boulevard a emporté la plus 
grande partie de la rue Mdcon; la partie confervée 
fert aujourd'hui de continuation à la rue Saint- 
Séverin, 

Tous les plans ^ jufques & y compris celui de 
Lacaille (1714)^ portent R, Mafcon. 

MATURINS (LES). 

Dans la R. des maturins, 

Deflîn alTez exaft, mais le clocher n'eft pas placé 
à l'endroit qu'il devrait occuper. 

MATURINS (R. DES). 

Commence grande rue de S' Iacques, & finit 

GRANDE rue DE LA HARPE. 

Elle reçoit ici à gauche une rue non nommée 
qui eft la rue des Maçons, 

MAUBER (PLACE). 

A la rencontre des rues S' Victor , mont S^ ge- 
NEUiEFUE (auj. rue de la montagne Sainte- Gène- 
viève)^ desnoiers (auj. boulevard Saint-Germain), 
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Galande, le paué (auj. rue du Haut-Pavé) perdue 
(aujourd'hui rue Maître- Albert), & de bieure. 

Au fud de la place, à Tentrée de la rue dite 
MONT S'® GENEUIEFUE, fe trouve un puits ou une 
fontaine qu'indiquent également la plupart des 
plans poftérieurs à Quefnel (1609). Ducerceau 
(i j6o), en cet endroit, a deflîné une croix. 

Au milieu de la place eft une croix élevée fur 
deux marches; Vaflalieu (i6og) la reproduit & y 
joint une petite chapelle. On ne la trouve point 
fur les plans de Mérian ( 1 6 1 5 ) , de Gombouft (1650) 
& de Berey (16J4); elle fut détruite en 1674, & 
remplacée par une fontaine, qui figure, dès 1 690, 
fur le plan de Jouvin de Rochefort. Sur le plan de 
Quefnel (1609), la croix n'eft pas indiquée, & au 
milieu de la place s'élève une potence qui fup- 
porte un pendu. Au refte, fur notre plan comme 
fur tous. les autres^ on aperçoit à l'entrée de la rue 
Galande une ou deux petites potences. 

La place Maubert eft aujourd'hui traverfée par 
le boulevard Saint-Germain. 

MAUCONSEIL (R.). 

Commence R. S* denis^ & finit R. mont orgeuil. 
Elle reçoit ici à droite une petite rue non nom- 
mée qui était la rue Françoi/e. 

MAUUAIS GARÇONS (R. DES). 

Commence rue de la tiserendrie, & finit R. 
DE la Vairerie (rue de la Verrerie), 
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Elle commence aujourd'hui dan$ la rue de 
Rivoli qui a abforbé la rue de la Tixeranderie. 

MEGICERIE (LA). 

Semble commencer au grand chatelet & finir 
à l'escole s* germain, en face de la R. de l'abre sec. 

Ce quai portait ordinairement deux noms; la 
partie la plus rapprochée du Chatelet était appelée 
la Vallée de Mi/ère & le refte quai de la Mégiffe- 
rie. Aujourd'hui le quai de la Mégijjferie com- 
mence au Pont au Change & finit au Pont-Neuf. 

Notre plan indique, d'une manière affez vague 
d'ailleurs^ le revêtement qui avait été donné à ce 
quai dès le début du règne de François I". Voici 
comment s'exprime à cet égard G. Corrozet (p. 1 60), 
qui a été ici textuellement copié par Dubreul 
(p. 793) : a Premièrement furent faiftes les longues 
murailles du Quay & chauffée de la megifferie, 
depuis la vallée de Mifere iufques à la porte neufue, 
par delà le chafteau du Louure, tout le long de la 
riuiere, ouurage digne d'une telle ville, pour mettre 
les bateaux & marchandîfes en feureté » . 

MENESTRIERS (R. DES). 

Commence R. beaubourt, & finit R. S* Martin. 
Elle a difparu lors du percement de la rue de 
Rambuteau. 

MEUNIERS (LE PONT AU). 

Commence au Grand chatelet, & finit devant 
le Palais. 
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Il eft en bois & couvert de maifons. Du côté du 
Palais trois petites tours le terminent^ mais le 
coude qu'il forme en cet endroit eft trop brufque. 
On n*y voit aucune trace de moulins ; ils y étaient 
cependant nombreux, & c'eft de là que lui vint le 
nom de pont aux meuniers que lui donnent Braun 
(ijjo), notre plan (1540) & Ducerceau (1560). 
L'ébranlement caufé par cette multitude de mou- 
lins l'emporta le 22 décembre 1 596; il fut reconf- 
truit en 1608 par un fieur Marchand, & prit fon 
nom ; nous le trouverons donc nommé Pont aus 
Marchant fur le plan de Mérian (i 61 j), le dernier 
qui le mentionne, car il fut brûlé en 1621, & 
non réédifié. 

MICHEL LE CONTE (R.). 

Commence grande rue du temple, & finit R. 

BEAUBOURT. 

Jaillot a vu cette rue nommée, dès le milieu du 
treizième fiècle, vicus Michaëlis Comitis {quartier 
S^ Martin^ p. 8ij. Nous ne la trouvons pas men- 
tionnée avant le 20 janvier 1392, époque où les 
Regiftres criminels du Châtelet de Paris l'appel- 
lent rue Michiel^le-Conte, On écrit rue Michel- 
le- Comte dans le Compte des conjifcations faites 
pour lesAnglois en 142 1 (Sauvai, t. lll, preuves, 
p. 28f ) & de 1423 à 1427 [Ihid.y p. 301). Le ma- 
nufcrit de l'abbaye de S** Geneviève (14^0) donne 
rue Michel le Court , mais il y a fans doute là une 
erreur de copifte. On lit fur le plan de Ducerceau 
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''i j6o) R. Michel le Compte; fur celui de Quefnel 
(1609) R' michel le cote; fur ceux de Vaffalieu 
(1609) & de Mérian (161 j) rue Michel le Conte; 
dans un a£le du 21 mars 1633, rue Michel le 
Comte (Félibien, t. V^ p. 8 j), forme qu'ont adop- 
tée les plans de Gombouft, de Berey, de Bullet, 
deJouvin, de JailIot& de Bretez; celui de Lacaille 
(1714) donne R, Michel-Comte. 

MONOYE (R. DE LA). 

Commence R. S^ germain l'Auxerrois^ & finit 

R. BETIZI. 

La rue non nommée qu'elle reçoit à gauche eft 
la rue Baillet. 

MONTAIGU (C). 

Dans une rue non nommée qui était alors la 
rue des Chiens & eft devenue la rue Jean-Hubert, 

Le collège de Montaigu datait de 1314. Le plan 
de Quefnel (1609) écrit à tort Montégu, 

a ... Ce que voyant Grandgoufier^ fon père, 
penfoit que feuffent poulx, & luy dift : Dea^ mon 
bon filz^ nous as tu apporté iufques icy les efpa- 
ruiers de Montagu ? le n'entendoys que la tu feiffes 
refidence. Adoncques Ponocrates refpondit : Sei- 
gneur, ne penfez que ie l'aye mis au colliege de 
pouillerie qu'on nomme Montagu : mieulx l'euffe 
voulu mettre entre les guenaulx deSainft Innocent, 
pour l'énorme cruaulté & villennie que i'y ay 
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congnu : car trop mieulx font traidez les forcez 
entre les Maures & Tartares, les meurtriers en la 
prifon criminelle, voyres certes chiens en voftre 
maifon, que ne font ces malautruz audift coUiege. 
Et fi i'eftoys roy de Paris, le diable m'emporte fi 
ie ne mettoys le feu dedans, & feroys brufler & 
principal & regens, qui endurent cefte inhumai- 
nité deuant leurs yeulx eftre exercée » (Rabelais, 
Gargantua y livre I, ch. 37). 

MONT FAUCON. 

Au nord de Paris, entre \t faubourg du Temple 
& le FAUBOURG S* LORENTS (au). faubourg Saint- 
Martin). 

Deffin tout de fantaifie : un foubalïement de 
forme ronde qui fupporte fix piliers. La croix 
élevée par Pierre de Craon eft figurée, mais trop 
au nord. Le tout elt trop rapproché de Paris. Sur 
le gibet de Montfaucon, confulter un excellent 
article du Diâionnaire d'architeâure de M. Viol- 
let le Duc. 

MONTMARTRE. 

Au nord-oueft de Paris. 

Une colline dominée par une vafte églife (l'ab- 
baye de Montmartre) autour de laquelle fe grou- 
pent quelques maifons. Au-deffous, la chapelle dite 
du martyr de Saint Denys. Guillebert de Metz 
écrivait en 1434 : « A demie lieue prés (de la porte 
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Montmartre) eft le mont où len prent la plaftre 
dont len fait les maifons de Paris; fur lequel mont 
eft une abbaye de nonnains » {Defcription de 
Paris y chap. xxix). 

MONTMARTRE (PORTE). 

A l'extrémité de la R. mont martre. 

Un lourd pavillon flanqué à l'oueft d'une groffe 
tour ronde; le pont Jeté fur le fofle femble avoir 
trois arches. Deflîn affez exaft. 

MONT MARTRE (R.). 

Commence R. de la tonnellerie & R. mont 
ORGEUiL, & finit au chemin de ronde de l'enceinte 
de Charles V. 

Entre la R. du iour & la R. de la platriere 
(auj. rue J.-J. Rouffeau) deux tours, provenant du 
mur d'enceinte de Philippe- Augufte, indiquent 
l'emplacement de la première ]porte Montmartre. 

MONT MORANCY (R.). 

Commence R. beaubourt, & finit R. S* Martin. 

On aperçoit fur fa droite le cimetière Saint- 
Nicolas, c'eft un efpace carré qui femble gazonné 
& dans lequel fe trouvent quatre petites croix. 

MONT ORGEUIL (R.). 

Commence à la pointe S^ hustack . Saint-Eufta- 
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che), & finit au chemin de ronde de l'enceinte de 
Charles V. 

Sur la gauche, un peu avant la R. quiquetoni^ 
(Tiquetonne)y on voit une des tours de l'enceinte 
de Philippe-Augufte. La rue Montorgueil com- 
mençait au-deffus de cette tour, à un cul-de-fac 
dit de la Cuillier ou de la Bouteille; jufque-là, 
elle portait le nom de rue Comtejfe d'Artois, Cette 
diftinftion exifte fur le plan de Ducerceau; celui 
de Gombouft, au contraire, confond, comme le 
nôtre, ces deux rues en une feule. 

A l'extrémité de la R. mont orgeuil le grand 
égout paffe fous une voûte qui femble en maçon- 
nerie. 

MORTELLERIE (R. LA). 

Commence R. du figuier, & finit à L'ostel de 
Ville. 

MOUTON (R. DU). 

Commence place de L'ostel de Ville, & finit 
rue de la tiserendrie. 

MOUTONS (R. DES). 

Semble commencer R. Dotruche (auj. rue de 
l'Oratoire)^ & finir au mur de l'enceinte de 
Charles V. 

Nous n'avons retrouvé ce nom nulle part; la 
voie qu'il défigne ici ne nous paraît pouvoir être 
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que celle qui devint plus tard la rue des Orties. 
A gauche, elle eft bordée par le mur fortifié qui 
• régnait le long de la Seine & que terminait la Tour 
du bois; à droite, elle longe la partie méridionale 
du vieux Louvre, & reçoit les rues fromanteau & 
S' THOMAS. Son extrémité orientale eft défendue 
par une poterne foutenue de deux tours & placée 
fur la même ligne que la Tour qui fait le coin. 
Son extrémité occidentale aboutit à l'angle formé 
par la Tour du Bois & le mur d'enceinte de 
Charles V, le long duquel fut plus tard alignée la 
rue Saint'Nicai/e. 

Quant à l'origine de ce nom, qui dut difparaître 
de bonne heure, elle provient fans doute de l'ancien 
marché aux moutons qui^ au quinzième fiècle^ 
était fitué en cet endroit. Corrozet raconte que le 
prévôt de Paris Pierre des Effars « fut mené en la 
groffe tour du bois près le marché aux moutons, 
& décapité » (p. 135). Dubreul, qui copie aCfez 
maladroitement ce paffage, dit que la groffe tour 
du Bois fe trouvait en 141 j « près du lieu où pour 
lors fe tenoit le marché aux moutons » (p. 4}. 
Enfin Jean de Troyes, dans fes Chroniques, cite 
un événement qui fe paffa « devant le Louvre, au 
marché aux brebis » (novembre 1467). 

MURIER (R. DU). 

Commence R. S* Victor, & finit R. Trauerune 
(rue Traverjine), 
Cette rue occupe la place de la rue du Paon^ qui 
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ne figure pas fur le plan. La rue du Paon s'appe- 
lait auflî à cette époque rue Alexandre l' Anglais 
ou Langlois — voyez les Rues de Paris de Guillot 
(1300) &le plan de Ducerceau (i 560) — mais elle 
n'a jamais porté le nom de rue du Mûrier. 

Quant à la véritable rue du Mûrier^ alors 
nommée rue Pavéegoire (Guillot) ou rue pàuée 
d'andovUes (Ducerceau), elle eft indiquée un peu 
plus bas, à la place qu'elle doit occuper. 

Il y a donc évidemment ici une erreur. 
NARBONE (C). 

Dans LA GRANDE RUE DE LA HARPE. 

Le collège de Narbonne avait été fondé en 1 3 17 
par Guillaume de Farges, archevêque de Nar- 
bonne. Ses ftatuts furent révifés en 1J44. Ducer- 
ceau (ij6o) écrit C. Nerbonne. 

NAUARRE (C). 

Sur le Mont S*® geneuiefue (aujourd'hui rue de 
la Montagne Sainte-Geneviève). 

Le collège de Navarre datait de 1304. La flèche 
qui furmonte ici la chapelle n'a jamais exifté. 

NELLE (L'HOSTEL DE). 

Sur un quai non nommé qui était alors le qtuii 
de Nejle & eft aujourd'hui le quai Conti. 

Le plan de Braun ( i f 3 o) porte également L'oftel 
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de Nelle (du latin Nigella), Ducerceau (ij6o) 
adopta la forme afluelle : Voftel de Nèfle. 

Le petit bâtiment que Ton aperçoit ici fur le 
quaij en face de cet hôtel, eft le Château-gaillard y 
d'ailleurs très-groffièrement repréfenté. 

Nous retrouverons fuccefïivement cet hôtel fous 
les noms d'Hôtel de Nevers, puis de Guénégaudy 
puis de Contij & enfin des Monnaies. 

NESLE (TOUR DE). 

A l'extrémité du quai des AuguftinSy qui n'eft 
pas nommé. 

Deflîn beaucoup plus inexa£l que celui de Braun 
(1530), mais moins abfurde que celui de Munfter 
(1^30). Les quatre arches du pont qui conduifait 
à la porte de Nèfle, font le feul détail vrai; on les 
diftingue vaguement, & le pont n'exifte pas; il 
eft vrai qu'à cette époque il tombait en ruines. 

Le plan de Berey (1654) eft le dernier où figure 
la tour de Nèfle ^ elle fut démolie en 1662 pour 
faire place au collège Mazarin. 

Sur la gravure publiée par Mauperché on lit : 
Tour de Nelle. 

NEUE S* MARY (R.). 

Commence R. bare du bect (aujourd'hui rue 
du Temple), & finit R. S* Martin. 

NEUUE (R.). 

Il eft difficile de déterminer ici fon étendue; 
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elle commence foit au parvis Notre-Dame^ foit 
R. S^ piERE AUX BEUF, & finit foit rue du Marché- 

PalUy foit R. DE LA JUIFERIE. 

Elle fe nommait depuis longtemps rue Neuve- 
Notre-Dame. 

L'abbé Lebeuf écrit : « Comme il étoit de la 
décence qu'une églife qu'il prévoyoit (l'évéque 
Maurice de Sully) devoir être un jour confidérable 
eut une avenue, non de côté, mais de face, il eut 
la prudence d'ufer de la bonne volonté des Comtes 
de Tourote, à qui appartenoient quelqu'unes des 
maifons dans l'endroit qui paroiflbit salligner 
avec le fond de l'églife, il obtint d'eux qu'ils en 
fiffent ceflîon, cédant lui-même le premier ce que 
TEvêché avoit en propre dans le même endroit. 
Telle eft l'origine de la rue Neuve-Notre-Dame » 
{Dijfertation fur Vhijioire eccléfiajiique & civile 
de Paris, t. I«% p. 80). 

De fon côté Sauvai (t. l\\, preuves, p. 70) publie 
cet extrait d'une ancienne chronique manufcrite : 
« Clemens^ Parifienfis Ecclefiae Decanus, totumque 
Capitulum, duas domos quae ad noftram fpeâabant 
acquifitionem & erant contiguae, quarum altéra 
fuerat Leicentiae, altéra Hermandi Leonello & 
Petronillae uxori ejus jure hereditario poflîdendas, 
precibufque & voluntate Domini Epifcopi Mauritii 
conceffimus in recompenfationem domus fuae 
propriae quam ipfi tradiderunt Epifcopo & nobis, 
delendam ad perficiendam viam quae fiebat ante 
Ecclefiae noftrae Parvifium ». 
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Maurice de Sully fut évêque de i i6o à 1 195 . 

NEUUE (R.). 

Commence dans une rue non nommée qui 
devint la rue du Petit- Lion (aujourd'hui rue 
Saints ulpice) y & finit dans la rue de Vaugirard 
qui n'eft pas nommée. 

Ceft la rue de Condé aftuelle. 

NEUERS (L. DE). 

Semble (itué foit R. du Cimetière Saint-André 
des Arts^ foit R. S' andri des Arts. 

Voyez l'article fuivant. 

NEUERS (L. DE). 

Dans la R. S* andri des Arts. 

Sauvai (t. II, p. 240) conftate que « les ducs de 
Nevers avoient rue Saint- André un hôtel, qui ne 
fubfifte plus que dans les anciens plans de Paris, & 
dans la tapifferie de Paris, que j'ai vue, ajoute-t-il^ 
à l'hôtel de Guife ». Tout ce que favait donc Sau- 
vai au fujet de cet hôtel, c'eft qu'il était mentionné 
fur notre plan; il a le tort d'ajouter qu'il figure fur 
d'autres. Notre plan lui même fe trompe certaine- 
ment ici. Lapréfence de ces àtxiJihôtels de Nevers 
dans la rue Saint-André des Arts nous femble d'au- 
tant plus invraifemblable que nous ne trouvons de 
détails fur aucun d'eux, & qu'aucun autre plan 
ne les indique. Nous avons penfé un infiant que 
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Ton avait pu écrire Nevers pour Navarre^ car il 
y avait encore, à la fin du quinzième fiècle, deux 
hôtels dits de Navarre dans la rue Saint- André; 
mais l'un était fitué entre la rue des Auguftins & 
la rue Pavée, l'autre près de la porte de Buci, 
indications qui ne concordent point avec celles 
que fournit notre plan. 

NOIERS (R. DES). 

Commence Place Mauber, & finit grande rue 
DE S* Iacques. 

Elle fe confond aujourd'hui dans toute fa lon- 
gueur avec le boulevard Saint-Germain. 

La gravure publiée par Mauperché porte R. des 
Noters; on a maladroitement copié l'original, fur 
lequel le point qui furmonte 1'/ touche ^cette lettre 
& femble la continuer. 

« La rue des Noyers a pris fon nom des noyers 
qui la couvroient quand on a commencé à y bâtir. 
Elle l'a gardé jufqu'en 1348 que la Chapelle S* 
Yves fut fondée; car le peuple auffi-tôt l'appella la 
rue S^ YveSy ce qui n'a pas duré long-tems, puif- 
qu'en 1401 elle avoit repris fon premier nom. Il 
femble que dans le fiècle paffé on l'appelloit la 
rue des Notaires, parce que Cenalis, qui lui 
donne le nom des Noyers en françois, en latin, 
outre via nucetoria, ajoute hodie via tabellionaris^ 
dont pourtant je doute fort, & en douterai même 
jufqu'à ce que je l'aye vu ailleurs» (Sauvai, t. I®% 

P- Mî)- 
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ri) 

Le territoire où cette rue fut ouverte était encore 
au commencement du treizième fiècle planté de 
vignes, & elle fut « ainfi dide à caufe des noyers 
qui eftoient plantez le long defdites vignes » 
(Dubreul, p. i88). Le Car ïw/afre de Sainte-Gene- 
viève, cité par Jaillot (quartier S. Benoit, p. 191), 
la nommoit en 1243 vicias de Nuceriis & vicus 
nucum; deux a£les, l'un de 1247 {Cartulaire de 
Notre-Dame^ t. III, p. 3 94), l'autre de 12^0 {Ibid, y 
t. II, p. 452), l'appellent vicus Nucium; trois 
autres, de 125 1 {Ibid.y t. III, p. 39^), de 1268 
[Ibid., t. IV, p. 73) & de 1303 {Ibid., t. III, 
p. 102) vicus de Nucibus; la Touille de 12^2^ rue 
des Noiers; Guillot (1300), rue du Noyer; la 
Taille de i3i3y rue des Noiers & rue des 
Noviers; le manufcrit de Sainte-Geneviève (1450) 
rue des Noyers. Il femble qu'il faille la recon- 
naître dans la rue du Rofeaux du manufcrit de la 
bibliothèque Cottonienne (1400), bien qu'il foit le 
feul à lui donner ce nom. Le plan de Ducerceau 
(ifôo) & celui de Mérian (161 j) portent R. des 
noiers; fur tous les autres on lit rue des Noyers. 
Leftoile, dans fon Journal de Henri IV (t i mai 
161 1), écrit encore rue des Noiers, 

NONAINDIERRE (R.). 

Commence qtuii Saint- Paul ^ & finit R. de 
JouY. 

« La rue des Nonnains-d'Hierre doit fon nom 
aux Religieufes de l'abbayie d'Hierre, qui y avoient 
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autrefois un grand logis, qu'on nomme la maifon 
de la Pie^ & même auffi la maifon des Nonnains- 
d'Hierre; car jamais elle ne s'eft appellée & ne 
s appelle point encore la rue des Nonainsde Joarre 
& Via ad vejiales JotrenfeSy comme dit Cenalis 
dans fa Hiérarchie, &ce qui l'a trompé fans doute, 
efl que le peuple la nomme la rue des Nonnains 
d'Yarre » (Sauvai, t. I", p. 152). 

L'abbaye d'Yères, près de Corbeil, appartenait 
à des Bénediftines, & avait été fondée en 1 122 par 
une fœur de Louis-le-Gros. C'eft en 1182 que 
Eve, abbeffe d'Yères, acheta d'un fieur Ricardus 
Villanus la maifon dite de la Pie, moyennant 
25 livres parifis & 50 fols de rente annuelle 
[Gallia chriftianay t. VII, col. 607). 

La Taille de I2g2 mentionne la rue aus non- 
nains dlerre^ & on y voit indiquée la méfon à 
Vabbéejfe d'Ierre. Guillot (i )oo) écrit : 

Et parmi la rue a Nonains 
D'Iere vi chevaucher deux nains 
Qui moult efloient esjoi. 

On trouve dans la Taille de i3i3, rue aus Nonains 
d'Ierre; dans le manufcrit de la bibliothèque 
Cottonienne (1400), rue au Nonnains d*Ierre; 
dans le Compte des conffcations faites pour les 
Anglais (1421), rue aux Nonnains d'Yerre (Sau- 
vai, t. lll^preuveSy p, 286); dans Guillebert de 
Metz (1434), rue des Nonnains (ch. xxvi); & dans 
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le manufcrit de l'abbaye de Sainte-Geneviève (1450) 
rue des Nonains. Le plan de Ducerceau (ij6o) 
porte R, nonnains d'ierrey & celui de Vaffalieu 
(1609) R» de Naunain dierre. On lit dans le Sup- 
plément aux Antiquité!^ de Paris de Dubreul 
(1639) rue des Nonnandieres (p. 82). Le Proce:^ 
verbail faiâ pour le nettoiement & pavaige de 
Paris conftate, le 22 avril 1636^ que la « rue des 
nonains d' Yerre eft orde, falle, pleine de boues & 
de fanges » (Félibien, t. IV, p. 123). Le plan de 
Gombouft (1650) & celui de Berey (1654) portent 
rue des Nonaindieres ; un arrêt du 16 janvier 
1664 cite la rue des Nonains d'Hiere (Félibien, 
t. V, p. 197). Les plans de Jouvin, de Lacaille, 
de B. Jaillot, de L. Bretez & de J.-B. Jaillot 
reviennent à rue des Nonaindieres, Lebeuf écrit 
dans la même page (t. I", p. 530) rue des Nonains 
d'Hierre & rue des Nonains d'Hieres. 
C'eft aujourd'hui la rue des Nonnains-d* Yères. 

NOSTRE DAME. 

Dans la Cité. 

Deffin ridicule; la flèche qui furmontela croifée 
femble ici faire partie de la façade. Le plan de 
Munfter ( i > 30), qui lui donne l'afped d'un château 
fort, nomme cette églife Summun templum, 

NOTRE DAME (L'ISLE). 
Sur la Seine. 
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Elle eft trop grande & trop allongée; le canal 
qui la fépare de I'isle aux Vaches & celui qui la 
fépare de la Cité font trop larges. Elle femble 
couverte de pâturages^ & quelques arbres font 
difleminés fur fes bords. Il n'y a pas trace de la 
tour Loriaux, C'eft vers 1 6 1 4 que I'isle aux Vaches 
lui fut réunie. 

N'9 DAME (PONT). 

Commence rue Planche-Mibrqy^ & finit rue de 
la Lanterne^ toutes deux non nommées. 

Il était alors prefque neuf; car, emporté par les 
eaux en 1499, on avait achevé de le reconftruire 
en I j 12. On diftingue ici fix arches^ détail exaft} 
des deux côtés font élevées des maifons uniformes, 
ce qui eft encore conforme à la vérité, mais il y en 
avait 68 & notre plan n'en indique que } i. 

Les moulins dits de Mibraiy qui fe trouvaient 
en amont de ce pont, font repréfentés ici par trois 
tourelles placées au milieu de la rivière. 

N" DAME DES CHAMPS. 

Dans le fauxbourg S* Jacques. 

C'était alors un prieuré appartenant à des Béné- 
didins de Marmoutiers. Ils furent remplacés en 
1604 par des religieufes Carmélites. Le plan de 
VafTalieu, dès 1609, défigne l'établifTement par ces 
mots Carmelins; celui de Mérian (161 j) adopte 
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la forme un peu plus correfte de Carmellines. Le 
couvent continua cependant à être défigné, le plus 
fou vent, fous fon nom primitif de Notre-Dame des 
Champs. 

OPITAL (L'). 

Dans la rue de la tiserendrie. 

Ceft l'hôpital Saint-Gervais, qui fut en i6j6 
transféré rue Vieille du Temple, Une cliarte 
de 1275 le nomme Domus Dei Sanâi Gervajii 
[Cartulaire de Notre-Dame^ t. III^ p. 290). 

ORCINE (R. DE L). 

Commence R. S* marciau (aujourd'hui rue 
Mouffetard)^ & finit à la bordure du plan. 

Sa direftion eft ici très-mal indiquée ; pour paffer 
devant le couvent des Cordelières elle s'inflé- 
chiflait beaucoup moins vers Teft. La rue non 
nommée qu'elle rencontre fur fa gauche eft la rue 
Saint'Hippolytey alors rue des Teinturiers, 

ORLEANS (R. D'). 

Commence R. S* honoré, & finit R. quoquil- 

LIERE. 

La conftruftion de ïhôtel de Soijjfons (1Î72), 
devenu la Halle au blé, diminua la longueur de 
cette rue, qui fe termine aujourd'hui rue des Deux 
Écus. 
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ORLEANS (RUE D). 

Commence fauxbour S* Victor, & finit R. S^ 
MARciAU (aujourd'hui rue Mouffetard). 

Pas une maifon. Adroite, des champs; à gauche, 
un long mur fervant de clôture à des jardins. 

OSTEL DE VILLE (U). 

Dans la R. S* Jean. 

Cinq petits bâtiments. La R. S' Jean (devenue 
rue du Martroi) paffe entre le troifième & les deux 
plus méridionaux ; leur rez-de-chauffée forme des 
arcades ouvertes foutenues par des piliers. C'eft 
évidemment un fouvenir du nom de Maifon aux 
piliers (domus ad piloria) que porta longtemps 
Y Hôtel de Ville; mais, depuis i n?^ ^^ conftruc- 
tion du monument aduel était commencée, & dès 
I j 49 on avait terminé les deux étages du bâtiment 
principal. 

La large rue non nommée qui figure ici entre 
V Hôtel de Ville & Yéglife Saint-Jean faifait alors 
partie de la R. S* Jean; celle-ci a éprouvé des 
modifications topographiques fort compliquées 
qu'on trouvera à ce nom. 

La place de V Hôtel de Ville (alors la greue) a 
une forme irrégulière affez conforme à la vérité, 
furtout du côté du nord; on n'y voit ni croix, ni 
fontaine. 

OURS (R. AUS). 

Commence R. S^ Martin, & finit R. S* dénis. 
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A droite de cette rue, on remarque renceinte, 
encore prefque complète, élevée fous Philippe- 
Augufte. Les cinq tours qui la flanquaient entre la 
rue Saint" Martin & la rue Saint -Denis font 
reproduites ici] mais la dernière eft trop rappro- 
chée de la rue Saint-Denis. La troifième était une 
poterne placée en travers de la rue Bourg-VAbbéy 
comme l'indique le plan de Braun (i n^)* 

La rue non nommée que reçoit ici la rue aux 
Ours eft la rue Salle-au-Comte, 

PALAIS (LE). 

Dans la rue Saint-Barthélémy & dans la R. la 
BATiLLER (rue de la Barillerie), 

La porte qui conduirait dans la cour de la 
Sainte-Chapelle n*eft pas indiquée; mais celle du 
Palais fe compofe d'un lourd bâtiment flanqué de 
deux tours; une tour ronde & maffîve remplace 
la jolie tour de l'Horloge^ dont la reconftruftion 
ne fut achevée qu'en 1585; on reconnaît les deux 
immenfes galeries de la grand' falle qui fut brûlée 
en 1618. La porte qui donne à l'oueft fur les 
GERDAiNs (jardins) du roy eft défendue par deux 
groffes tours. Tout le refte du deffin eft inexaél. 

Le plan de Munfter (15}^) nomme ce palais 
Palatium regis^ celui de Braun (i n^) '^ Pdlays 
du Roy, 

PAPALE (PORTE). 

Dans l'axe de la R. des 7 Voyes. 



— 189 — 

Ce nom eft placé entre deux tours de l'enceinte de 
Philippe-Augufte; mais on n'aperçoit aucune trace 
de porte ni de pont. Cette porte dépendait de 
l'abbaye de Sainte-Geneviève dont elle prit le nom 
pendant quelque temps. Elle ne fut jamais ouverte, 
& le plan de Gombouft (i6jo) la défigne ainfi : 
Porte papale murée. C'eft par erreur que le plan 
de Mérian (161 5) la fait aboutir à une rue; celle- 
ci n'a jamais exifté, mais peut-être eut-on, vers cette 
époque, l'intention de continuer jufque-là la rue 
des Sept' Voies. . 

PARADIS (R. DE). 

Commence Vielle rue du temple^ & finit dans 
une rue non nommée qui était alors la grande 
rue de Braque & eft aujourd'hui la rue du 
Chaume, 

On remarque dans cette rue deux hôtels célèbres, 
ïhôtel de Cliffon & Vhôtel de Laval. (Voyez ces 
noms.) 

PARCHEMINE. (R. DE LA). 

Commence grande rue de S* Iacques, & finit 

GRANDE rue DE LA HARPE. 

Une charte de 1284 la nomme vicus fcriptorum 
{Cartulaire de Notre-Dame, t. III, p. 54). En 
1292 c'était la rue aus Efcrivains (Taille de 
Paris) y nom que Guillot (1300) orthographie rue 
as Ecrivains. Elle devient en 1 3 1 3 rue aus Efcri- 
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vains devers 5* Severin (Taille de Paris); & le 
manufcrit de la bibliothèque Cottonienne (1400) 
porte rue aux Efcripvains, Guillebert de Metz 
(1434) femble indiquer qu'elle était de fon temps 
divifée en deux parties, il nomme la première rue 
des Notaires & Efcripvains & la féconde rue des 
Parcheminiers (chap. xxxra). Cette dernière déno- 
mination r emporta j & on la retrouve dans le 
manufcrit de la bibliothèque Sainte - Geneviève 
(1450). Une charte de 1465 renferme encore 
le nom latin : vicus qui dicitur fcriptorum 
[Cartulaire de Notre-Dame ^ t. IV, p. 210). Ce 
nom fut bientôt changé en celui de rue de la Par- 
cheminerie qui a prévalu. Le plan de Ducerceau 
( 1 5 60) porte la percheminnerie^ & celui de Berey 
(i6{6) R. delà Parchemenerie, 

PARIN GARLIN (R.). 

Semble commencer au quai de la megicerîe & 
finir R. betizi. 

Ce nom rappelle celui de Perrin Gajfelin qui 
appartient à une des rues de ce quartier, mais 
placée dans une direftion toute différente. Peut- 
être a-t-on voulu défigner ici la rue Bertin- 
Poirée. 

PASTOURELLE (R.). 

Commence R. du grand chantier, & finit à la 

. GRANDE RUE DU TEMPLE. 
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« La rue Paftourelle en 1296 a voit nom la rue 
Groignety à caufe dé Guillaume Groignet, mefu- 
reur des bleds du Temple, qui y demeuroit ; mais 
depuis, en 1302, on Tappella la rue de Jean de 
S* Quentin » (Sauvai, t. I", p. 153)- ^Ue ne 
conferva pas longtemps ce dernier nom, car le 
Compte des confifcations faites pour les Anglois 
en 142 1 & de 1423 à 1427 (Sauvai, t. \\l, preuves ^ 
p. 287 & 302) la défigne fous le nom de ruePaJtou- 
relie. 

PAUME (lEU DE). 

Semble fitué devant la boneterie & toucher la 

HALLE AUS DRAS. 

Ce jeu de paume n'eft indiqué fur aucun autre 
plan. Mais je le trouve mentionné en ces termes 
dans un Compte de l'Ordinaire de Paris en 1 47 1 : 
«A... maçon, pour avoir fait pour le Roi es 
Halles des Baffes-merceries, oîi l'on tient le jeu de 
Paulme, une cheminée & aftre en une loge en 
laquelle les Joueulx de Paulme fe retraient pour 
eux déchauffer & chauffer... » (Sauvai, t. III, 
preuves y p. 400). Plus loin. Sauvai, dépouillant les 
Comptes du Domaine de Paris pour 147g) écrit : 
« Près la Halle aux Draps, il y avoit un Jeu de 
paulme nommé le Jeu de paulme d'entre deux 
Halles » {Ibid.y p. 437). 

PAUÉ (LE). 

Commence à la Seine^ & finit R. de la bucherie. 
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Cette voie devrait fe continuer un peu plus loin, 
jufqu'àlarMe des trois Portes qui n'eft indiquée fur 
aucun plan antérieur à celui de Mérian (161 j). 

Le PAUÉ fe nomme aujourd'hui rue du Haut- 
Pavé. 

PAUÉ (R.). 

Commence R. bour l'abbé, & finit R. S' dénis. 
Devenue rue du Petit Hurleur. 

PAUÉ D'ANDOUILLE (R.). 

Commence R. S* Victor, & finit R. Trauercine 
(rue Traverjine). 

C'eft aujourd'hui la rue du Mûrier; le perce- 
ment de la rue des Ecoles & de la rue Mange 
l'a fort réduite. Le plan de Ducerceau (ij6o) 
porte rue pauée d'andovlles, mais dès 1 609 le plan 
de Vall'alieu la nomme r. du mûrier. 

Rabelais raconte [Pantagruel ^ chap. xlii) que 
Pantagruel ayant confenti à parlementer avec 
Niphlefeth, reine des Andouilles, celle-ci promit 
que fes fujets « luy enuoyeroient foixante & dix- 
hui6l mille andouilles royalles, pour à l'entrée de 
table le feruir fix mois l'an. Ce que feut par elle 
faid^ & enuoya au lendemain dedans fix grandz 
briguantins le nombre fufdicl d'andouilles royalles 
au bon Gargantua, foubz la conduite de la ieune 
Niphlefeth, infante de Tifle. Le noble Gargantua 
en feit prefent & les enuoya au grand roy de Paris. 
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Mais, au changement de l'aer, auflî par faulte de 
mouftarde (baulme naturel & reftaurant d'an- 
douilles) moururent prefque toutes. Par Foftroy 
& vouloyr du grand roy, feurent par monceaulx 
en ung endroift de Paris enterrées, qui iufques à 
prefent eft appelle la rue pauée d* andouilles ». 
Nous ne donnons pas cette étymologie comme 
bien férieufe, mais elle a le mérite d'être contem- 
poraine de notre plan. 

PAUÉE (R.). 

Commence R. des 2 portes, & finit R. mont 

ORGEUIL. 

Aujourd'hui comprife dans la rue du Petit-Lion, 
dont elle était la continuation. 

PELICAN (R.). 

Commence R. de grenelles, & finit R. des 
PETis CHAMPS (aujourd'hui rue Croix des Petits- 
Champs.) 

Elle eft ici trop rapprochée de la R. S* honoré, 
& fa direélion même eft peu exaéle; la rue du 
Pélican était & eft encore perpendiculaire à la 

R. DES PETIS CHAMPS. 

Cette rue, longtemps habitée par des « femmes 
diffolues » (Sauvai, t. I", p. 183), fut une de celles 
qui « prirent des noms infâmes » que Sauvai n'ofe 
citer. La Taille de Paris en I2g2 l'appelle rue de 
Poile-con; une charte de i)Of, reproduite dans le 
Cartulaire de Notre-Dame (t. III, p. 81), rue de 
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Poile-com; & la Taille de j3j3, rue de Poile<on. 
Le Compte des confijcations faites pour les 
Anglais la nomme rue Poillecontn 1421 (Sauvai^ 
t. III, preuves^ p^ 292), nte Poilecon vers 1424 
{Jbid-, p, 310), & rue de Poilecon vçrs 1430 
{lbi4'^ p. Î76). Corrozet (édition de i {86, p. 21 1) 
Çjçrit ru£ de poil de Con. JaiUot; {quartier Saint- 
Euftach^y p. 40) cite cep^idant un titre de ijôy 
où on lit déjà rue du Pélican. 

Aucun plan ne lui donne fon nom primitif; 
ceux de Ducerceau, de Quefnel, de VaffaKeu & 
de Mérian ne la nomment point; celui de Berey 
la défigne par un mot à peu près illifible^ peut- 
être R, du Tehiu; celui de Jouvin de Roebefort 
porte, comme le nôtre, R. Pélican; Gombouft, 
Lacaille, Jaillot & Bretez écrivent R, du Pélican. 

PERCÉ (R.). 

Commence grande rue de la harpe (auj. bou- 
levard Saint-Michel)^ & finit R. hautefeuille. 

L'abbé Lebeuf écrit que « dès l'an 1239, il y 
avoit dans la rue Percée un certain nombre de 
Juifs, qui lui avoient fait donner le nom A^Judœa- 
ria » {Diocèfe deParis, 1. 1", p. i86). Je la trouve 
cependant déjà appelée vicus Perforatus dans un 
aâe de novembre 1284 {Cartulaire de Notre- 
DamCy t. III, p. 54). La Taille de i3i3poTX& : rue 
Percié; mais la Taille de 12^2, Guillot, Guille- 
bert de Metz, le manufcrit de la bibliothèque 
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Cottonienne & celui de l'abbaye de Sainte-Qette- 
viève ne mentionnent même pas cette rue. Le 
Compte des confi/cations faites jsn 1421 cite « une 
maifon rue de la Harpe^ au coin de la rue Percée^ 
appartenant à feu Guillaume d'Auxérre, décapité 
à Paris » (Sauvai, t. III, preuves ^ p. 29J); & 
« une maifon rue Percée qui fut à M'® Jean de 
Bonafous » [Ibid.y p. 296). Vers 1423, Regnàull 
Savin, procureur au Châtelet, y poffédait aùffî une 
maifon [Ibid.y p. 317). Côrrôzet, en 1586, la 
nomme rue Percée diâe des deux portes (p. 206). 
Tous les plans portent rue Percée^ niais ceux dé 
Gombouft, de ^rey, de BuUet, de lottvin, de 
Rouffel & de Bretez la confondent avec la rue 
Poupée qui lui eft parallèle. C'eft certainement par 
fuite de la même erreur que Corrozet écrit rue des 
deux portes, car ce nom conviendrait plutôt à la 
rue Poupée, fituée vis-à-vis de la rue du Cimetière 
Saint-André, & qui pouvait être regardée comme 
fa continuation^ on foit que la rue du Cimetière 
Saint-André s' eft appelée rue des Deux-Portes. 

La rue Percée a été fort écourtée lors de la 

création du boulevard Saint-Michel, & une maifon, 

conftruite en bordure de ce boulevard, Ta tranf- 

formée en une impaffe qui ouvre fur la rue Hdute- 

feuille. 

PERCÉ (R.). 

Commence R. de Jody, & finit rue S* anthoine. 
Elle eft ici beaucoup trop large. 
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PERDUE (R.). 

Commence dans une rue non nommée qui eft la 
rue des Grands-Degrés^ & finit Place Mauber. 

Sur le plan de Mérian (161 j), elle eft nommée 
r. S. Michel, fans doute parce que le collège de 
Chanac, appelé auffi collège de Saint-Michel, y 
avait fa principale entrée. Une ordonnance de 1 844 
a donné à la rue Perdue le nom de rue Maître- 
Alberty qu'elle porte encore. 

PETIS CHAMPS (R. DES). 

Commence R. S* honoré, & finit R. quoquil- 

LIERE. 

C'eft aujourd'hui la rue Croix des Petits- 
Champs, On voit ici à fon extrémité une groffe 
tour, c'eft un peu au delà qu'a été établie en 168; 
la place des Viâoires. 

PETIT CHAMPS (R. DES). 

Commence R. beaubourt, & finit R. S* Martin. 
C'eft aujourd'hui la rue Brantôme. 

PETIT CHATELET. 

A l'extrémité méridionale du petit pont. 

Deffin inexaél. Celui que donne le plan de 
Ducerceau (1560) ne vaut guère mieux; il faut 
arriver au plan de Mérian (161 j) pour pouvoir 
reconnaître le Petit Chdtelet. 



— Ï97 - 

Nous avons complété l'infcription donnée par 
notre plan, qui écrit feulement petit chlet; la 
gravure de Mauperché traduit ces motsainfi : Petit 
Chalet. 

PETIT LION (R. DU). 

Commence R. S* dénis, & finit Rue des 

2 PORTES. 

Elle a abforbé la R. pauée, & finit maintenant 
rue Montorgueil, La petite rue non nommée qui 
débouche à fon extrémité eft la rue Françoi/e. 

PETIT PONT. 

Q)mmence rue du Marché Palu (non nommée), 

& finit au PETIT CHATELET. 

Il avait été reconftruit en 1409, & les maifons 
qu'il fupporte allaient être démolies, puis réédifiées 
en 1552. Il n'avait alors que trois arches & non 
cinq. 

PILORI. 

Au milieu de la halle. 

Ses proportions font très - exagérées , mais fa 
forme eft affez exaéle; c'eft une tour (elle était 
oftogone) percée de hautes fenêtres, & élevée fur 
un rez-de-chauflee maffif. A côté fe trouve la croix 
aux pieds de laquelle les condamnés faifaient 
amende honorable. 
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PILORI (LE). 

A rextrémité de la R. dinetaneau (aujourd'hui 
rue de Buci). 

Ce pilori appartenait à l'abbé dt Saint-Germain 
des PréSy qui avait fur tout ce quartier droit de 
haute judice. D. Bouillard a donné de ce pilori un 
deflin qui n'a aucun rapport avec celui de notre 
plan. Icij c'eft une maifon femblable à toutes les 
autres, tandis qu'en réalité il fe compofait d'une 
tour ronde à un feul étage & percée de hautes 
croifées. 

PIN (R. DU). 

Commence dans une rue non nommée qui eft 
la rue du Jardinet^ & finit R. des Cordeliers 
(aujourd'hui rue de r École de Médecine), 

Ces mots R. du pin défignent la rue du Paon 
qui, depuis 1850, fe nomme rue Larrey. Sa 
diredion eft bien indiquée. 

PLACE (LA). 

Au commencement de la R. Sauonerie (rue de 
la Savonnerie). 

Il eft impoflîble de précifer ici la fituation de 
cette place, car les nombreufes rues qui y abou- 
tiffaient font très-inexaftement tracées. Quand, 
en 1646, le marché aux veaux eut été tranfporté 
fur le quai des OrmeSy entre la rue des Nonnains 
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d'Hyères & la rue Geoffroy VAfniery une partie 
de fon emplacement primitif devint la rue de la 
Vieille place aux veaux qui a fubûfté jufqu*en 
i8î4. 

PLASTRE (R. DU). 

Commence R. des angloiSj & finit grande rue 

DE s* IaCQUES, 

Le plan de Berëy ( 1 6 { 6) eft le premier qui écrive, 
fuivant l'orthographe moderne, R. du plâtre» Ceft, 
depuis 1864, la rue Domat. 

PLASTRERIE (R. DE LA). 

Commence R. beaubourt, & finit R. S' Martin. 

Dès le dix-feptième fiècle, elle devient rue de la 
Corroierie, Unedécifionminiftérielledu 18 février 
1855 Fa transformée en rue de Venife. 

PLATRE (R. DU). 

Commence R. de lomme arme, & finit grande 
RUE du temple (rue du Temple). 

Cette rue « avoit nom en 1 240 la rue Jean 5* 
Pol; en 1 226 la rue Deffunt Jehan S^ Pol; en 1 2r8o 
la rue au Plâtre; en 1300 & 1)30 la rue du 
Plâtre; en 1386 la rue de ta Plâtrière & la rue 
du Plâtre^ à caufe que les marêts du Temple 
n'étoient remplis que de Plâtriers autrefois, ni 
habités prefque que par des Plâtriers » (Sauvai, 
t. I-,p. IJ7). 
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PLATRIERE (R. DE LA). 

Commence R. quoquilliere, & finit R. mont 

MARTRE. 

C*efl: aujourd'hui la rue Jean- Jacques Rouffeau. 
La rue non nommée qu'elle reçoit à gauche eft la 
rue Pagevin, alors rue Breneufe, 

A droite de la R. de la platriere, on remarque 
une portion de l'enceinte de Philippe -Augufte; 
mais la fituation des tours n'eft pas rigoureufement 
exafte. 

PLECY (C. LE). 

Dans LA GRANDE RUE DE S' IaCQUES. 

Ce collège avait été fondé en 1322 par Geoffroy 
du Pleflîs-Baliffon, fecrétairede Philippe-le-Long; 
il faut donc écrire, comme Jouvin de Rochefort^ 
(1690) Collège du Pleffis, Le plan de Ducerceau 
(1560) donne C. plecis; celui de Quefnel (1609) 
C d'plejis; celui de Gombouft (i6jo) Collège du 
Pleffis; celui de BuUet & Blondel (1676) porte 
CoL du Pleffier. 

POIREZ (R. DES). 

Commence grande rue de S^ Iacques, & finit 
GRANDE RUE DE LA HARPE (auj. boulev, Saitit-Michel) , 

Depuis la conftruftion de l'églife de la Sorbonne 
(16 jo) & la création de la place qui la précède, 
les plans font finir la rue des Poirées dans la rue 
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des Cordiers; elle fe relie à celle-ci par un angle 
droit dont le fommet fe trouve au chevet de l'églife, 
La rue des Poirées fe nomme aujourd'hui rue 
Gerforiy & finit à l'endroit où elle formait un 
coude pour aller rejoindre la rue des Cordiers; ce 
retour d'équerre^ qui fur quelques plans eft défi- 
gné fous le nom de rue neuve des Poirées, eft 
devenu la rue Rejtaut, 

Sur la gravure donnée par Mauperché on lit 
C. des Fore\ au lieu de R. des poirez, 

POITEUINS (R. DES). 

Commence R. hautefeuille, & finit à une rue 
non nommée qui était alors la rue du Pet. 

« La rue Poitevine sappelloit en 1300 la rue 
Ginart-auX'PoitevinSy en 134 j la rue aux Poi- 
tevins, en 142J la rue des Poitevins d (Sauvai, 
t. I", p. 158). Jaillot ajoute qu'elle fe nommoit 
en 12 j 3 rue Gui le Queux ^ enfuite rue Gui le 
Queux dite des Poitevins, & en 1288 rue des Poi- 
tevins [quartier Saint-André-des-Arcs, p. 119). 

Complétons ces énumérations. 

On lit dans la Taille de I2g2, rue Guiart aus 
Poitevins; dans Guillot (1300), rue a Poitevins; 
dans la Taille de i3i3, rue Guiart au Porte vins; 
dans Y aâe de fondation du collège de BoiJJy^i 3 j 8), 
vicus Gerardi aux Poitevins (Félibien, t. IV, 
p. 351); dans le manufcrit de la bibliothèque 
Cottonienne (1400), rue au Poitevir^; dans les 
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Comptes des confifcations faites de 1422 à 1427 y 
rue des Poitevins (Sauvai, t. \\\^ preuves y p. 3 16); 
dans Guillebert de Metz {14} 4)^ ^"^ <wijf Poitevins 
(chap. xxxm) ; le manufcrit de Tabbaye de Sainte- 
Geneviève (1450) femble la défigner fous le nom 
de rue des Porteurs; un Compte du Domaine 
pour I J73 donne rue de Poitevins (Sauvai, t. III, 
preuves y p. 624); le Proce^-verbail faiâ pour le 
nettoiement de la vz7/e conftate, le 30 avril 1636, 
que la rue des Poitevins a été trouvée « nette, à 
la réferve du coing d'en hault où il y a deux 
grandz taz de boues & immundices » (Félibien, 

t. IV, p 1)4). 

On a vu que Sauvai écrivait rue Poitevine; 
c*eft la forme adoptée par la plupart des plans. 
Celui de Ducerceau (i 560) porte R. du Poiteuin; 
celui de Gombouft (1650) R, Poitevinne; celui 
de Berey (16J4) R, Poitevine; celui de Jouvin 
de Rochefort (1690) R. Poiâeuine; celui de 
Lacaille (1714) Rue Poiteuinne; ceux de B. 
Jaillot (1717) & de Bretez (1739) R. Poitevine; 
ceux de Deharme (1763) & de J.-B. Jaillot (1774) 
R. des Poitevins, Sur la gravure publié par Mau- 
perché on a écrit par erreur R, des Poulains. 

La rue des Poitevins finit aujourd'hui dans la 
rue Serpente qui a remplacé la rue du Battoir; le 
retour d'équerre qui allait de celle-ci à la rue des 
Poitevins a porté difiRérents noms qui ont fort 
embarraffé Sauvai (voy. t. I", p. 172). Jaillot 
{quartier Saint -André- des -Arcs^ p. 120) dit 
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« qu'au commencement du quinzième fiècle on 
nommoit cette voie rue du Pet y en i j 60 rue du petit 
Pet y & en 1636 rue du gros Pet. » Jaillot a ici le 
tort de ne pas citer fes fources, mais fes affertions 
paraiffent très-exaftes. Nous avons en effet trouvé 
cette rue appelée rue du Pet dans le Compte des 
conff cations faites de 1422 à 1427 (Sauvai, t. III, 
preuves^ p. 316) & dans* celui des années 1427 
à 1434 [ibid.y p. 591); rue du petit Pet idins Ténu- 
mération donnée par Corrozet (édition de ij86, 
pr 207) ; & rue du gros Pet dans le Proce^-verbail 
fais pour le nettoiement de la ville le 30 avril 
1636 (Félibien, t. IV, p. 134). Aucun plan ne 
nomme cette rue; elle exîftait cependant encore 
en i6j4, car le plan de Berey continue fort au delà 
la rue des Poitevins; celui de Deharme (1763), 
au contraire, ne fait finir la rue des Poitevins qu'à 
la rue du Battoir^ & fupprime par conséquent la 
rue du gros Pet, 

PONCEAU (LE). 

Dans la R. S^ dénis. 

C'était un petit pont conftruit fur l'égout. On 
le trouve déjà nommé dans une charte du treizième 
fiècle : « le Ponceau Saint Denis du cofté des 
Filles Dieu » [Cartulaire de Notre-Dame, t. III^ 
p. 362). Uégout fut couvert en 1605 ^ devint la 
rue des É goûts du côté de la rue Saint^MartiUy & 
la rue du Ponceau du côté de la rue Saint-Denis, 
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PORTE FOIN (R.). 

Commence R. du grand chantier, & finit grande 
RUE DU TEMPLE (ruc du Temple). 

« La rue Porte-foin fe nommoit en 1 282 la rue 
des Poulies & la rue Richard des Poulies, à caufe 
de Richard des Poulies qui alors y acheta une 
place des Templiers, où on fit bâtir vers Tan i } } 3 . 
Depuis, Jean Porte -fin y ayant élevé un grand 
logis appelle l'hôtel Porte-fin, le peuple fubftitua 
le nom de ce nouvel habitant à celui des Poulies 
& de Richard des Poulies, & d'abord donna le 
nom de Porte-fin à la rue, qu'avec le temps il 
corrompit, & enfin la rue Porte-foin^ parce qu'il 
l'entendoit mieux » (Sauvai, t. I", p. iç8). 

PORTES (R. DES 2). 

Commence grande rue de la harpe (aujourd'hui 
boulevard Saint-Michel) ^ & finit R. hautefeuille. 

Elle eft maintenant confondue avec le boulevard 
Saint-Germain. 

PORTES (RUE DES 2). 

Commence R. du petit lion, & finit R. S' Sau- 
ueur. 

A l'origine, cette rue s'étendait feulement jufqu'à 
la rue Pavée ^ devenue rue du Renard. Vers le 
milieu du quinzième fiècle, on la prolongea juf- 
qu'à la rue Saint-Sauveur y & plus tard jufqu'à 
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la rue Thévenot, Cette dernière n'a été percée qu'à 
la fin du dix-feptième fiècle : c'était jufqu'alors un 
cul-de-fac qui n'eft pas indiqué fur notre plan, & 
que celui de Gombouft (1650) appelle cul-de-fac 
de la Corderie, Le plan de Jouvin (1690) eft le 
premier qui faffe aboutir la rue des Deux Portes 
dans la rue Thévenot. 

Dès 1289 notre rue eft défignée fous le nom de 
vicus diâus inter portas [Cartulaire de Notre- 
Dame y t. III, p. 97). La Taille rfe 1252 la nomme 
rue aus ij portes y & la Taille de i3i3 rue Entre 
deux portes. Les Comptes de conffcations la 
nomment rue des deux Portes en 142 1 (Sauvai, 
t. II Ij preuves y p. 283), & rue des deux Petites 
Portes dt 1427 à 1434 {Ibid.y p. J65). 

Située au centre du quartier le plus mal habité 
de Paris, elle change alors fubitement de nom : le 
manufcrit de l'abbaye de Sainte-Geneviève (1450) 
l'appelle rue Gratecon. On trouve dans les 
Comptes de la Prévôté de PariSy rue de Gratecon 
en 15 17 (Sauvai, t. III, preuveSy p. 594) Sarue 
Gratecon en 15 18 {Ibid.y p. 598). Le plan de 
Ducerceau en 1560 lui rend le nom de rue des 
deux PorteSy que lui confervent tous les plans 
poftérieurs. 

Jaillot déclare que les deux noms qu'a portés 
notre rue exiftaient conjointement, & défignaient 
l'un la partie comprife entre la rue Saint-Sauveur 
& la rue du Renard y l'autre la partie comprife 
entre la rue du Renard & la rue du Petit-Lion 
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{quartier Saint-Denys y p. 87). Nous femmes 
convaincu qu'il fe trompe. Nulle part, en effet, 
ces deux noms ne fe rencontrent fimultanément : 
le premier eft feul employé depuis le treizième 
fiècle jufqu'à Tannée 1450; le fécond lui fuccède 
alors, & perfifle jufqu'à la fin du feizième fiècle, 
époque où la rue reprend fon nom primitif. 

La rue des Deux Portes « avoit pris ce nom, 
dit Jaillot (loc. citat.)^ de deux portes qui la fer- 
moient la nuit aux deux extrémités ». Ces portes 
ne font indiquées fur aucun plan. 

POTERIE (R.). 

G)mmence R. de la Vairerie {de la Verrerie), 
& finit rue de la tiserendrie. 

Ceft aujourd'hui la rue de la Poterie Saint- 
Martin. 

POULLIES (R. DES). 

Commence à lescole S' germain (aujourd'hui 
quai de V Ecole), & finit R. S* honoré. 

Ceft aujourd'hui la rue du Louvre. 

La partie qui s'étend du quai à la rue des Fossés 
S' Germain avait pris, au dix-feptième fiècle, le nom 
de rue du Petit Bourbon. 

POUPÉ (R.). 

Commence grande rue de la harpe (aujourd'hui 
boulevard Saint-Michel), & finit R. hautefeuille. 
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Elle a difparu lors du percement du boulevard 
Saint-Michel. 

POURCAUS (MARCHÉ AUX). 

En dehors & au nord de la pcmite S' honoré, 
près du mur d'enceinte. 

C'eft remplacement de la butte Saint-Roch; elle 
n'eft pas deffinée ici, mais nous la trouverons, 
furmontée de fes moulins, fur le plan de Ducerceau 
(i{6o). On ne voit ici que trois arbres, deux 
potences, & une grofle pierre ronde qui repréfente 
peut-être Fendroit où Ton faifait alors bouillir les 
faux-monnayeurs. 

Jaillot [quartier du Palais-Royal ^ p. 5) fe 
trompe quand il dit que le marché aux pourceaux 
avait été inftallé fur cet emplacement en 1 528. On 
lit dans les Regiftres du Châtelet de Paris que, 
le 23 mars 1590, un fieur Jehannin Le Voirrier, 
convaincu de vol & de beftialité « fu mené à fon 
derrenier tourment en la place aus Pourceaux, 
oultre la porte Saint Honoré » . Le Journal d'un 
bourgeois de Paris fous François 7*^, raconte que 
<t le famedy iij® jour de mars 1 5 26, il cheut une 
maifon qui eftoit fur les foffez, devant le marché 
aux pourceaulx, près la porte Sainfl: Honoré ». 

POUSSINS (R. DES). 

Commence à la Cousture S*® Katerine, & finit 
Vielle rue du temple. 
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Le plan de Ducerceau (1560) l'appelle R. des 
pouliSj nom qu'elle portait déjà en 14} i (voyez 
Sauvai, t. lll^ preuves^ p. ^73). Dès 1609, fur le 
plan de ValTalieu, elle devient R. d, poulies ou 
franc bourgeois; & Mérian en 161 { ne donne 
plus que la dernière appellation, qui s'eft confervée 
jufqu'à aujourd'hui. 

PRÉ AUS CLAIRS. 

Limité au nord par la Seine, à l'eft par le mur 
d'enceinte de Paris, au fud par l'abbaye de S* ger- 
main DES PREZ, & à l'oueft par la bordure du plan. 

Un vafte efpace planté d'arbres & coupé en deux 
endroits foit par des chemins foit par des cours 
d'eau. Peut-être faut-il reconnaître dans l'un la 
petite Seine, canal dérivé de la rivière dans les 
foffés de l'abbaye & qui fut comblé en 1 540; dans 
l'autre la rue de Seine qui n'était encore qu'un 
chemin conduifant de la porte Buci à la Seine. 

Sur le plan de Ducerceau (ij6o), la partie du 
petit pré aux clercs comprife entre le mur d'en- 
ceinte & la rue de Seine eft couvert de maifons. 
Celui deVaffalieu (i 609) nous montre le vafte hôtel 
de la reine Marguerite & fes jardins, qui s'étendent 
jufqu'à la rue du Bac aftuelle. Le pré aux clercs, 
rejeté déjà au delà de cette rue fur le plan de Berey 
(i6j4), ne commence plus guère qu'aux Invalides 
fur le plan de Lacaiile (17 14) qui le nomme 
encore : Les Pre\ aux Clercs, ou de S^ Germain 
des Pre\. 
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PRESCHEURS (R. DES). 

Commence R. S* dénis, & finît à la halle. 

Elle a été écourtée lors de la création des halles 
centrales. 

PRESQUER DE UHOSTEL DIEU (LE). 

Dans une rue non nommée qui eft la rue 
d'Enfer. 

C'était une ferme qui appartenait à Y Hôtel-Dieu; 
outre un preffoir, il poffédait en cet endroit, fui- 
vant Sauvai (t. II, p. 365), un moulin ou une 
ferme, qui ne font point indiqués ici. La ferme 
occupait l'emplacement de YEcole des Mines 
aftuelle; le preffoir était plus rapproché de la jpor^e 
Saint-Michel, comme le prouve cette phrafe de 
Guillebert de Metz (1434) : « Et y eft loftel appellée 
le preffoir de loftel Dieu, qui dure des la porte 
jufques aux dis^ Chartreux » {Defcription de Paris, 
chap. xxvra). On lit fur le plan de Ducerceau 
(1560) le preffoir e de Voftel dieu, & fur celui 
de Quefnel (1609), le dernier qui le mentionne, 
F d'ioteldieu. Ce preffoir fut acheté en 161 3 par 
Marie de Médicis lorfqu'elle entreprit la confhtiftion 
du Luxembourg. 

PREUOST DE PARIS (L. DU). 
Dans la R. de Jouy. 
Il ne faut pas confondre le prévôt de Paris avec 
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le prévôt des marchands de Paris. Le premier était 
le chef de la juftiçe dans la capitale; il était nom- 
mé par le roi, &^ en cas de vacance, fa charge 
était remplie d'office par le procureur général. 
Le prévôt des marchands, appelé auffi prévôt de 
la marchandife, était le chef de Tadminiflration 
municipale; il était élu, & pour deux ans feule- 
ment. 

L'hôtel ici défigné était occupé en 1J40 par 
le prévôt François de la Rochepot, & de if jô 
à 1580 par le prévôt François de Montmorenci; 
auffi cet hôtel figure*t*U avec la même défignation 
fur le plan de Ducerceau (i ?6o). La veuve de Fr. 
de Montmorenci le vendit (1^80) au cardinal 
Charles de Bourbon qui, la même année, le donna 
aux Jéfuites. Ceux-ci y inftallèrent une Mai/on 
profeffe qui, fur le plan de Vaffalieu (1609)^ rem- 
place Y hôtel du prévôt de Paris. Nous trouverons 
plus tard celui-ci tranfporté fur te quAi des 
Auguftins. 

PROPINCOURT. 

Au nord-eft de Paris. 

Sept maifons difleminées à la rencontre de deux 
voies bordées par des champs & qui repréfentent 
peut-être les rues aéluelles de Popincourt & de la 
Roquette, 

Ce petit hameau avait eu pour origine une mai- 
Ibn de campagne appartenant à Jean de Popincourt^ 
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premier préfident du parlement de Paris de 1403 
à 1413. 

PUIS (R. DU). 

V Commence R. bretonerie (rue Sainte-Croix de 
la Bretonnerie)y & finit R. des blancs manteaux. 

Aujourd'hui la rue du Puits-au-Marais. 

QUINQUANPOIT (R.). 

Commence R. aubri le boucher, & finit R. aus 

OURS. 

Nous donnerons ailleurs Fétymologie du nom 
de cette rue (voy. Sauvai, t. I®% p. 160^ & Tabbé 
Lebeuf, t. I", p. 268)^ dont l'orthographe a varié 
à l'infini. Dans la Taille de Paris de 1292 on lit 
rue Quiquempoift ; dans Guillot (ijoo) rue Qui- 
quenpoit; dans la Taille de Paris de i3i3 rue Qui 
qu'en poijt; dans le manufcrit de la bibliothèque 
Cottonienne (1400) rue Quiquempoit; la même 
forme fe trouve dans le Journal de Paris fous 
Charles VII (i®' feptembre 1424). Guillebert de 
Metz (1434) écrit rue de Quiquempoit & ajoute : 
<c là demeurent les orfèvres». On lit dans les 
Chroniques dQ Jean de Troyesruêde Quinquenpois 
(février 1482), & rue de Quinquempoys dans le 
Journal d'un bourgeois de Parisfous François I^ 
(année 1 5 27). L'abbé Lebeuf emploie les deux 
formes : rue Quinquempoix (t. I", p. 267) & 
rue Quinquempoit (t. I", p. 490). 
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Les plans donnent chacun une orthographe 
différente : Vaflalieu (1609) écrit R. quiquempois; 
Quefnel ( 1 609) R, guingenpois; Ducerceau (i y 60) 
R. Quiquenpoit; Mérian (161 j) r. de quinquen- 
pojr; Gombouft(i6jo)&Bullet (1676) rue Quin- 
quenpoix; Berey (i6f 4) /?. Quinquanpoix ; Jouvin 
de Rochefort (1690) & Jaillot (1717) R> Quin- 
quampoix; Lacaille (171 5) rue QuincampoiXy & 
Bretez (1739) rue Quinquempoix. Ceft l'ortho- 
graphe donnée par Lacaille qui a prévalu. 

QUIQUETONE (R.). 

Commence R. mont orgeuil, & finit R. mont 

MARTRE. 

A gauche de cette rue font deux tours de Ten- 
ceinte de Philippe -Augufte; l'une fe trouve en 
bordure de la rue Montorgueil, l'autre en bordure 
de la rue Montmartre^ difpofition qui n'eft pas 
rigoureufement exafte. On écrit depuis longtemps 
rue Tiquetonne, orthographe que condamne Téty- 
mologie. 

QUOQUILLIERE (R.). 

Commence R. d'orleans, & finit au chemin de 
ronde du mur d'enceinte de Charles V. 
Aujourd'hui rue Coquillière, 

RADRERIE (R. DE LA). 

Commence R. du mouton, & finit R. des assis 
(rue des Arcis)\ 
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Ce ne peut être que la rue Jean-Pain-Mollet 
(aujourd'hui fupprimée), mais nous ne lui avons 
nulle part vu attribuer le nom que lui donne notre 
plan. Elle commençait un peu au-deffous de la rue 
du Mouton^ à la rue Jean de l'Épine qui n'eft pas 
indiquée ici. 

RAGONNI (R. DE). 

Commence rue des Barrés, & finit R. de Jouy. 

Sous ce nom, que nous n'avons pu trouver 
ailleurs, il faut reconnaître la rue des Fauconniers^ 
qui s'appellait cependant ainfi depuis longtemps, 
puifque Guillot (i}oo) écdt rue a Fauconniers, 

RATZ (R. DES). 

Commence R. de la bucherie, & finit R. G^- 

LANDE. 

Depuis 1826 elle commence à la Seine Se fe 
nomme rue de l'Hôtel-Colbert. Le plan de Du- 
cerceau (1560) porte r. des aras; plus de deux 
cents ans auparavant, Guillot écrivait rue d'aras, 

RENART (R. DU). 

Commence R. S' dénis, & finit Rue des 2 portes. 
C'eft la rue du Renard-Saint-Sauveur, 

RENAULT LE FEURE (R.). 

Commence rue S' anthoine, & finit R. du roy 
DE Sicile. 
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Il doit y avoir ici une erreur. Le plan de Ducer- 
ceau {ij6o) nomme cette rue R. Regnavlt le 
fevrCy & celui de Vaifalieu ("1609) ^* l^ f^re. 
Mais^ à partir de ce moment^ elle devient R. Clo- 
che perce (plan deGombouft, i6?o); R- Cloche 
Perce (plans de Berey, 1654, & de Bullet^ 1676); 
R, cloche percée (Jouvin de Rochefort, 1690); 
R. Cloche Perce (Jaillot, 1715);/^. Cloche-perche 
(Lacaille^ 1714)) R» Clocheperfe (Bretez, .i7}9); 
& c'eft encore aujourd'hui la rue Cloche-perce, 

Il eft d'autant plus probable que notre plan, 
celui de Ducerceau & celui de Vaffalieu ont com- 
mis une confufion, qu'il y avait, tout près de là, 
une rue appelée rue Renault le Fèvre, elle condui- 
rait de la place Baudoyer au cimetière Saint- Jean ; 
tous les plans l'indiquent, mais deux feulement la 
nomment, celui de Lacaille qui porte R, du renard^ 
& celui de Bretez qui l'appelle R. Renaud le Fevre. 
Elle exiftait encore en 18 j 2, & les plans de cette 
époque la nomment R. Renaud Lefèvre; elle a 
difparu lors de la continuation de la rue de 
Rivoli. 

Sauvai, qui a conftaté cette anomalie, ne femble 
cependant pas croire à une confufion. Il s'exprime 
ainfi au fujet de la rue Cloche-perce : « Elle fe 
nomme dans un ancien plan & dans quantité de 
papiers terriers rue Renaud-le-Febvre^ qui eft le 
nom de la rue qui conduit de la porte Baudets 
au cimetière Saint Jean. On l'a appellée enfuite la 
rue Cloche -perce à caufe d'une enfeigne de la 
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cloche percée; & depuis huit ou dix ans, à Tocca- 
fion d'une autre enfeigne de la GrofTe-Margot qu'a 
mis là un tavernier fameux pour fon bon vin, on 
l'a nommée la rue de la Groffe-Margot » {Hiftoire 
de PariSy 1724, t. I", p. 126). 

RINS (L. DE). 

Dans la R. hautefeuille. 

Cet hôtel, demeure des archevêques de Reims, 
avait fa principale entrée rue Hautefeuille^ mais 
il occupait tout l'efpace compris entre celle-ci, la 
rue du Jardinet y la rue du Paon & le cul de fac 
du Paon que le plan de Gombouft (i6jo) appelle 
Petite R. du Paon. Cette dernière voie débouchait 
alors dans la rue Hautefeuille^ entre le collège 
des Prémontrés & V hôtel de Reims, auflî portâ- 
t-elle les noms de rue de l* Hôtel de Reims, et 
rue de l'Archevêque de Reims. 

U hôtel de Reims était occupé, en 1426, par 
Jacques du Chaftelier, tréforier de l'églife de 
Reims & maître de la chambre des comptes; il 
avait fait faire d'importantes réparations à cette 
demeure, qui comprenait une chapelle, un oratoire, 
une galerie, un préau & un jardin (Sauvai, t. III, 
preuves, p. 3 3 3). J^ du Chaftelier devint, en 1426, 
évêque de Paris. De 1427 à 1428, cet hôtel fut 
« commis au gouvernement de M** Jehan Hutin, 
doyen de Rheims & M'° Jehan de Goutout, cha- 
noine de Rheims » {Ibid,, p. j8o). 
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ROMME (L. DE). 

Dans la R. Lesperon (rue de V Éperon). 

C'était l'hôtel des archevêques de Rouen, îl fau- 
drait donc L. de Rouen. Cet hôtel a, depuis, donné 
fon nom à une cour ou cul-de-fac que le plan de 
Gombouft (1650) appelle Cour de Rouen & celui de 
Lacaille (1714) Cul de Sac de la Cour de Rouen. 
On lit encore aujourd'hui les mots Cul de Sac de 
la Cour de Rouan profondément gravés fur la 
pierre à l'entrée de cette voie, mais elle aboutit au 
Tpaffage du Commerce &, en dépit de l'étymologie, 
on la nomme Cour de Rohan. 

RONDELLE (R. DE LA). 

Commence dans une rue non nommée qui était 
alors la rue de la Vieille-Bouderie & eft aujour- 
d'hui la place du pont Saint-Michel, & finit R. du 
BASTONiER (aujourd'hui rue Gît-le-Cœur), 

« Lairuede VHerondelleditu bien d'autres noms. 
En 1222, on l'appelloit la rue d'Arrondelle en 
LaaSy à caufe qu'elle fait partie d'un territoire qui 
a ce nom là. En 1264 c'étoit la rue de l'Hyran- 
dale; en 1300 la rue de Hirondale; en 1386 la 
rue de Herondale; en 1397 la rue d'Arrondelle; 
& enfin, félon quelques modernes, il la faut nom- 
mer la rue de la Rondelle, parceque, difent-ils, 
elle étoit habitée par des faifeurs de rondelles ou 
de rondachesj du tems qu'on ufoit de cette forte 
d'armes. Je ne m'étendrai pas davantage fur une 
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opinion fi nouvelle & fi abfurde... peut-être le 
nom d' Herondelle qui d'abord a été donné à cette 
rue lui venoit-il de quelque enfeigne où cet oifeau 
étoit peint.... Patru prétend qu'il ne faut pas 
dire rue de l'Hirondelle mais rue de l'Héron- 
délie, parceque le peuple ne la connoît que par ce 
nom là » (Sauvai, t. I", p. 141.) Jaillot ajoute 
qu'on trouve : en 1 200, rue d'Arrondale en Laas 
& rue d'Arondelle en Laas, dans les titres de l'ab- 
baye de Saint-Germain-des-Prés; en 1263, rue 
d'Hirondale, dans le cartulaire de la Sorbonne; 
& en 1 342 vicus de Irondellâ, dans un a<Se relatif 
au collège d'Autun [Quartier Saint-André des 
Arcs, p. 92). 

Notre plan eft avec celui de Ducerceau (i?6o) 
le feul qui porte R. de la rondelle; le vieux 
français difait Aronde, Arondelle pour Hiron- 
delle^ il eft inutile d'aller chercher ailleurs l'ori- 
gine de cette dénomination, évidemment produite 
par une erreur de copifte. La Taille de I2g2 cite 
la rue de Hyrondale & le bout de Hirondale, 
mais en revanche la rue Gît le Cœur n'y eft pas 
nommée; il eft donc probable que cette dernière 
n'exiftait encore qu'entre la rue de Hyrondale & 
le quai des Augujiins, & que ce retour d'équerre 
était défigné fous le nom de le bout de Hirondale, 
Guillot (i }oo) écrit Herondale, & le rédafteur de 
la Taille de i3i3rue de Herondale, On lit, dans 
un Compte du payeur des œuvres de la Ville 
pour i366y rue de Herondelles (Sauvai, t. III, 
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preuvesy p. 125); 'dans le manufcrit de la biblio- 
thèque Cottonienne {1400) 

Et puis après en Arondelle 
Un pinçon me féry de Telle. 

On trouve rue d'Arrondelle & rue d' Arondelle 
dans le Compte des conftfcations de 1421 (Sauvai, 
t. III, preuves^ p. 294 & 297); rue d' Arondelle 
dans celui de 1422 à 1427 & dans celui de 1427 
à 1434 [Ibid,^ p. 3 18 & 580); rue de V Arondelle 
dans Guillebert de Metz (1434, ch. xxxiii); rue 
d' Arondelle dans le manufcrit de Tabbaye de 
Sainte-Geneviève (14J0); rue de l' Arondelle dans 
le Supplément aux Antiquite\ de Dubreul (i {86^ 
p. 207). Leftoile dans fon Journal écrit tantôt rue 
de Larondelle (novembre i J89) & tantôt rue de 
V Arondelle (2j mars 1594 & 19 mai 1604). Le 
plan de Vaflalieu (1609) porte R, d, lirondelle; 
celui de Mérian (161 j) R, des Hirondelles; ceux 
de Gombouft, de Berey. de Jouvin & de Lacaille 
R. de VIrondelle; ceux de Jaillot, de Bretez & de 
Deharme R. de V Hirondelle, 

ROSIERS (R. DES). 

Commence R. du roy de Sicile, & finit Vielle 

RUE DU TEMPLE. 

Ceft le feui plan qui lui donne cette direâion. 
Dès le plan de Ducerceau (1560), le retour d'é- 
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querre qui aboutit dans la rue du Roi de Sicile 
prend le nom de rue des Juifs, qu'il porte encore. 

ROY (GERDAINS DU). 

Derrière le palais, à Textrémité occidentale de la 
Cité. 

La Cité fe terminait autrefois à Fendroit oti 
finirent ici ces Jardins du roi. La langue de terre 
qui leur fait fuite en était féparée par un étroit 
canal, & formait une île alTez grande qui s'eft 
appelée Y île aux Treilles, aux Bureaux y de 
Seine, aux Vaches & aux Juifs, Une féconde île^ 
plus longue, mais moins large que la précédente, 
& qui eil indiquée ici, était dite Vîle à la Gour^ 
daine, de Bucy & du Pajfeur aux Vaches. Les 
noms de ces deux îles paraiffent antérieurs au 
quatorzième fiècle, & aucun plan ne les donne; 
cependant, celui de Belleforeft (i ?7 j) cite un mou- 
lin qui était fitué au nord de la féconde île, & le 
nomme le moulin de la Gourdaine. 

A quelle époque ces deux îles furent-elles ratta- 
chées à la Cité ? Tous les hiftoriens font d'accord 
fur ce point, qu'en 1608, Henri IV donna ces îles 
à Achille de Harlay, qui les réunit à la Cité par la 
rue qui porte encore fon nom, & en forma la place 
Dauphine, ainfi que le terre-plein & l'éperon du 
Pont-Neuf. Cette afferfion fe trouve confirmée par 
l'examen de tous les plans, le nôtre excepté; le 
plan de Belleforeft (157J) repréfente encore ces 
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deux îles féparées de la Cité; la place Dauphine 
n'apparaît qu'avec les plans de Vaflalieu (1609) & 
de Quefnel ( 1 609) . Mais il eft bien difficile de conci- 
lier ces témoignages avec celui d'un autre témoin 
oculaire, Gilles Corrozet qui, dans fes Antiquité^ 
de Paris (édition de i j6i, p. 106), raconte que le 
grand maître des Templiers fut brûlé vif « en Tifle 
qui eft vis à vis des Auguftins, maintenant ioinctk 
A CELLE DU Palais » ; quelques pages auparavant, 
il écrit qu'à la pointe des jardins du roi « paffoit 
lADis un petit bras de Seine, féparant une petite 
ifled'auec la grande; laquelle, ajoute-t-il, nous y 

AUONS VEU IOINDRE » (p. 92). 

ROY DE SICILE (R. DU). 

Commence R. des balais, & finit Vielle rue du 

TEMPLE. 

Sur le plan de Mérian (i6i j) elle commence à 
la Vieille rue du Temple feulement, & finit rue 
Barre du Bec. Voyez balais (R. des). 

ROYNE (L. DE LA). 

Sur le quai Saint-Paul, 

Cet hôtel, une des nombreufes dépendances de 
l'immenfe hôtel Saint-Paul, eft beaucoup mieux 
indiqué fur 'le plan de Braun. 

A l'époque où fut drefle notre plan,, il y avait 
encore fur cet emplacement trois Bôtels diftinâs 
(Voy. Sauvai, t. \\\j preuves y p. 470 & fuiv.), 
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mais qui ont été fouvent confondus : Yhôtel de 
Beautreillis 3 ïhôtel des Lions & Vhôtel de la 
Reine, Un Compte de l'Ordinaire de Paris pour 
1494 nous apprend que « les hoftels du Roy & de 
la Reine, appelles Thoftel S* Paul, fcis près l'églife 
dudit S* Paul », furent « affermés par M" les Tre- 
foriers de France^ par bail du onzième Janvier 
149), à M* Jehan de Fontenay pour fix années » 
{Ibid.y p. J08). Un nouveau bail fut fait en 1505 
à Jehan de la Haye dit Bellegarde^ « moyen- 
nant quarante-deux livres parifis par an » {Ibid., 

p- n9)- 

Cet hôtel fut définitivement aliéné vers 1554, 
& fur les plans poftérieurs à celui-ci nous trouve- 
rons fon emplacement occupé par les rues Beau- 
treillis^ des Lions & de la Cerifaie, 

SACARIE (R.). 

Commence R. de la HvcaKr(ruedelaHuchette), 
& finit dans une rue non nommée qui eft la me 
SaintSéverin. 

« La rueZacharie s'appelloit en 1 3 00, la rue Sac- 
à-lie; en 1)86 & 1423, la rue Sa-calie; en 1432, 
la rue Sac-alie; en 1433^ la ruelle deSacaliequi 
va à la rivière » (Sauvai, t. I®% p. 167). 

Sauvai eft ici plus incomplet encore qu'à Tordi- 
naire,, voici ce que nous pouvons ajouter à fes ren- 
feignements. Une charte de 1 1 jo la nomme vicus 
qui diciiur Sachalia {Cartulaire de Notre-Dame, 
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t. IV^ p. 156). Nous trouvons dans un aâe de 
1219^ viens qui dicitur Sacqualie {Ibid,^ t. II, 
p. 460); en 1221, viens qui dieitur Sachalia 
{Ibid.y t. II, p. 462); en 1284, vicus Sacaliœ 
(Ibid.y t. II I_, p. 54). La Taille de Paris de I2g2 
porte rue de Sac-à-Lie; Guillot (1300) écrit 
Sacalie; la Taille de i3i3y rue deSac-à-lie; une 
charte de 13 16, vicus Saqualie [Cartulaire de 
Notre-Dame y t. IV, p. 1 16); un compte de 1366, 
rue de SaC'Aljre (Sauvai, t. III, preuves, p. 126); 
lemanufcrit de la bibliothèque Ck)ttonienne( 1400), 
rue Sac-à-lie ; Guillebertde Metz ( 14.} 4.), Sacalie 
(chap. xxxiii); le manufcrit de l'abbaye de Sainte- 
Geneviève (1450), rue du Sacalit; un ade de 1 662, 
rue Zacarie (Félibien, t. V, p. 187)- enfin l'abbé 
Lebeuf en 1754 écrit encore* rwe Sacalie {Diocèfe 
de Paris, t. P', p. 177). 

On lit dans Jaillot {Quartier S^ André, p. 147) : 
« Elle eft nommée Zacharie dans le procès-verbal 
de 1636, & fur tous les plans faits depuis. » Cette 
affertion n'eft pas rigoureufement exaéle, car le 
plan de Jouvin de Rochefort (1690), comme celui 
de Mérian (161 j) portent iî. Zacarie; {xxr cAm 
de Vaffalieu (1609) on trouve R.facalie, 

Cette rue avait pris fon nom d'une maifon que 
Pierre de Ruilée (mort en 12 17), vingt-feptième 
prieur de Saint- Martin des Champs, donna à ce 
couvent. On lifait en effet dans le Nécrologe à la 
date du ; des Calendes d'Avril : Depofitio demni 
Pétri, prioris hujus loci; ipfe vero dédit ncbis 
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unam domum quœ vocatur Sacalie (M. Marrier^ 
hiftoria monafterii S, Martini a campis, p. 219). 
Mais qui avait donné ce nom à la maifon ? L*un 
des précédents propriétaires fans doute. 

S. ANDRI. 

A Vangle de k R. hautefeuille & de la R. S^ 
ANDRI des Arts. 

L'^life Saint'André des Arts eft figurée ici par 
deux lourds bâtiments fans flèche ni clocher. 

S* ANDRI (R.). 

Commence dans une rue non nommée qui était 
la rue de la Vieille-Bouderie & eft aujourd'hui 
la place du Pont Saint -Michel^ & finit à une 
porte indiquée, mais non nommée, qui était la 
porte de Buci. 

La rue Saint-André des Arts s'arrête encore 
aujourd'hui au même endroit, car la porte de 
Buci était fituée un peu au-deffous de l'endroit oti 
aboutit aujourd'hui lepaffage du Commerce. 

La forme Andri ou Andrjr employée pour 
André eft très- fréquente au quatorzième & au 
quinzième fiècles; le plan de Ducerceau (1560) 
porte encore R. S. Andry. 

S* ANTHOÎNE. 

Dans la rue S* anthoine. 

Sur plufieurs plans, entre autres fur celui de 
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Gombouft^ ce couvent eft nommé Petit S^ An- 
thoiney fans doute pour le diftinguer de la grande 
abbaye de Saint-Antoine fituée dans le faubourg. 

S* ANTHOINE (AB.). 

En dehors dé la porte S* anthoine. 

Au milieu d'un efpace clos de murs, deux lourds 
bâtiments dont l'un eft furmonté d'une tour. Def- 
fm ridicule. L'abbaye de Saint-Anthoine eft en 
outre ici trop rapprochée de Paris. 

S* ANTHOINE (LA PORTE). 

Au nord de la bastille & à l'entrée du fau- 
bourg Saint-Antoine qui n'eft point nommé. 

Une large poterne flanquée de deux fortes tours. 
Cette porte fubit, depuis la fin du feizième ûècle, 
de fréquentes modifications que nous indiquerons 
fucceffivement. 

S* ANTHOINE (RUE). 

Commence à la basth^le, & finit à la porte bo- 
DOiER (porte Baudojrer), 

Depuis l'achèvement de la rue de Rivoli^ la rue 
Saint-Anthoine s'arrête à la rue de Fourcy, qui 
n'exiftait pas alors, & qui a été percée dans Taxe 
de la R. nonaindierre. 

S* BENOIST. 

Dans la grande rue de S^ Iacques. 
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Cette églile^ dont le chœur fut reconftruit en 
1679,, fe compofe ici d'un bâtiment central accom- 
pagné de bas côtés; au-devant de l'églife figure un 
clocher qui devrait fe trouver placé au centre, 
comme la flèche qui furmonte Notre-Dame. Der- 
rière le monument on diftingue affez vaguement 
le cloître Saint-Benoît qui n eft pas nommé. 

S* BERTHELMY. 

Dans la rue Saint- Barthélémy qui n'eft pas 
nommée. 

La haute tourelle qui fert ici de façade à cette 
églife eft un détail exaâ. 

S^ BLAISE. 

Dans la R. S* Julien le Pauvre, 

C'était une petite chapelle qui dépendait de 
l'églife Saint-Julien le Pauvre, Les plans de Ducer- 
ceau (i j6o)j de Quefnel, de VafTalieu, de Mérian 
& de Berey (i6j6) ne la mentionnent pas. 

S' BON. 

Dans la rue Saint-Bon qui n'eft pas nommée. 
Ce n'était qu'une petite chapelle. 

S* COSME. 

Au coin de la grande rue de la harpe & de la 

R. DES Cordeliers. 

16 
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L'églife SainUCôme y fiégc de la confrérie des 
chirurgiens, datait de 12 12. 

S» CRISTOFLE. 

Dans la rue Saint-Chriftophe qui n'eft pas 
nommée. 

Cette églife, qu'on diftîngue à peine ici, avait été 
reconftruite entre 1494 & i j 10. 

S* DENIS. 

A l'angle de deux rues non nommés : la rue de 
la Lanterne & la rue du Haut-Moulin. 

C'eft l'églife Saint -Denis de la Chartre, En 
I j)o^ elle était poffédée en commende par le con- 
feiller au Parlement Robert Tiercelin. 

S* DENIS (FAUSBOURG). 

Commence à la porte S* dénis, & finit dans les 
champs, un peu au-delà de la maifon de Saint- 
La^are, 

Il eft ici à peine conftruit. 

S* DENIS (L.). 

Dans la R. des augustins. 

Cet hôtel fut élevé en 126) par Mathieu de Ven- 
dôme, abbé de Saint-Denis (Sauvai, t. I, p. 265). 
Guillaume de Farréchal, un de fes fucceffeurs, y 
fonda fix bourfes en 1487, & le transforma ainfi 
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en collège; mais le nom d'hôtel lui relia. On voit 
dans Rabelais {Pantagruel^ chap. xviii) que Pan- 
tagruel, venu à Paris pour étudier, « eftoit logé à 
rhoftelfaind Denys v. J. Dubreul en 1639 écrit 
tantôt Yhoftel S, Denys, tantôt le collège des 
Efcoliers de Sainâ Denys [Antiquité^ de Paris, 
p. 286 & 292). 

S» DENIS (PORTE). 

A l'extrémité de la R. S* dénis. 

Un lourd bâtiment terminé en terraffe, flanqué 
de tours, & formant une cour à l'intérieur. De 
toutes les portes qu'indique notre plan, celle-ci eft 
la moins inexafte; on aperçoit fur le foffé le pont- 
levîs qui fut établi en feptembre 141 7. « Adoncq 
fut la porte Sainâ-Denis fermée, & furent abattues 
les arches pour faire ung pont-leveys » (Journal 
d*un bourgeois de Paris fous Charles VI j. 

S- DENIS (R.). 

Commence au grand chatelet, & finit à la 

PORTE S* DENIS. 

Elle reçoit à droite deux rues non nommées : la 
rue Saint-Jacques la Boucherie & la rue Saint- 
Magloire, toutes deux fupprimées aujourd'hui. 

S» DENIS DU PAS. 

Située au chevet de l'églife Nostre dàme. 

On la diftingue à peine des autres maifons; elle 
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fe trouvait à côté de la porte que l'on aperçoit près 
de l'euesché. 

S* ELOY. 

Dans la R. de la Sauaterie. 
Devenue Téglife des Barnabites. 

S^ ESTIENNE. 

Sur \di place Sainte-Geneviève ^ non nommée. 

L*églife Saint-Etienne du Mont avait été entiè- 
rement reconftruite en i49i,&rony ajouta en i J 38 
les chapelles du fud. Le portail fut refait en 1610; 
il eft bien difficile de déterminer d après notre plan 
ce qu'était l'ancienne façade, même en le rappro- 
chant des deffins donnés par les plans de VafTalieu 
& de Quefnel (1609). 

S* ESTIENNE DES GRETZ. 

Dans une rue non nommée qui était la rue 
Saint-Etienne des Grés, & eft aujourd'hui la rue 
Cujas, 

La petite tour fituée à gauche de cette églife 
devrait être carrée & non pas ronde. 

S» G. (FOSSÉ). 

Commence R. de la monoye, & finit R. des poul- 
UES (rue des Poulies). 

Une charte de 1286 mentionne une maifon fife 
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infoffato SanSi Germani autiffiodorenjis {Cartu- 
laire de Notre-Dame y t. III, p. 68). Guîllot 
(i)oo) écrit également le Foffé Saint Germain. 
C'eft aujourd'hui la rue des Fojfés-Saint-Germain- 
VAuxerrois. 

S* GERMAIN (L'ESCOLE). 

Semble commencer R. de l'abre sec (rue de 
r Arbre fec)y & finir à une groffe tour qui termi- 
nait de ce côté Tenceinte de Philippe-Augufte, & 
qui fe nommait la Tour du Louvre ou la Tour 
qui fait le coin. 

C'eft prefque exaftement l'emplacement aâuel 
du quai de l'Ecole. 

S* GERMAIN (FAUBOURS). 

Ces mots femblent employés ici d'une manière 
générale pour défigner tout le quartier Saint-Ger- 
main; mais on indiquait alors par cette expreffion : 
lesfauxbourgs faint-Germain^ la rue qui s'étend 
de la Porte S* Germain au pilori. Le plan de 
Ducerceau (i j6o) la nomme Les faubours fainâ 
germain; celui de Vaflalieu (1609) G. R. S. Ger- 
main y celui de Quelnel (1609) G. R. S. germain 
d'preSy & celui de Mérian (161 f) R. S. Germain. 
A partir du plan de Gombouft (i6f o), elle devient 
la rue des Boucheries. Une ordonnance minifté- 
rielle de 1 846 lui a donné le nom de rue de l'École 
de Médecine. Voy. cordeliers (R. des). 
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s* GERMAIN (LA FOIRE). 

Au milieu d'une vafte enceinte entourée de 
murs, deux lourds bâtiments qui ne donnent 
qu'une idée bien imparfaite de ce vafte marché; 
il datait cependant de i f 1 1 feulement. Trois en- 
trées font indiquées, & toutes trois donnent fur 
des rues non nommées; la première à l'extrémité 
de la rue des Quatre-Vents ; la féconde, qui 
paraît la plus importante, à l'extrémité de la rue 
Garancière^ & la troifième fur la rue Saint-Ger- 
main (aujourd'hui rue de V École-de-Médecine). 

S' GERMAIN (PORTE). 

A l'extrémité de la R. des Cordeliers (aujour- 
d'hui rue de l'École de Médecine). 

Un lourd bâtiment flanqué de deux tours & au 
centre duquel fe trouve une baie largement ou- 
verte. Cette porte eft placée de biais, de manière à 
faire face à la rue de V École de Médecine & non 
à la rue du Paon; le plan de Braun (iJ}o) lui 
donne la direflion contraire. Des deux côtés de la 
porte, quelques maifons font conftruites en dehors 
du mur d'enceinte. La porte Saint -Germain^ 
refaite en i jg) & démolie en 1672, s'élevait à l'en- 
droit de la rue de l'École de Médecine aâuelle 
oîi fe trouve une fontaine. 

S» GERMAIN (R.). 

Commence au grand chatelet, & finit R. de 
l'abre sec (rue de V Arbre fec). 
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Elle reçoit trois rues non nommées; à droite, la 
rue Thibaud-au{'de^ ; à gauche, les rues de l'Ar- 
che Marion, & du Port au Foin devenue rue 
des TroiS'Maries, 

S* GERMAIN DES ARAS. 

Entre la R. de l'abre sec (rue de V Arbre fec) 
& le cloître Saint-Germain VAuxerrois. 

Ce cloître^ qui entourait l'églife au nord, à Toueft 
& au fud eft ici bien indiqué, mais Féglife, dont 
le portail avait été refait en 143 5, e(t méconnaif- 
fable. 

Nous n'avons pu trouver Texplication de ce mot 
ARAS qui eft ici fubftitué à Auxerrois; peut-être 
faut-il y voir une corruption du mot teres (le rond) 
employé par Abbon {de Lutecia Parijiorum a 
Normannis obfejfa libri duo y lib. I, v. 17J, & 
lib. II, v. 3j) pourdéfigner cette é%Yiity fanâus 
Germanus teres, 

S* GERMAIN DES PREZ. 

Réunion de plufieurs bâtiments tracés de fan- 
taifie, & entourés d'une muraille flanquée de neuf 
tours. Cette abbaye femble ici environnée par 
quatre rues qui feraient : à l'eft, la rue de l'É- 
chaude; au fud la rue Sainte-Marguerite (deve- 
nue rue Go\lin en 1864); à Toueft la rue Saint- 
Benoît; au nord la rue du Colombier, devenue 
plus tard rue Jacob. Mais, fauf peut-être la rue 
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dé VÉchaudéy aucune de ces rues n'exiftait encore, 
& leur emplacement était occupé par les foCTés qui 
bordaient les murailles de l'abbaye. 

S* GERMAIN LE VIEULX. 
Dans la R. de la Kalandre. 
Cette églife avait été agrandie en 14 J 8. 

S* GERUAIS. 

Dans la R. de lonpont (aujourd'hui rue Jac- 
ques-de-Broffes) . 

Cette églife était l'une des plus anciennes de 

Paris. L'abbé Lebeuf (t. !*'_, p. 128) cite une 

charte de l'année 1 141 où font mentionnées eccle- 

fias San&i Gervafii 6 Sanâi Joannis quœ funt 

Parifiis in vico qui dicitur Greva, 

L'orme qui figurait en face de l'églife Saint- 
Gervais eft indiqué ici, mais il fe trouve tout à fait 
au nord de la place. 

S* HONORÉ. 

Dans la R. S* honorr. 

« L'an mil deux cents & quatre, fut fondée 
r Eglife Canonialle de fainél Honoré par ma dame 
Sébile, veufue de monfieur Renon Cherim, homme 
noble; le corps de la fonderefîe gift audid lieu » 
(G. Corrozet, p. 68). 
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S' HONORÉ (FAUSBOURG). 

Commence à la porte S* honoré, & finit à la 
bordure du plan qui s'étend à peu près jufqu'à la 
hauteur de la rue d'Anjou aduelle. Le faubourg 
eft ici bordé de maifons affez éloignées les unes 
des autres. 

S* HONORÉ (PORTE). 

A l'extrémité de la R. S* honoré. 

Une lourde baftide carrée à toit aigu accompa- 
gnée de trois tourelles en encorbellement. C'eft à 
peu près le deffin donné par Braun. Sur le plan 
de Mérian (i6ij) les tours defcendent jufque 
dans le fofTé. 

S* HONORÉ (R.). 

Commence R. tirechape, & finit à la porte S* 

HONORÉ. 

L'ancienne porte Saint honoré, dépendante de 
l'enceinte de Philippe-Augufte, & placée à la hau- 
teur de la rue de Grenelle ^ eft indiquée ici par 
deux groffes tours rondes. La croix du tirouer fe 
trouve encore au milieu de la rue. La continuation 
de la R. S* honoré, depuis la R. tirechape jufqu'à 
la rue de la Lingerie, était alors la rue de la 
ChauJfetterie^Aont le nom a été omis. 

S* HUSTACE. 

Entre la R. mont martre, la R. de la tonnel- 
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LERiE, & une rue non nommée qui eft la rue 
Traînée. 

Deux gros bâtiments précédés d'un clocher. C'eft 
l'ancienne églife Saint-Euftache, car la nouvelle, 
commencée en 1532 (Corrozet^ p. 156), ne fut 
achevée que vers 1642; elle eft cependant affez 
bien repréfentée déjà fur le plan de Ducerceau 
(1560). 

S' INOCENT. 

Dans la R. S^ denis^ à l'angle nord du Cimetière 

S* INOCENT. 

Il n'y a pas trace ici de la célèbre fontaine 
reconftruite en 15^0 par Pierre Lefcot & Jean 
Goujon, & qui était adoffée à cette églife. 

S* INOCENT (CIMETIERE). 

Limité par les rues S* dénis, de la faronerie, 
de la Lingerie, & au fer. 

Sa forme eft exadle. La chapelle d'Orgemont 
n'exifte pas, mais au milieu du cimetière fe trouve 
la petite tour oftogone dite de Notre Dame des 
Bois, Les galeries couvertes appelées charniers 
font bien indiquées. 

S' lACQUE (LOSPITAL). 

A l'angle de la R. S* dénis & de la R. mauconseil. 
On lifait fur une table de marbre noir fcellée 
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dans 1 eglife cette infcription : « Hôpital fondé en 
l'an de grâce 1 3 19 par les pèlerins de Saint Jacques 
pour recevoir leurs confrères » . Plufieurs hiftoriens 
font, contre toute vraifemblance, remonter l'ori- 
gine de cet établilTement jufqu'à Charlemagne; ils 
ont copié Corrozet qui écrit : « Charlemaigne entre 
autres édifices feit édifier rhofpital & eglife S. la- 
ques, en la rue faindl I^enys, alors dehors & de 
prefent enclofe en Paris, à fin de héberger les pèle- 
rins qui aloient au voyage de S. laques en Gallice, 
dont il auoit fondé Téglife » (p. 45). 

S* JACQUES (FAUXBOURG). 

Commence à la Porte S* Jacques, & finit à la 
bordure du plan, un peu au-deffus de n" dame des 

CHAlfPS. 

Il reçoit ici à gauche une rue non nommée qui 
n'exifte fur aucun autre plan; les deux voies 
qui y aboutiffent à droite étaient des chemins qui 
conduifaient au moulin des Gobelins. 

La rue du faubourg Saint-Jacques commence 
aujourd'hui à la rue des Capucins^ fort au-delà 
des limites de notre plan. 

S* JACQUES (GRANDE RUE DE). 

Commence foit au petit chatelet, foit à une 
rue non nommée qui ferait la rue du Petit-Pont^ 
& finit à la Porte S* Jacques. 

Elle eft ici beaucoup trop large. 
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& JACQUES (PORTE). 

A l'extrémité de la grande rue de S* Iacques. 

Un lourd bâtiment qu'aucune tour n'accom- 
pagne; trois maifons font appuyées fur le foffé, en 
dehors de la porte. Ce deflîn, femblable à celui que 
donne le plan de Braun (i 5 30), fe rapproche auflî 
de ceux de Quefnel (1609) & de Mérian (161 j). 

La porte S aint- Jacques était fituée entre les 
rues a£luelles Soufflât & des Eoffés-Saint- Jacques, 

S^ JACQUES DU HAUT PAS. 

Dans le fauxbourg S' Jacques. 

L'églife Saint-Jacques du haut Pas n'était en- 
core que la chapelle de l'hôpital du même nom; 
elle avait été confacrée en 1 5 1 9^ & fut érigée en 
paroiffe à la fin de 1 566. L'hôpital, transformé en 
couvent, fut occupé dès 1 572 par les bénédiâins 
de Saint-Magloire, mais aucun plan ne conftate 
leur prife de pofleffion. Enfin, en 161 8 ils furent 
remplacés par des religieux de l'Oratoire, &le plan 
deGombouft (1650) porte alors S, Magloire. 
PP. de r Oratoire. 

S' lAN DE LATRAN (R.). 

Commence R. S' Iean de beauuais, & finit 
grande rue de S' Iacques. 

S* JAQUES. 

Au coin de la R. des assis ^des Arcis) & d'une 
rue non nommée qui eft la rue des Ecrivains. 



— 237 — 

L'églife Saint'JacqueS'la-Boucherie a été dé- 
molie en 1797; la jolie tour que Ton a confervée 
date de 1^2. 

S* lEAN. 

Entre la R. Ver Veital (voyez ce nom), la R. 
S* Jean & Uostel de Ville. 

L*églife Saint-Jean en Grève avait été reconf- 
truite en vertu de lettres patentes de Charles le 
Bel en 1326 (Lebeuf, t. I", p. 140). 

La large rue, d'ailleurs non nommée, qui figure 
ici entre cette églife & YHôtel de Ville faifait 
partie de la jR. Saint-Jean (Voy. ce nom). 

S* JEAN (CIMETIERE). 

Entre la porte bodoier (porte Baudqyer) & la 
R. de LA Vairerie (de la Verrerie). 

Sa forme eft affez exadle. On n*y voit ni tombes 
ni croix, mais au milieu figure un petit bâtiment 
qui doit défigner une boucherie; car^ depuis 1291, 
ce cimetière avait été transformé en marché, ôc^ 
en 1465^ a fix eftaulx à boucher » y avaient été 
inftallés (voy. Dubreul^ Antiquité:^ de Paris^ 
p. 786). La petite rue qui va de ce marché à la 
porte bodoier fe nommait rue Renault le Fèvre, 
nom qui eft donné ici à la rue Cloche-perce. 

S* JEAN (R.). 

Commence à la greue (aujourd'hui place de 
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l'Hôtel de Ville) , paOe entre l'églife S* Iean & 
L'osTEL DE Ville, & vient aboutir à la tiserbndrie 
(rue de la Tixeranderie) , 

C'eft la rue du Martroi dont le nom a été or- 
thographié de cent manières, & qui fut fupprimée 
en 1857. Elle fe terminait fous une arcade que 
remplace aujourd'hui la grande porte qui conduit 
aux appartements du préfet de la Seine. 

Cette rue a fubi des modifications très-nom- 
breufes. 

Vers I f 50, quand l'Hôtel de Ville fe fut étendu 
à Teft, le nom de rue du Martroi demeura feule- 
ment à la partie de cette voie qui allait de la Grève 
au chevet de Téglife Saint-Jean; le refte devint 
la rue des Garnifons ou des Vieilles-Garnifons. 

Cette dernière rue ne tarda pas à perdre à fon 
tour la moitié de fon emplacement. Le plan de 
Ducerceau (i 560) eft le dernier fur lequel fbit indi- 
quée, comme rue, la portion de cette voie qui 
féparait ÏHôtel de Ville de l'églife Saint-Jean; 
elle fubfiflait cependant encore, mais elle était 
fermée par des portes à fes deux extrémités, & 
Sauvai, qui la clalfe parmi les voies fupprimées, 
la nomme ruelle Jehan Savari (t. I", p. 179). 

L'emplacement primitif de la rue du Martroi 
fe trouvait donc ainfi divifé au commencement du 
dix-huitième fiècle (voir le plan de Lacaille, ^7 H) • 
de la rue de la Tixeranderie à l'églife Saint-Jean, 
fe trouvait la rue des Vieil les- Garnifons; entre 
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l'églife Saint-Jean & Y Hôtel de Ville, un paffage 
fermé à fes deux extrémités; de Y Hôtel de Ville à 
la Grève, la rue du Martroi. 

Ajoutons, pour être complet, que la rue des 
Vieilles -Garni/ons avait été continuée par un 
coude à Teft jufqu*à rue du Pet au Diable; & 
que la rue du Martroi finiffait un peu au-deffus 
de V Hôtel de Vil le ^ à la rencontre de la rue de la 
Levrette. 

S* lEAN DE BEAUUAIS (C). 

Dans la R. S* Iean de beauuais. 

Le collège de Beauvais^ appelé auffi collège 
de DormanSy avait été fondé en 1 370 par le cardi- 
nal Jean de Dormans, évéque de Beauvais. Les 
bâtiments qui le composaient étaient contigus à 
ceux du collège de Prejles que notre plan indique, 
mais^ fans le nommer. 

S' IEAN DE BEAUUAIS (R.). 

Commence R. des Noiers (aujourd'hui boule- 
vard Saint-Germain) y & finit à une rue non nom- 
mée qui eft la rue Saint-Hilaire. 

S* IEAN DE LATRAN. 

Dans la rue Saint-Jean de Latran, qui n'eft pas 
nommée. 

Celt l'églife ou commanderie de Saint-Jean-de 
Latran, très-reconnaiffable à fon clocher. 



— 240 — 

S' JOSSE. 

A r angle de la R. aubri le boucher & de la 

R. QUINQUANPOIT. 

Rien ne diilingue ici cette églife des maifons qui 
l'entourent. 

« L' Eglife de S. lofle^ dit en latin ludocus^ 
eftoit Hofpital du temps que fainfl: Fiacre Hiber- 
nien vint en France, environ Tan 620. Et pource 
au coin de la rue d'icelle Eglife, vn S. Fiacre y eft 
érigé en boffe » {Dubreul, p. 639). 

S' JULIEN. 

Dans la R. S* Julien le Pauvre. 

L'églife Saint-Julien le Pauvre était Tune des 
plus anciennes de Paris; c'eft là qu'eut lieu, 
jufqu'en i{2{, Téleftion du redeur de l'Uni ver- 
fité. Le plan de Vaflalieu (1609) porte S. Iulian, 

S^ JULIEN. 

Au coin de la R. S* Martin & de la R. de jettik 
(aujourd'hui rue du Maur). 

C'eft l'églife Saint-Julien des Ménétriers, 

S' JULIEN (R.). 

Commence R. de la bucherie, & finit R. Ga- 

LANDE. 

Le plan de Gombouft (i6jo) eft le premier qui 
écrive R, de S^ Julien le Pauvre ^ nom que cette 
rue porte encore. 
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s* LADRE. 

Dans le fausbourg S* dénis. 

Une églife & huit ou dix petites maifons diffé- 
minées dans un efpace clos de murs. 

A cette époque la maifon de Saint -Lazare 
recevait encore des lépreux. 

S* LANDRY. 

On ne peut reconnaître ici la place de cette 
églife^ dont le nom eil écrit à la fuite de la R. gas- 
TiNE (rue Glatigny). L* églife Saint- Landry était 
fituée plus à l'eft, & touchait prefque à la rivière. 
Elle était d'ailleurs fort ancienne, & figure, fous 
le nom de Ecclejia SanSi Landerici, dans le 
Pouillé de Paris rédigé vers 1220 (Voyez Tabbé 
Lebeuf, t. P', p. 71). 

S* LANDRY (POR.J. 

Sur la rive feptentrionale de la Cité. 

Il efl figuré par trois bateaux attachés au rivage. 
Mais peut-être a-t-on voulu défigner fous ce nom 
la rue Saint-Landry qui était appelée autrefois 
port Sainte-Marie ou port Saint-Landry; elle 
ferait, dans tous les cas, mal placée, & d'une lar- 
geur très-exagérée. 

S* LEU. 

Dans la R. S^ dénis. 

17 
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Cette églife avait été rebâtie à la fin du quin- 
zième fiècle. 

S» LEUFREY. 

A r extrémité du Pont aux changes & du pont 
AU meuniers, & derrière le grand chatelet. 

Le nom de cette petite églife a eu des formes 
très-diverfes. L'abbé Lebeuf, qui a adopté T ortho- 
graphe moderne SainULeufroy, cite deux aâes : 
le teftament de Malcion^ chambellan de Philippe- 
Augufte (1205), & un pouillé de Paris (1450), 
qui mentionnent Yecclefia^ le capellania Sanâi 
Leufredi [Diocèfe de Paris ^ t. P', p. 69). Une 
charte de 121 j porte Sanâus Leofredus {Cartu- 
laire de Notre-DamCy 1. 1", p. 45 3), & une autre, 
* datée de 12J7, Sanâus Leufredus [ibid,, t. III, 
p. 239). Le Journal d*un bourgeois de Paris fous 
François /«*• écrit Saind Geoffroy (10 avril 1 5 29) 
& Sainâ Geofroy (3 mars 153 5) S ^'^ Regiftres 
criminels du Châtelet de Paris ^ tantôt Saint 
Lyeffroy (20 oftobre 1 3 89), tantôt Saint Lieffroy 
(16 août 13 91). Le Journal d'un bourgeois de 
Paris fous Charles VI porte Saint- Lieufray 
(feptembre 141 6), & le Compte des confifcations 
faites en i42i,S^ Lieffroi (Sauvai, t. Wl^ preuves, 
p. 283). Le plan de Mérian (161 5) écrit, comme 
le nôtre, 5* Leufrey. 

S* LORENTS. 

Dans le faubourg S^ lorents. 
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On reconnaît le clocher maflifqui dominait cette 
églife. Celle-ci, au reAe, allait être agrandie (15 48), 
& bientôt entièrement reconftruite (i J9f ). 

S^ LORENTS (FAUBOURG). 

Commence à la porte S^ MARtfN, & finit dans 
les champs, au-delà de l*églife S^ lorents. 

A la fin du fiècle dernier^ la rue du Faubourg 
Saint-Martin ne portait encore ce nom que juf- 
qu*à la rue des Marais^ où commençait le fau- 
bourg Saint-Laurent. 

S* MAGLOIRE. 

A l'angle de la R. S* dénis & d'une rue non 
nommée qui eft la rue Saint-Magloire, 

La tour que Ton voit à gauche de Téglife eft un 
détail exadl. En i J72 les Filles pénitentes prirent 
poffeflîon de ce couvent, & c'eft fous ce nom que 
le déûgnent les plans, à partir de celui de Mérian 
(161Î). 

S* M ARC! AU. 

Dans la R. S* marciau (aujourd'hui rue Mouffe- 
tard). 

Un vafte bâtiment flanqué de deux tourelles. La 
rue des Francs-Bourgeois qui conduirait à V églife 
Saint^Marcel y & la petite -églife Saint-Martin 
fituée un peu au-deÛous de celle-ci^ ne font pas 
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indiquées. La large voûte que Ton aperçoit à Tex- 
trémité de la rue eft la Faujfe porte Saint-Marcel. 

S* MARCIAU (R.). 

Commence dans les champs, & finit à l'un des 
ornements du plan. 

Elle n^oblique ici pas affez vers Feft^ car elle 
devrait aboutir à la Porte Bordelle. La voûte 
qui figure à l'extrémité oppofée eft la Faujfe porte 
Saint-Marcel. 

Au-deffus de la R. de l'orqne (rue de Lourcine), 
la Bièvre la traverfe fous un. petit pont appelé le 
Pont aux trippes^ que nous trouverons nommé 
fur les plans de Mérian & de Jaillot. 

Elle reçoit ici à droite deux rues non nommées 

> 

qui font la rue Fer-à-Moulin & la vieille rue 
Saint-Jacques (aujourd'hui rue Cenjier). Les rues 
non nommées qu'elle reçoit à gauche font trop mal 
indiquées pour pouvoir être définies avec exa£litude. 
La R. S* MARQAu eft aujourd'hui la rue Mouffe- 
tard; le plan de Gombouft (i6{o) eft le premier 
qui lui donne ce nom , on y lit : R. Mouftar & 
R. Moutar, 

S* MARTIAL. 

Dans la R. de la Sauaterie (devenue rue Saint- 
Éloi). 

L'églife Saint- Martial^ que Ton diftingue à 
peine ici^ était paroifliale depuis 1107; elle fut 
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démolie en 1722, & ne figure plus fur le plan de 
Bretez. 

S* MARTIN. 

Dans la R. S* Martin. 

Ce vafte monaftère eft partout entouré d'une 
enceinte flanquée de tours^ mais celles de Teft & 
de l'oueft font feules garnies de toits pointus. Cinq 
arbres indiquent le jardin qui régnait derrière les 
bâtiments. Dans la R. S' Martin, à Tentrée de la 
R. GARNETAL ( rue Grétiétat)^ on voit la croix & 
l'échelle qui repréfentaient la juftice du couvent. 

S* MARTIN (PORTE). 

A Textrémité de la R. S* Martin. 

Un pavillon flanqué de deux tourelles. Ce deflin 
n*a aucun rapport avec celui que donnent tous les 
autres plans. Le bâtiment, défendu par trois tours, 
préfentait quatre faces renfermant une petite cour 
centrale, au milieu de laquelle femble s'élever 
(plans de Braun, 1530, & de Ducerceau, ifôi) 
une quatrième tour. 

S* MARTIN (R.). 

Commence R. de la Vairerie (rue de la Verre- 
rie) & R. DES LONBARs, & finit à la PORTE S* Martin. 

S* MARY. 

A Tangle de la R. S* Martin & de la R. de la 
Vairerie [rue de la Verrerie), 
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Ceft 1 eglife Saint-Merrjr ; le clocher que Ton 
voit ici à droite eil bien placée mais il était carré. 
Sur la gravure" publiée par Mauperché^ ce nom a 
été omis. 

S* MEDART. 

Dans la R. S' marciau (aujourd'hui rueMouffe- 
tard). 

Une petite maifon, auprès de laquelle fe trouve 
une tour furmontée d'une croix. Au refte, les bâti- 
ments qui compofaient ïéglife Saint-Médard 
devaient à cette époque être en fort mauvais état, 
car ils furent prefque entièrement refaits en i {61. 

S* MICHEL. 

Dans la R. la batiller (rue de la Barillerie). 

a Ueglife fainâ Michel dans la clofture du 
Palais fut chapelle des Rois iufques au temps de 
fainfl: Loys » (Corrozet, p. fo). Elle eft figurée 
ici par un petit bâtiment précédé d'une tourelle^ 
& compris encore dans Tenceinte du palais. 

S* MICHEL (C). 

Dans une rue non nommée^ qui était la rue 
Saint-Etienne des GrésSicH devenue la rue Cujas. 

Cette maifon ne figure fur aucun autre plan, & 
ne devrait même pas fe trouver fur celui-ci. Elle 
n'avait aucun droit au titre de collège par lequel 
eUe éft cependant défignée fouvent; c'était un vafle 
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hôtelj compofé de plufieurs corps de bâtiments & 
qui appartenait aux abbés du Mont Saint-Michel. 

Cette demeure était louée en^i ) i ) à Nicolas de 
Fréville^ chanoine de Rouen^ & en 1556 à Jean 
de Smemeure. 

Sixte V, en ifôS^ ayant autorifé Charles IX à 
vendre des biens de Téglife jufqu'à concurrence de 
cinquante mille écus de rentes, l'abbaye de Saint- 
Michel fut taxée à 3 ,8 1 6 livres, &, pour s'acquitter, 
elle aliénaThôtel qu'elle ipoSéàaitrue Saint-Étienne 
des Grés; il fut vendu à la criée & adjugé en 157 1 
au collège de Montaigu, moyennant 2,260 livres. 
La quittance, délivrée par le receveur général 
Claude Morel, eft du 28 février i J72. 

S* MICHEL (LE PONT). 

Commence R. la batiller (rue de la Baril- 
lerie)y & finit rue de la Vieille-Bouderie qui 
n'eft pas nommée. 

Il eft en bois & couvert de maifons très-iirégu- 
lières; il repofe fur cinq arches. Il datait de 
Charles V, & portait alors le nom de Pont neuf 
(Chriftine de Pifan, le livre des fais 6 bonnes 
meurs du Sage rqy Charles, j® partie, chap. xi). 
Détruit par les glaces en 1J47, il fut auflîtôt 
reconftruit, car il figure fur le plan de Ducerceau 
(1560). Les maifons qui le bordaient n'ont dif- 
pani qu'en 1808. 
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s* MICHEL (PORTE). 

A Textrémité de la grande rue de la harpe. 

Deflîn confus où il eft împoflîble de retrouver 
la Porte Saint-Michel^ qui était flanquée de deux 
tours. Nommée d^abord porte Gibardy ^uis porte 
d* Enfer y elle devint porte Saint-Michel en 1 3 94. 
On lit à cette date dans ÏHiJtoire de Charles VI 
de J. Juvenal des Urfins : « Et le douziefme jour 
de janvier enfuivant, la Reyne eut une fille nom- 
mée Michelle ; & voulut le Roy que la porte de 
Paris, par laquelle on va aux Chartreux, à Vanves 
& plufieurs autres villages, qu'on appelloit la 
porte d'Enfer, euft nom la porte Sainft Michel, & 
la fit faire plus grande & ample qu'elle n'eftoit ». 

S* NICOLAS. 

Dans la R. S' thomas. 

L'églife Saint-Nicolas du Louvre à été démolie 
vers 1780. . 

S* NICOLAS. 

Dans la R. S* Martin. 

Ceft réglife Saint-Nicolas des champs. 

S* NICOLAS (R.). 

Commence R. S* Victor, & finit R. Trauercine 
(rue Traverftne), 

Ceft aujourd'hui la rue Saint -Nicolas -du- 
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Chardonnety mais le prolongement de la rue des 
Ecoles Ta fait prefque complètement difparaître. 
L'églife Saint-Nicolas eft celle que l'on aperçoit 
ici au coin de la R. S* Victor & de la R. des ber- 
nardins. 

S* PIERE AUX BEUF (R.). 

Commence R. Gastine (rue Glatigny)^ & fem- 
ble finir R. Neuue Notre-Dame. 

Peut-être finit-elle dans la rue Saint-Chriftophe^ 
qui eft indiquée mais non nommée; il faut fup- 
pofer alors que notre plan a également négligé de 
nommer le Parvis Notre-Dame. — La rue du 
Chevet de Saint - Landry & la rue Saint-Pierre 
aux Bœufs ont formé en 1837 la rue d'Arcole. 

S* PIERRE DES ASSIS. 

Dans la rue de la Vielle draperie. 

Cette églife avait été reconftruite & dédiée 
en 1424. 

S* POL. 

Dans la R. de S^ pol. 

Cette églife eft ici ridiculement figurée par deux 
fortes tours à toits pointus. 

S* POL (R. DE). 

Commence au quai Saint-Paul, & finit rue 

S* ANTHOINE. 
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Elle eft déjà nommée viçtis fanât Pauli dans 
une charte de 1280 [Cartulaire de Notre-Dame, 
t. III, p. 279). 

S* SAUUEUR. 

Dans la R. S* dénis, à Fangle de la R. S* Sau- 

UEUR. 

Cette églife venait d*étre reconftruite (i j 3 7). Le 
clocher, au lieu de figurer au nord du bâtiment 
principal, devrait fe trouver au fud. 

S* SAUUEUR (R.). 

Commence R. S* dénis, & finit R. mont orgeuil. 

Depuis 18 p, elle a abforbé la rue du Cadran 
(auparavant rue du Bout-du-monde), & elle fe ter- 
mine dans la rue Montmartre, 

S* SEUERIN. 

Dans une rue non nommée qui efl la rue Saint- 
Séverin. 

Deffin affez exaâ, le clocher du moins eft bien 
placé. 

S. SIFORIEN. 

A r angle de deux rues non nommées, la rue de 
la Lanterne & la rue du Haut-Moulin. 

C'eft Féglife Saint-Sjrmphorien; fes chapelains 
avaient reçu en 1422 le titre de chanoines. 
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S* SULPICE. 

Entre la rue Garancière, la rue des Aveugles 
(aujourd'hui rue Saint-Sulpice), & la R. S* Sul- 
piCE (aujourd'hui rue Pérou). 

Au fud, fe trouve un petit enclos^ où Ton doit 
peut-être reconnaître le cimetière qui attenait à 
régUfe. 

S* SULPICE (R.). 

Semble commencer R. du four^ & finir dans la 
rue de Vaugirard qui n'eft pas nommée. 

Ceft aujourd'hui la rue i^^rou, mais elle devrait 
commencer feulement devant VégUfe Saint-Sul- 
pice, à l'endroit où fe trouve ici un énorme puits. 
Les plans de Ducerceau ( i j 60)^ de Vaflfalieu ( 1 609) 
& de Mérian (161 j) la nomment également rue 
Saint'Sulpice. 

S* THOMAS. 

Dans la R. S* thomas. 

Ce defGn infignifiant défigne l'ancienne églife 
Sainte Thomas du Louvre ^ qui s'écroula en 17} 9. 
Elle fut auilitôt reconftruite & dédiée fous le nom 
de Saint-Louis, 

S* THOMAS (R.). 

Commence au mur fortifié qui régnait le long 
du quai, & finit R. S^ honoré. 
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Elle a été fupprimée en i8jo lors de Fachève-. 
ment du Louvre. 

S* VICTOR. 

Dans le fauxbour S* Victor. 

Quelques maifonnettes difféminées figurent feules 
les vaftes bâtiments de V abbaye de Saint- Viâor 
que l'on reconftruifait alors. Elle eft partout 
entourée de murailles^ fauf à F eft où une rue non 
nommée, la rue de Seine (aujourd'hui rue Cuvier) 
lui fert de limite. Deux autres rues^ qui n'ont 
jamais exifté^ longent la muraille à l'oueft & au 
nord. La Bièvre traverfe à ciel ouvert les célèbres 
jardins de l'abbaye que fept arbres repréfentent ici, 
tourne au nord & va fe jeter dans la Seine^ en 
paffant fous un petit pont de bois fitué derrière la 

TOURNELLE. 

Au-deflus de la rue de Seine s'élève la butte 
cosPEAUs (aujourd'hui le labyrinthe du Jardin 
des Plantes). 

S* VICTOR (FAUXBOUR). 

Commence dans la campagne^ & finit au chemin 
de contrefcarpe, vis-à-vis de la porte S' Victor. 

Les rues non nommées qu'il reçoit ici à droite 
font tracées d'une manière trop inexaftepour qu'il 
foit poffible dé les reconnaître. Signalons feule- 
ment la rue de Seine (aujourd'hui rue Cuvier)^ qui 
limite à Feft Y abbaye de Saint- VtSor. 
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A gauche^ on voit fucceflîvement : la rue Fer- 
à-Moulin (alors rue de la Muette)^ la rue Cenfier 
(alors vieille rue Notre-Dame), la rue Lacépède 
(alors rue Cofpeaux ou Coypeau), & la rue des 
Boulangers, 

Le nom de Faubourg Saint- Viâor n'exifte plus. 
La rue Saint- Viâor aftuelle ne va guère que juf- 
qu'à l'endroit où fe lit ici le mot Victor; elle prend 
enfuite les noms de rue Linné, rue Geoffroy 
Saint-Hilaire, & rue des Foffés Saint-Marcel. 

S* VICTOR (PORTE), 

Au commencement de la R. S' Victor. 

Un bâtiment flanqué de deux tours & au milieu 
duquel s'ouvre une large baie. C'eft^ fauf les deux 
tours^ le même deflin que celui des plans de Munf- 
ter (1J30), de Braun (in^) & ^^ Bellefbreft 
(1575); mais il y a une erreur évidente fur ce der- 
nier, car la porte S* Victor avait été entièrement 
refaite en i jfôg. 

C'eft aujourd'hui le point où fe rencontrent les 
rues des Foffés Saint-Viâor, Saint -Viâor, du 
Cardinal Lemoine & des Foffés Saint-Bernard, 

S* VICTOR (R.). 

Commence à la porte S* Victor^ & finit. Place 
• Mauber. 

Sa direâion n'eil point exaâe^ elle devrait s'inflé- 
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chir vers le nord avant d'atteindre la place Mou- 
bert. 

Les fix rues qu'elle recevait à gauche font bien 
indiquées. Cependant la rue du Paon eft nommée 
R. DU mûrier; par erreur fans doute, puifque la 
rue du Mûrier^ alors appelée rue Pavée d'an- 
douilles eft au delTous, bien placée. 

S* YLAIRE. 

Dans une rue non nommée qui eft la rue Saint- 
Hilaire. 

On peut à peine diftinguer ici les bâtftnents de 
cette églife, à laquelle le plan de Ducerceau (i j6o) 
donne fa véritable orthographe S, Hilaire; celui 
de Quefnel (1609), qui l'appelle S, Ilaire^ la 
repréfente furmontée d'une flèche très -élevée. 
L' églife Saint-Hilaire avait été en grande partie 
reconftruite vers 1470. 

S*« YPOLITE. , 

Dans une rue non nommée qui eft la rue Saint- 
Hippolyte (alors rue des Teinturiers). 

Uéglife Saint'Hippolyte eft placée ici entre 
quatre rues dont trois ne font pas nommées^ ce 
font : à l'eft la rue deBièvre (aujourd'hui rue des 
Gobelins), au fud la rue des MarmoufetSy & à 
l'oueft la rue des Teinturiers devenue rue Saint- 
Hippolyte. 
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s* YUES. 

Dans la grande rue de S^ Iacques. 

Cette églife^ fituée à Fangle formé par la R. des 
noiers & la grande rue de S* Jacques, appartenait 
à une confrérie d'avocats & de procureurs; fon 
nom eft très-régulièrement orthographié fur tous 
les plansj cependant Vaflalîeu (1609) écrit iS. lues, 

S*« AUOYE. 

Dans la grande r¥E du temple. 

Ce couvent donna plus tard fon nom à la rue 
où il eft fitué; Jaillot cite même un plan terrier 
de 1J12, où celle-ci eft appelée rue du Temple 
autrement Sainte-Avoie (quartier Sainte-Avoie, 

p. 6). 

S* BARBE (C). 

Dans une rue non nommée qui eft la rue de 
Rheims. 

a Le collège de Sainte Barbe a d'abord été fondé . 
vers Fan 1430, & vers Fan ijoo il y avoit plein 
exercice. Il eft faux que la Chambre que S. Ignace 
y a occupé fubfifte encore. Les bâtimens ont été 
refaits à neuf depuis longtemps » (Lebeuf^ Diocèfe^ 
t. I", p. 406). 

S*« CHAPELLE (LA). 

Dans Fenceinte du Palais. 
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Deux lourds bâtiments ridicules; la flèche cen- 
trale eft figurée par une tourelle. — a Monfieur 
S. Loys feit conftruire la très faindle Chapelle du 
Palais Royal, laquelle^, félon le iugement des 
Architeftes, eft l'ouurage le plus hardy de deçà les 
monts; car elle contient deux parfaifts baftimens 
d'eglifes, vne chapelle deffoubs & vne defTus, en 
laquelle n'y a vne feule colonne ny appuy, finon 
celles qui enuironnent & font l'édifice, qui font fi 
haultes & droiftes qu'il femble (auec ce qu'elles 
font menues & déliées) qne l'édifice ne pourroit 
endurer la moindre iniure du ciel » (G. Corrozet, 

P- 70- 

& CROIX. 

A l'angle de la rue Sainte-Croix qui n'eft pas 
nommée, & de la rue de la Vielle draperie. 

Cette églife venait alors d'être reconftruite ( i J 29) ; 
elle fut démolie vers 1797. G. Corrozet (1561) la 
nommt fainâe Croix en la Drapperie (p. )9). 

S^ CROIX. 

Dans la R. bretonerie (aujourd'hui rue Sainte- 
Croix de la Bretonnerié). 

Un petit bâtiment furmonté d'un clocher. Ce 
couvent poffédait de vaftes jardins dont on ne 
trouve pas trace ici. 

S* EGIPTIENE. 

Dans la R. mont martre. 
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Cette chapelle a donné fon nom à la rue aâuelle 
de la JuJJienne, qui n'eft indiquée ni fur le plan de 
Braun (i n^) ^^ ^^^ celui-ci, mais qui figure fur 
celui de Ducerceau (i j6o). 

S* GENEUIEFUE. 

Dans la R. Neuue Notre-Dame. 

C'eft l'églife Sainte-Geneviève des Ardents. Son 
portail avait été refait en 1402. — « Uan mil ccxxx 
eftoit en France une maladie nommée feu facré. 
Eftienne^ euefque de Paris^ impetra de Tabbé de 
fainâe Geneuiefue que la chafle d'icelle fainâe fuil 
portée en la grand' Eglife de Paris; adonques la 
maladie ceffa, & furent plufieurs guéris par Tat- 
touchement de la chaffe. En reuerence duquel 
miracle feit édifier près noftre Dame vne petite 
eglife qu'on appelle faindle Geneuiefue des ardens; 
dont le portail a efté depuis refait de neuf par 
Nicolas Flamel, homme très renommé de fon 
temps à Paris, Feffigie duquel eft à ce portail qui 
fut conftruit Tan mil quatre cens & deux » (G. Cor- 
rozet, p. 70). 

S'* GENEUIEFUE. 

Sur la place Sainte- Geneviève qui n'eft pas 
nommée. 

L'abbaye eft repréfentée ici par plufieurs maifons 
éparfes. La façade de l'églife eft fort fimple, &, à 
fa droite, on remarque la jolie tour qui fait aujour- 
d'hui partie du lycée Henri IV. 

18 
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S^ GENEUIEFUE (MONT). 

Commence Place Mauber, & finit à une rue 
non nommée qui eft la rue des Prêtres Saint- 
Etienne-dU'Mont, 

Les plans poftérieurs à Vaflalieu (1609) ^^^^ 
finir la rue de la Montagne-Sainte- Geneviève un 
peu plus bas, à Tendroit où l'on voit ici une fon- 
taine qui indique l'entrée de la rue des Aman- 
diers. 

Cette rue reçoit ici à droite trois rues non nom- 
mées qui font la rue du clos Bruneau (alors rue 
Judas]y la rue Laplace (alors rue des Amandiers) 
& la rue des Prêtres. 

S*- KATERINE. 

Dans la rue S* anthoine. 

Le prieuré de Sainte-Catherine du val des 
Écoliers eft repréfenté ici par un énorme clocher 
dominant trois petits bâtiments. Au deffous, l'on 
remarque une partie aÛez confidérable de l'ancien 
mur de Philippe -Augufte; il s'étend jufqu'à la 
Vielle rue du temple, & eft flanqué de fix tours 
rondes à toits pointus. 

S» KATHERINE. 

Au coin de la R. S^ dénis & de la R. des lonbars. 

Cet hôpital, qui porta d'abord le nom de Sainte- 
Opportune^ était, depuis 1J21, deffervi par des 
religieufes de l'ordre de Saint-Auguftin. 
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S' MARIE. 

Auprès de l'églife Nostre dame dans la Cité. 

Notre plan veut évidemment défigner par ces 
mots l'églife Sainte-Marine, 

S' OPORTUNE. 

Dans la R. S* dénis ou plutôt dans la R. de la 
tableterie; mais tout ce quartier eft ici mécon- 
naiflable. 

Cette églife royale^ collégiale & paroifliale avait 
été reftaurée & agrandie en 148} . 

SARAZIN (R. P.). 

Commence grande rue de la harpe (aujourd'hui 
boulevard Saint-Michel), & finit R. hautefeuille. 

« La rue Pierre-Sara^^in a emprunté fon nom 
d'un Bourgeois nommé Pierre Sarazinqui demeu- 
roit là, & même y eft mort avant l'année 12 j j » 
(Sauvai, t. I", p. 1J7). 

Cette notice fi courte a, au moins, le mérite 
d'être exafte. Félibien (t. III, p. 208) reproduit 
un ade daté du troifième famedi après la Trinité 
de l'an 12J2, qui conftate l'achat fait par les 
Prémontrés d'une maifon fituée au coin de la rue 
Hautefeuille & appelée domus Pétri Sarraceni. 
Dans un autre aâe de vente, figné en juin 12; 5, 
& publié par J. Dubreul (p. 471), cette jcaaifon eft 
défignée ainfi : domtis d^funâi Pétri Sarraceni. 
Piwre Sarrazin eft donc mort entre les wnées 
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1 2 j 2 & 1 2 j j ; de plus , un autre afte d'acquifi- 
tion , paffé en oftobre 1 2 jf 6, mentionne encore la 
maifon quœ fuit Pétri Sarraceni (FéiihiQn, t. III, 
p. 210). Ce nom fut aufCtôt appliqué à la rue, car 
la Taille de 12^2 & Guillot (1300) l'appellent 
tous deux rue Pierre Sarra:{in, La Taille de i3i3 
porte rue Pierre Sarradin^ mais il y a certaine- 
ment là une erreur de copifte. Une charte 
du 24 mars i } 20 parle d'un revenu établi fuper 
domibus ultra Parvum Pontem (le pont Saint- 
Michel), in vico Pétri Sarraceni [Cartulaire de 
Notre-Dame^ t. IV, p. 33). Le manufcrit de la 
bibliothèque Cottonienne ('1400) nomme auffi la 
rue Pierre Sarrajin^ 

Où Ton efTaie maint roufin, 

ajoute-t-il; ici il copie Guillot qui avait dit : 

Où Ten eflaie maint roncin. 

Cette rue eft nommée enfuite rue Pierre-Sar- 
ra:{in en 141 6 (Sauvai, t. III, preuves^ p. 271); 
rue Pierre Sarafin & rue Pierre Sara\in en 142 1 
(Ibid.y p. 29jf & 296); elle comptait alors parmi 
fes habitants « M® Jean Hermant, Libraire, jadis 
Maiftre de la Chambre aux Deniers de feu M' de 
Berry » [Ibid.^ p. 29 j). En 1434, c'était encore 
la rue Pierre Sarra^^in^ & « Pierre de Cerifaie, 
Procureur au Parlement » y demeurait {Ibid., 
p. ^79). La même année Guillebertde Metz écri- 
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vait rue Pierre Gajfelin (ch. xxxiii), mais ce 
dernier mot a été évidemment défiguré par erreur; 
car, dès 14 jo, le manufcrit de l'abbaye de Sainte- 
Geneviève revient à rue Pierre Sarrasin. Dans 
un Compte de la Prévôté de Paris de Tannée i J 1 5 , 
on lit deux fois rue Jehan Sarra:{in (Sauvai, 
t. III, preuveSy p. j jS & j6i); près de deux cent 
cinquante ans auparavant un Jean Sarrazin (7o- 
hannes Sarrasin civis Parijienfis), figure dans un 
afte qui étend jufqu'à la rue de la Harpe les 
limites de la juftice temporelle de Tabbaye de 
Saint-Germain-des-Prés (adlede février 1272, dans 
Dubreul, p. 248), c'eft inconteftablement d'un 
defcendant de Pierre qu'il eft ici queftion; mais 
nous ne faurions expliquer comment on s'avifa, 
au bout de deux fiècles, d'aller donner fon nom à 
la rue. Cette tentative femble au refte avoir eu peu 
de fuccès, car Corrozet dans fon édition de ij86 
(p. 206) & le continuateur de Dubreul en 16} 6 
(p. 3 7) écrivent encore rue Pierre Sarrasin. Les 
plans préfentent la même unanimité : ceux de 
Ducerceau (ifôo), de Mérian (161 j), de Jouvin 
de Rochefort (1690), de Lacaille(i7i4), de Bretez 
(1739) & de Deharme (1763) portent R. Pierre 
Sara:{in; celui de Vaflalieu (1609) R. P, Sara\in; 
celui de Gombouft (i6jo) R, Pierre Sarra:{in; 
celui de Berey (16^4) R. Pie. Sara^in, & celui 
de B. Jaillot R. P* Sara:{in, 

La rue Pierre-Sarrasin a été un peu écourtée 
à l'eft lors du percement du boulevard Saint- 
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Michel^ où elle commence aujourd'hui. A cette 
époque j le plus opulent libraire de Paris acheta 
tout le terrain compris entre ce boulevard^ la rue 
Pierre-Sarra^iriy la rue Hautefeuille & le boule- 
vard Saint' Germain qui a remplacé la rue des 
Deux-Portes y & couvrit cet efpace de conftruélions. 
Cet îlot de maifons marque l'emplacement qu'oc- 
cupait autrefois un cimetière affedlé aux Juifs^ & 
un hôtel célèbre qui dans l'origine appartenait aux 
comtes de Forez. Après l'expulfion des Juifs^ Phi- 
lippe-le-Bel confifqua leur cimetière & le vendit 
en 1 3 1 1 aux religieufes de Poiffy, à qui le comte 
de Forez le racheta ^ afin d'agrandir fes jardins 
(Jaillot, quartier Saint-André-des-ArcSy p. 86). 
En 1560, Anne^ comteffe de Forez, l'apporta en 
mariage à Louis 11^ duc de Bourbon, & il devint 
ainfi Hôtel de Bourbon, Sauvai (t. II, p. 65) pré- 
tend que Louis de Bourbon vendit cette demeure 
à Charles VI, qui, à fon tour, la donna, en 1364, 
à Jean, duc de Bretagne, comte de Montfort, affer- 
tion évidemment inexadle, puifque Charles VI ne 
naquit qu'en 1368. Ce qui eft cependant certain, 
c'eft qu'en 141 6, ce vafte hôtel portait le nom 
d'Hôtel de Bretagne {Comptes de l'Ordinaire de 
PariSy Sauvai, t. lll^ preuves^ p. 271). En 1421, 
& de 1423 à 1427, il avait repris le titre d'ifo/?e/ 
de Forefty & appartenait à Jean de Maleftroit ou 
de Maleftret, feigneur de Doudon {Comptes des 
confifcations faites pour les AngloiSy Sauvai, 
t. IWy preuves y p. 29^ & 315. Le Compte des 
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confi/cations faites de 1427 à 1484 mentionne 
encore VHoftel de Foreft (Ibid.y p. J69) ou de 
Forets [Ibid,, p. J78), ainfi qu'un Compte du 
Domaine de 1 5(72 [Ibid., p. 625). 

SAUATERIE (R.). 

Commence rue de la Vielle draperie, & finit 
R. LA Kalandre. 

La rue de la Savatterie avait un cours fort 
finueux & formait quatre angles qu'il eft impof- 
fible de retrouver ici. Au commencement du dix- 
neuvième fiècle, elle prit le nom de rue Saint-Éloi. 
Elle vient de difparaître. 

SAUONERIE (R.). 

Commence rue Saint-Jacques la Boucherie^ 
qui n'eft pas nommée, & finit rue de la Hiau- 

MERIE. 

Elle a été fupprimée en 18^3. 

SENS (L. DE). 

Dans la rue des Barrés, 

Les archevêques de Sens, métropolitains des 
évéques de Paris, avaient dans cette ville un hôtel 
contigu à V Hôtel Saint-Paul & qui fut réuni à 
celui-ci par Charles Ven 1363 ou 136^. L'arche- 
vêque Guillaume de Melun reçut en dédommage- 
ment I ijjoo livres dont une partie fut employée 
à Tacquifition de V Hôtel d*Heftomefnil qui prit 



\ 
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alors le nom à* Hôtel de Sens. L'archevêque Triftan 
de Salazar le fit entièrement recondruire à la fin 
du quinzième fiècle. 

SEPULCRE (LE). 

Dans la R. S* dénis. 

Sur l'emplacement de cette églife fut créée 
en 179J la cour Batave, qui a été détruite lors du 
percement du boulevard de SébaJlopoL 

SERPENTE (R.). 

Commence grande rue de la harpe^ & finit 

R. HAUTEFEUILLE. 

« La rue Serpente fe nommoit en 1300 rue de 
la Serpente^ à caufe de l'hôtel de la Serpente qui 
fe trouve au milieu » (Sauvai^ t. I", p. 162). 
Mais, fuivant Jaillot [quartier Saint- André-des- 
Arcs y p. 12}), a elle devoit ce nom aux fmuofités 
qu'elle formoit, à l'inftar des Serpents, avant qu'elle 
eut été redreffée; c'eft pourquoi, dans un afte du 
mois de juin 1263, infcrit dans le Cartulaire de 
Sorbonne, on la nomme wcus tortuofus qui eft ab 
oppojitis palatii Termarum. » 

Trois chartes du Cartulaire de Notre-Dame 
(t. IV, p. 159; t. I", p. 445, & t. IV, p. 132), 
datées de 1 180, de 1260 & de 127J, mentionnent 
cette rue & la nomment vicus Serpentis. La 
Taille de 12^2, Guillot (i 300), la Taille de i3i3, 
un Compte de iJ5J (Sauvai, 1. 1 1 1 j preuves, p. 2 6 3 ), 
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& le manufcrit de la bibliothèque Cottonienne 
(1400), portent rue de la Serpent. Les Statuts 
du collège de Tours (1540. Félibien, t. III, 
p. 419), & le vidimus de la fondation du collège 
des Lombards (1541. Ibid.y p. 429) reviennent à 
vicus Serpentis. L'afte de fondation du collège de 
Tours (13} 3. Ibid,y p. 409)^ Guillebert de Metz 
(1434)^ Corrozet (édition de i{86^ p. 207) & 
Dubreul [Antiquité:^ de Paris , 1639, p. 266) 
écrivent rue de la Serpente, Elle porte encore ce 
nom fur le Proce:^ verbail fait pour le nettoyé- 
ment de Paris en 1636 (Félibien^ t. IV^ p. 133). 
Tous les plans poftérieurs à Ducerceau donnent 
rue Serpente; mais dans Crevier [Hijîoire de 
VUniverJité de Paris , t. II, p. 279) on trouve rue 
Serpante. 

Depuis 1861, la rue Serpente commence au 
boulevard Saint-Michel qui eft venu s'interpofer 
devant la rue de la HarpCy & elle finit feulement 
dans la rue de V Eperon (appelée ici R. lesperon). 
La partie comprife entre la rue Hautefeuille & la 
rue de V Eperon était alors la rue du Battoir, 

SERPENTE (R. DE LA). 

Semble commencer au qtuzi de la megicerie, & 
finir dans une rue non nommée qui eft peut-être 
la rue des Mauvaifes Paroles. 

Notre plan eft tellement inexaft en cet endroit 
qu'il eft impoffible de déterminer quelle rue eft 
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défignée fous ce nom de R. de la Serpente. Eft-ce 
la rue des Lavandières^ voie importante qui ne 
figure pas ici ? Eft-ce la rue de la Vieille Haran- 
gerie, qui, avec les deux rues qui lui fervaient 
de continuation jufqu'au quai, a, en effet, affez 
Tapparence d'un ferpent ? 

SEZ (C). 

Dans la grande rue de la harpe. 

Le collège de Sée\ (collegium Sagien/e) avait 
été fondé en 1427 par Grégoire Langlois, évêque 
de Séez. Le plan de Ducerceau ( i f 60 ) porte 
C. Ces. 

SIMON LE FRANT (R.). 

Elle devrait commencer grande rue du temple, 
& finir R. beaubourt; mais il eft impoflîble de lui 
trouver ici cette direftion. Elle femble aller de la 
R. DE LA Vairerie (rue de la Verrerie) à la Bau- 
drerie (aujourd'hui rue Maubué) ^ emplacement 
alors occupé cependant par la rue Brifemiche & 
la rue du Poirier, 

SINGES (R. DES). 

Commence R. bretonerie (rue Sainte-Croix de 
la Bretonnerie), & finit R. des blancs manteaux. 

« La rue des Singes en 1269 avoit nom la rue 
Pierre d'EJiampes; en 1272, la rue Perrot 
d'EJlampes; en i}22, la rue Perriau d'Eftampes 
que Von dit des Singes; en 1 3 3 2, la rue Perriau 
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d*Eftampes dite à prefent la rue des Singes » 
(Sauvai, t. I*% p. 162). 

La Taille de I2g2 la nomme rue des Singes & 
rue aus Singes, & cite parmi fes habitants Pierre 
d^EJtampeSy qui eft coté à la modefte fomme 
de 2 fols, tandis que plufieurs de fes voifms 
payent 20, 36 & même 48 fols de contribution. 
Guillot (1300) écrit la rue à Singes, mais il 
n'ajoute nullement, comme l'avance Jaillot [quar- 
tier Sainte- Avoye y p. 38), que cette rue eût tiré 
cette dénomination « d'une maifon ainfi appellée » . 
On lit rue Perriau d'EJlampes dans la Taille de 
i3i3; rue des Cinges dans le Compte des confif- 
cations faites en 1421 (Sauvai, t. III, preuves, 
p. 286) & de 1423 à 1437 [Ibid,, p. 301, 302, 
303, 320); rue des Juges dans Guillebert de 
Metz (1434. Chap. xxvi), & rue des Saiges dans 
le manufcrit de l'abbaye de Sainte - Geneviève 
("1450), mais il y a certainement là deux erreurs 
de copiftes; rue des Singes en 1 586 dans Corrozet 
(p. 208), & rue des Cinges en 1639 dans le Sup- 
plément aux Antiquité:^ de Dubreul (p. 82). 

Tous les plans qui nomment cette rue portent 
rue des Singes, mais ceux de Ducerceau & de 
B. Jaillot font les feuls qui la placent exaftement. 
Ceux de Gombouft, de Jouvin, de Lacaille, de 
Bretez & de J.-B. Jaillot la confondent avec la 
rue du Puits qui lui eft parallèle. 

Il ne faurait cependant y avoir aucun doute fur 
la poiition qu'occupait alors la rue des Singes, 
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car Y Hôtel de Rieux qui était fitué au coin de cette 
rue & de la rue des Blancs Manteaux aboutiflait^ 
dit un Compte de 1484 (Sauvai, t. \\\^ preuves y 
p. 303), à des maifons de la rue Vieille du Tem- 
ple, Cet hôtel appartint fucceffivement au maré- 
chal de France Jean de Rieux & à fon fils Pierre 
de Rieux , plus connu fous le nom de maréchal de 
Rochefort, qui mourut en 1438; le Compte que 
nous avons cité mentionne en 1434 « la maifon du 
marefchal de Rieux en la rue des Cinges » {Ibid,y 
p. j 64), mais aucun plan ne l'indique. C*eft devant 
cet hôtel, à l'extrémité de la rue Barbette, que le 
duc d'Orléans fut affaffiné en 1407 & fon cadavre 
y fut provifoirement dépofé (Piganiol de la Force, 
t. IV, p. 399). Les plans de Jaillot (1717) &de 
Bretez (1739) défignent cette demeure fous le nom 
à! Hôtel de la Lande. 

Il y avait autrefois dans cette rue une petite 
ruelle ou un cul-de-fac fur lequel nous n'avons pu 
découvrir aucun renfeignement; Jaillot Fa trouvée 
nommée rue Etienne le Meunier dans des titres 
du Temple (quartier Sainte- Avoye y p. 38). 

SORBONE (C). 

Dans la R. de Sorbone. 

Sur ce plan, comme fur celui de Vaffalieu 
(1609), il eft impoffible de retrouver ce qu'était le 
collège de Sorbonne avant fa reconftruftion par 
Richelieu {1627). Heureufement le plan de Ducer- 
ceau ( M 60) nous en donne un deflin affez complet. 
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SORBONE (R. DE). 

Commence R. des maturins, & finit R. des poi- 
REZ (aujourd'hui rue Gerfon), 

Elle devait alors être fermée à fes deux extré- 
mités, mais les indications de notre plan font trop 
vagues pour que l'on puiffe rien affirmer des inten- 
tions de fon auteur fur ce point. 

TABLETERIE (R. LA). 

Devrait commencer R. S* dénis & finir rue des 
Lavandières; mais tout ce quartier eft ici mécon- 
naiifable. 

Aujourd'hui fupprimée. 

TANERIE (R. LA). 

Commence à la greue (aujourd'hui place de 
VHÔtel'de- Ville), & finit à la rue Planche- 
Mibray qui n'eft pas nommée. 

La rue de la Tannerie a été fupprimée en 1 8 j 5 . 
TEMPLE (LE). 

Dans LA GRANDE RUE DU TEMPLE. 

Vafte enceinte fortifiée couverte de bâtiments 
difféminés. La groffe tour eft reconnaiffable^ quoi- 
que fort mal rendue. A l'eft s'étendent les jardins 
du couvent, la Cousture du temple. « Les portes 
& murailles » de cette vafte demeure furent 
« reblanchies & fortifiées » en i J47 (G. Corrozet, 
p. 108). 
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TEMPLE (PORTE DU). 

A l'extrémité de la grande rue du temple. 

Un lourd pavillon près duquel fe trouvent deux 
tours rondes. La feule de ces tours que reprodui- 
fent les autres plans^ même celui de Braun {153^) 
eft celle de l'eft; elle était oftogone, & fut con- 
fervée après la reconftru6lion de la porte en 1606. 
La porte eft ici vue de profil, on ne peut donc 
fa voir fi la baie centrale eft ouverte ou fermée, 
mais il eft probable qu'en 1540 elle était encore 
ouverte. Le pont jeté fur le foffé a deux arches. 

TEMPLE (LA GRANDE RUE DU). 

Commence R. bretonerie (rue Sainte-Croix de 
la Bretonneriejy & finit à la Porte du temple. 

Un tiers de fa longueur eft occupé à droite par 
l'emplacement du temple, & elle reçoit du même 
côté une rue non nommée qui eft la rue des 
Vieilles Haudriettes. A fon extrémité, le grand 
égout la traverfe fous un petit pont. Elle fait vers 
l'eft un coude, ici exagéré, pour aboutir à la Porte 
DU temple. 

Une décifion miniftérielle du 18 février 18 {i 
a réuni, fous le nom de rue du Templey la rue des 
Coquilles (indiquée, mais non nommée ici), la 

R. BARE DU BECT & LA GRANDE RUE DU TEMPLE. 

TERRIN (LE). 

A l'extrémité orientale de la Cité, 
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Il s'avance ici beaucoup trop fur la rivière; fa 
forme eil déjà plus exaâe fur le plan de Ducerceau 
(i j6o), qui l'appelle le terrain. 

TIRECHAPE (R.). 

Commence R. betizi, & finit R. S* honoré. 

Nous ne croyons pas que cette rue ait jamais 
porté d'autre nom. On trouve le vicus Tyrechape 
cité dans une charte de 1276 [Cartulaire de 
Notre-Dame y t. 11^ p. J21); trois autres chartes 
de 1282, 1285 & 1302 {Ibid.y t. III, p. 34^ 26 
& 87) mentionne le vicus diâus de Tirechape. 
La Taille de I2g2 porte rue Tyre Chape; Guillot 
(1300)^ Tire chape; la Taille de i3i3y rue de 
Tjrre chape; le manufcrit de la bibliothèque Cot- 
tonienne (1400)^ Tirechappe ; Guillebert de Metz 
(1434) & le manufcrit de l'abbaye de Sainte-Gene- 
viève (1450)^ rue de Tirechappe; les plans de Du- 
cerceau & de Gombouft, rue Tirechappe ; ceux de 
Mérîan^ de Jouvin & de Lacaille^ rue Tire chappe; 
celui de Vaffalieu, rue Tir chape; celui de Berey^ 
rue Tirrechappe; ceux de Jaillot & de Bretez, rue 
Tire-chape. J. Dubreul, en 1639, écrit rue Tire- 
chappe (p. J82, 789 & 790). 

TIREUIT (R.). 

Commence Rue des 2 portes^ & finit R. mont 

ORGEmL. 

C'était une des rues affeâées aux filles publiques. 
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Elle porte le nom de rue Tire- Vit dans la Taille 
de I2g2y dans celle de 1 3 1 3, dans le manufcrit de 
Tabbaye de Sainte-Geneviève (14J0) & même fur 
le plan de Ducerceau (i J 60). 

Cependant Jaillot [quartier Saint^DenySy p. 92) 
l'a vue nommée rue Tire-Boudin ^ dès 141 9, dans 
un cenfier de l'évêché; & elle figure fous cette 
dénomination dans le Compte des confifcations 
faites de 1428 à 1427 (Sauvai^ t. III, preuves y 
p. 309); mais le premier plan qui l'appelle ainfi 
eft celui de Vaffalieu (1609). 

Saint - Foix dans fes Effais fur Paris ( t. I®% 
p. 326), raconte que Marie Stuart, paffant dans 
cette rue, en demanda le nom, & que fon inter- 
locuteur n'ofant le prononcer devant elle, modifia 
la dernière fyllabe. Cette anecdote, évidemment 
apocryphe, puifque Marie Stuart ne quitta le 
couvent pour époufer François II qu'en 1558, 
a été cent fois reproduite; &, en 1809, quand on 
fongea à débaptifer cette rue, on l'appela rue Marie- 
Stuarty nom qu'elle porte encore. 

Le plan de Gombouft nomme rue Tirvit la 
petite rue des Teinturiers y fituée près de la 
Grève. 

TIRON (R.). 

Commence rue S* anthoine, & finit R. du roy 

DE SlQLE. 

1 

Tous les anciens plans portent rue Tifon, ce qui 
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eft une erreur; celui de L. Bretez (1739) revient 
à R, Tiroriy nom aftuel. Uabbé de Tiron poffédait 
dans cette rue une vafte maifon; on la transforma 
en une prifon qui joua un grand rôle durant la 
guerre des Armagnacs^ & que l'auteur du Journal 
(ïun bourgeois de Paris fous Charles VI cite 
très-fréquemment (voy. entre autres^ odobre 141 5 
& mai 141 8), il la nomme Tyron, 

TIROUER (LA CROIX DU). 

Dans la R. S* honoré, au bout de la R. de 
L ABRE SEC (rue de V Arbre fec). 

Une petite croix qui femble placée fur un fou- 
baffement de trois marches. François 1*'^ y avait 
fait établir en 1J29 une fontaine qui n'eft pas 
indiquée ici. La croix du tirouer fut reconftruite 
en 1606 (voyez Dubreul, Antiquité^ de Paris , 
p. 798); puis en 1636, on la tranfporta à l'angle 
de la rue Saint-Honoré & de la rue de l'Arbre- 
feCy c'eft là que nous la montrera le plan de 
Gombouft (1650). 

TISERENDRIE (LA). 

Commence à la porte bodoier^ & finit R. du 

MOUTON. 

C'eft la rue de la Tixeranderi^^ & elle a com- 
plètement difparu lors du prolongement de la rue 
de Rivoli. Elle finiffait un peu plus bas que la 
rue du Mouton ^ à la rue Jean de l'Epine qui 
* n'eft pas indiquée ici. 

19 
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TONNELLERIE (R.). 

Semble commencer à la friperie & finir dans la 
rue de la Fromagerie qui n'eft pas nommée. 

Sur tous les autres plans refpace occupé ici par 
la BONETERiE fait partie de la rue de la Tonnel- 
lerie qui commence ainfi rue Saint-Honoré, 

TOURNELLE (LA). 

Au commencement d'un quai non nommé qui 
eft le quai de la Tournelle, 

Un lourd bâtiment flanqué de deux groffes 
tours; plufieurs fenêtres, mais point de porte cen- 
trale. Deux bateaux font attachés au rivage. Au 
deffus, la Bièvre paffe fous un petit pont de bois, 
& débouche dans la Seine par une ouverture 
naturelle, & non maçonnée comme celle que l'on 
voit fur le plan de ValTalieu (1609). 

La TOURNELLE formait de ce côté, l'extrémité du 
mur de Philippe-Augufte, qui, du côté de l'oueft, 
fe terminait à la Tour de nesle. De la tournelle 
à la porte s* Victor, le mur d'enceinte eft flanqué 
de quatre tours. 

Le plan de Munfter (153^) ^ ct\\xï de Braun 
(1530) n'indiquent ici qu'une énorme tour. Y avait- 
il déjà une porte, un enfemble de conftruftions 
dès 1540? La queftion eft controverfée. Il faut 
[remarquer que, de toutes les portes de Paris deflî- 
nées fur notre plan, celle-ci eft la feule qui, vue de 
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face, n'ait point une baie centrale repréfentée 
ouverte. 

TOURNELLES (LES). 

Dans la rue S' anthoine. 

On ne voit plus ici que quatre des nombreufes 
tours qui environnaient cet immenfe hôtel & lui 
avaient valu fon nom. Les conftruftions font repré- 
fentées par une douzaine de petites maifons diflé- 
minées, mais on retrouve les fix jardins & les trois 
parcs; il faut fans doute reconnaître dans le dernier 
celui qu'on nommait Dédale & qui était fi grand 
que le duc de Bedford le faifait labourer à la char- 
rue. La place fituée à l'eft elt bien indiquée. Dix- 
neuf ans après la date de notre plan, Henri II, tué 
fur cette place, mourait au château des Tour- 
NELLES. Charles IX ordonna (1565) fa démolition 
qui ne fut exécutée que très-lentement. Ducerceau 
(1561) donne un deflin abfolument femblable au 
nôtre; il faut arriver aux plans de Quefnel & de 
Vaffalieu (1609) pour trouver la place Royale 
achevée. 

TRAUERCINE (R.). 

Commence R. d'aras (rue d'Arras), & finit 
MONT S*® GENEuiEFUE (vue de la Montagne Sainte- 
Geneviève), 

Elle n'eft réellement indiquée ici que depuis la 
rue du Paon (appelée par erreur R. du mûrier). 
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Le plan de Ducerceau (i j6o) la nomme R. Tra- 
verfaine; ceux de Vaflalieu (1609) & de Mérian 
(161 j) la confondent avec la rue C lopin (alors 
rue du Champ-gaillard) ; celui de Gombouft ( 1 6 ç o) 
écrit rue Trauerfière y & celui de Lacaille (17 14) 
rue Traverjine, 

TRESORIER (C). 

Dans la R. des poirez (aujourd'hui rue Gerfon)^ 
qui eft continuée ici jufqu'à la grande rue de la 

HARPE. 

Le collège du Tréforier avait été fondé en 1268 
par Guillaume de Saône, tréforier de TEglife de 
Rouen; le plan de BuUet & Blondel (1676) l'ap- 
pelle Col. des Treforierre. 

Piganiol de la Force (t. VI^ p. 318) nomme rue 
du Tréforier la partie de la rue des Poirées oti 
était fitué ce collège, mais elle était déjà plus fouvent 
défignée fous le nom de rue Neuve-Richelieu; le 
plan de Lacaille (1714) l'appelle R, de Riche- 
lieux ; elle eft aujourd'hui confondue avec la place 
Sorbonne, 

TRINITÉ (LA). 

Dans la R. garnetal. 

Cet hôpital, qui allait (1J45) être transformé 
en théâtre par les confrères de la Paflîon, s'éten- 
dait jufqu' à la rue Saint-Denis; il comprend donc 
ici au moins les trois dernières maifons de la rue 
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Grénétat, Le jardin qui fe trouve au nord fervait 
de cimetière depuis i ) 5 ) . 

Cette maifon avait été fondée vers Tan 1200, fur 
un emplacement voifin d'une croix qui était fur- 
nommée la Reine, juxta crucemfanâœ Reginœ 
dit une charte de 1275 [Cartulaire de Notre- 
DamCy t. ill, p. i}i); auffi Tappela-t-on d'abord 
Eleemofinaria Crucis Reginœ (charte de 1202, 
dans le Cartulaire de Notre-Dame, t. III, 
p. 262). L'abbé Lebeuf (t. I", p. 1 1 5) cite un titre 
de Tabbaye de Saint-Magloire oti^ dès 1262, l'hô- 
pital de la Trinité eft défigné ainfi : Domus Tri- 
nitatis de Cruce Reginœ. Une fontaine fituée au 
même endroit devint auffi la Fontaine la Reine, 
Suivant l'abbé Lebeuf, la princeffe qui avait donné 
fon nom à la croix ferait Adélaïde ^ femme de 
Louis le Gros. 

TRIQUET (C). 

Dans la grande rue de S^ Iacques. 

Sous cette forme affez étrange, il faut recon- 
naître le collège de Tréguier, en latin collegium 
Trecorenfe ou Triqueticum, fondé en 132J par 
Guillaume de Koatmohan, grand chantre de l'églife 
de Tréguier. Corrozet (édition de ijSô, p. 20 j) 
écrit Collège de Triguet, 

TROUSSE VACHE (R.). 

Commence rue de la Vielle coureine (aujour^ 
d'hui rue des Cinq Diamants), & finit R. S^ dénis. 
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Devenue rue de La Reynie (décifion minifté- 
rielle du 27 juin 1822), nom qu'elle porte encore. 

TRUANDERIE (R.). 

Commence R. S*denis^ & finit R. mont orgeuil. 

Le Puits d amour n'eft point indiqué^ il avait 
cependant été reconftruit en i J 2 5 . 

TUILLERIE (LA). 

Semble fituée à l'extrémité d'une rue non nom- 
mée qui était alors la rue du Puits & e(t devenue 
la rue du Vieux Colombier, 

Il y eut longtemps des tuileries dans ce quartier; 
&, récemment encore, une portion de la rue du 
Cherche-midi portait le nom de rue des Vieilles 
Tuileries; elle commençait à la rue du Regard 
& finilTait rue de Vaiigirard. On lit dans les 
Regijîres criminels du Chdtelet de Paris, à la 
date du 24 feptembre 1389, qu'un voleur « fut 
par nuit à Saint-Germain-des-Prez^ & print une 
efchelle en une des tuiUeries qui font prez de l'ab- 
baye, &c. » 

VACHES (ISLE AUX). 

Sur la Seine. 

Elle paraît couverte de pâturages, & l'on y voit 
une petite maifon & trois arbres; le canal qui la 
fépare de l'isle notre dame eft trop large. On fait 
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que ce canal (aujourd'hui rue Poultier) fut com- 
blé vers 1614, & l'iSLE AUX Vaches réunie ainfi à 
l'isLE NOTRE DAME. Ccs dcux îlcs font Cependant 
encore féparées fur le plan de Mérian (161 5). 

VAIRERIE (R. DE LA). 

Commence au Cimetière S' Jean, & finit R. S* 
Martin. 

Cette orthographe affez étrange a été imitée par 
le plan de Ducerceau qui porte R. de la voirrerie. 

Suivant P. de Saint-Foix [EffaiSy t. I", p. 341), 
le peintre Jacquemin Gringonneur, qui peignit 
un jeu de cartes pour Charles VI, demeurait dans 
cette rue. 

VENERIE rR. DE LA). 

Commence à la greue (place de l'Hôtel-de- 
Vil le) y & finit R. des assis (rue des Arcis), 

Ceft la rue de la Vannerie, aujourd'hui fup- 
primée; fa partie orientale eft devenue V avenue 
Viâoria, 

VENISE (R. DE). 

Commence R. S' Martin, & finit R. quinquan- 
poit. 

« La rue de Venife s'appelloit autrefois la rue 
Berthaud-qui-dort; depuis on l'a nommée rue de 
Venife, à caufe d'une maifon où il y a voit pour 
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enfeigne dans le fiècle paffé l'Ecu de Venife » 
(Sauvalj t. I", p. io6). 

Sauvai eft ici plus incomplet encore qu'à l'or- 
dinaire, voici en effet les indications que nous 
pouvons ajouter à fa courte nomenclature. La 
Taille de Paris en I2g2 nomme cette voie rue 
Eudebourc la Tresfiliere; Guillot (1300) écrit 
rue Sendebours la Trejilliere; la Taille de i3i3y 
rue Heudebourc la Treffiliere; le manufcrit de 
la bibliothèque Cottonienne (1400), la Treffeillie; 
Guillebert de Metz (1434), la Treffeillie de Ber- 
taud qui dort (chap. xxvi) ; un compte de la voirie 
de Paris (1437), rue Bertault qui dort (Sauvai, 
t. III, preuves^ p. 281); le manufcrit de Sainte- 
Geneviève (1450), rue Bertault qui dort; & Cor- 
rozet (édition de 1586, p. 209)^ rue Bertaut qui 
dort. Les plans de Ducerceau (i j6o), de Vaflalieu, 
de Quefnel (1609) & de Mérian (161 j) ne nom- 
ment pas cette rue; celui de Gombouft & tous les 
plans poftérieurs portent R, de Venife. 

Ajoutons que, dans fon chapitre fur les rues qui 
ne font plus rues (t. I", p. 170), Sauvai cite la 
rue Hendebourg la Treffelierre au nombre de 
celles qui lui font inconnues & qu'il n'a « pu refti- 
tuer par les anciens papiers terriers d. 

On appelait Treffilier^ Treffillier ou Treffilier 
l'ouvrier « qui fait les chaînons d'une chaîne ou 
les macles d'une cuiraffe »^ dit Du Gange; voyez 
auflî Treflier dans le DiSionnaire de Trévoux. 
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VERDELET (R.). 

Semble commencer R. Truanderie & finir R. de 

LA COSSONERIE. 

La rue Verdelet allait de la rue Mauconfeil à 
la rue de la Truanderie; elle eft indiquée ici , mais 
ne porte pas de nom ; le nom fe trouve plus loin 
au fud-eft fur l'emplacement de la rue Mondétour 
qui exiftait déjà & n'eft point nommée. 

VER GAILLE (R.). 

Commence R. S* Victor, & devrait finir R. 
Trauercine (rue Traverjine) qui était déjà pro- 
longée jufque-là. 

C'était alors la rue de VerfailleSy nom qu'elle 
a confervé jufqu'en 1864; c'eft aujourd'hui la rue 
Frefnel. 

VER VEITAL (R.). 

Semble commencer R. de lonpont & finir 
R. S* Jean. 

Nous n'avons trouvé fur aucun plan un nom qui 
eût quelque rapport avec celui-ci. La fituation 
même de cette rue'ed ici difficile à déterminer. Si 
elle occupe réellement l'emplacement que nous 
indiquons , ce ferait la rue du Monceau Saint- 
GervaiSy aujourd'hui rue François-Miron ^ qui 
commençait devant l'églife S' geruais, longeait 
l'églife S* Iean, & venait aboutir derrière ï Hôtel 
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de Ville à la R. S' Jean, devenue la rue du 
Martroi. 



VERT BOIS (R. DU). 

Commence grande rue du temple, & finit 
R. S' Martin. 

La rue Neuve Saint-Martin, qui lui était paral- 
lèle au nord, n'eft pas encore indiquée. 

VIELLE COUREINE. 

Commence R. des lonbars, & finit R. aubri le 

BOUCHER. 

Le plan de Ducerceau (1560) la nomme la 
vielle couroirie; elle devint enfuite rue des Cinq- 
Diamants^ & depuis 185 1 elle a été réunie à la 
rue Quinquampoix . 

VIELLE DRAPERIE. 

Commence R. de la Juiferie, & finit dans une 
rue non nommée qui était la rue Saint-Barthé- 
lémy. 

Le plan de Ducerceau (i j6o) la nomme R. de 
la Verrerie; je ne m'explique pas cette anomalie 
que je n'ai pu trouver ailleurs. La rue de la 
Vieille-Draperie appelée fouvent rue de la Dra- 
perie (plans de Jaillot & de Bretez), a été rem- 
placée en 1838 par la rue de Conftantine. 
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VIELLE MONOYE (LA). 

Commence rue de la Hiaumerie, & finit R. des 

LONBARS. 

La rue non nommée qu'elle reçoit à droite eft 
la rue des Ecrivains, 

VIELLE PELTERIE (R.). 

Commence rue de la Lanterne (non nommée), 
& finit rue Saint-Barthélémy (non nommée). 

Tous les plans, fauf celui de Ducerceau (i j6o), 
la nomment feulement rue de la Pelleterie, Les 
maifons du côté droit ont été démolies fous le pre- 
mier Empire pour la création d'un quai & d'un 
marché aux fleurs; une partie de fon emplacement 
vient d'être occupée par le nouveau Tribunal de 
commerce. 

VIELLE RUE DU TEMPLE. 

Commence rue S* anthoine, & finit au mur 
d'enceinte de Charles V. 

A gauche, elle eft, fur plus d'un tiers de fa lon- 
gueur, bordée par la cousture du temple; au delà, 
fe trouve un petit pont fous lequel coule l'égout 
dit du Temple, A la hauteur de la R. de paradis 
on voit un refte du mur d'enceinte de Philippe- 
Augufte qui indique exadlement l'endroit où s'éle- 
vait l'ancienne /or^e Barbette, 

VILLE L'EUESQUE (LA). 
A l'oueft de Paris. 
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Huit maifons, aflifes fur les deux côtés d'un 
chemin bordé par des prairies & «qui commence 

au FAUSBOURG S' HONORÉ. 

La paroiffe de la Ville l'Evêque était un dé- 
membrement de celle de Saint-Germain TAuxer- 
rois. « Elle eft marquée dans le Pouillé de Paris, 
écrit au commencement du treizième fiècle, fous 
le nom de Villa Epifcopi^ & la cure comme étant 
à la nomination du Chapitre de Saint-Germain 
TAuxerrois » (Lebeuf, t. I®', p. 118). 

VINTS (LES 15). 

Dans la R. S' honoré. 

On fait que cet hôpital a été tranfporté rue de 
Charenton en 1779. 

VOYES (R. DES 7). 

Commence dans une rue non nommée qui eft 
la rue Saint-Hilaire^ & devrait finir rue Saint- 
Etienne des Grés (aujourd'hui rue Cujas)^ mais, 
à partir de la rue de Reims (non nommée), il eft 
impoffible de déterminer ici fa diredion. 



V 



RUES INDIQUÉES 



MAIS NON NOMMEES 



RUES INDIQUÉES 



MAIS NON NOMMÉES 



Alexandre TAnglois (rue). 

Voyez MURIER (R. du). 

Amandiers (rue des). 

Commence mont S*® geneuiefue (rue de la Mon- 
tagne Sainte -Geneviève)^ & finit R. des 7 Voyes. 

Sa direftion eft mal indiquée^ car elle defcendait 
en ligne droite de la première rue à la féconde. 
Elle fe nomme aujourd'hui rue Laplace. 

Antain (cul de fac d'). 

Dans la R. de l'abre sec {rue de lArbre-fec). 
Ceft aujourd'hui ïimpajfe des Provençaux, 
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Arbalète (rue de 1'). 

Commence R. S* marciau (auj. rue Mouffe- 
tard). 

Cette rue, repréfentée comme à peine bâtie, eft 
ici celle qui fait fuite à la Rue d'orleans; elle eft 
beaucoup trop courte, mal dirigée, & fe termine 
au milieu d'un enchevêtrement de rues à peu près 
tracées de fantaifie. 

Arche-Marion (rue de F). 

Commence à la megicerie^ & finit R. S' germain 
l'Auxerrois, 

Elle a été réunie à la rue des Bourdonnais par 
décifion miniftérielle du } avril 1832. 

Baillet (rue). 

Commence R. de la monoye, & finit R. de 
l'abre sec (rue de V Arbre-fec) . 

Barrés (rue des). 

Commence R. de S' pol, & finit R. du figuier. 

Battoir (rue du). 

Commence R. hautefeuille , & finit R. lespe- 
RON (rue de V Éperon), 

Ceft aujourd'hui la continuation de la rue 
Serpente, 
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Bièvre (rue de). 

Ck)mmence R. S* marciau (aujourd'hui rue 
Mouffetard)^ & finit à la rivière de Bièvre, 

Ceft ici la rue au milieu de laquelle fe trouvent 
les mots S** vpoLrrE. Au commencement du dîx- 
feptième fiècle, elle prit le nom de rue des GobelinSy 
qu'elle porte encore. 

Billettes (rae des). 

Commence R. de la Vairerie (rue de la Verre* 
rie), & finit R. bretonerie {rue Sainte-Croix de 
la Bretonnerie). 

Boulangers (rue des). 

Commence fauxbour S* Victor, & finit au che- 
min de contrefcarpe (aujourd'hui rue des Fojfés 
Saint- Via or). 

Ceft ici la dernière des rues que reçoit à gauche 
le FAUXBOUR S' Victor. 

Braque (grande rue de). 

Commence R. des blancs manteaux, & finit 
R. DES 4 FILS EMONT (aujourd'hui rue des Quatre^ 

Fils). 

Dès le dix-feptième fiècle, elle figure fur les 
plans avec le nom de rue du Chaume, qu'elle a 
confervé. 

20 
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Breneufe (rue). 

Commence R. de la plâtriers (aujourd'hui rue 
Jean-JacqueS'RouJfeau), & finit au mur d'enceinte 
de Charles V. 

C*eft aujourd'hui la me Pagevin. Voyez augus- 
TiNS (R. des). 

Brifemiche (rue). 

Voyez Simon le frant (R.) . 

Cenfier (rue). 

Commence fauxbour S* Victor (aujourd'hui 
rue Geoffroy-Saint-Hilaire)^ & finit R. S* maroau 
(aujourd'hui rue Mouffetard), 

A chacune de fes extrémités, on voit une voûte 
groffièrement repréfentée; celle qui donne fur le 
FAUXBOUR S* Victor figure encore fur le plan de 
Bretez (1739). Cette rue formait alors deux voies 
diftinftes : de la R. S' marciau au coude très-exa- 
géré qu'elle forme ici, elle s'appelait Vieille rue 
Saint -Jacques; puis, de ce coude au fauxbour 
S* Victor^ c'était la Vieille rue Notre-Dame. 

Charretière (rue). 

Commence à la rue Saint-Hilaire (non nom- 
mée) , & finit à la rue de Reims (non nommée). 

La R. des choletz lui fert de continuation. 
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Chat-qui-pèche (rue du). 

Commence à la Seine, & finit R. de la hu- 

CWBTte. 

Ceft ici la première des deux rues non nommées 
que reçoit à droite la rue de la Huckeite. Elle 
n'exifte plus. 

Chauffetterie (rue de la). 

Commence rue de la Lingerie, & finit R. tire- 
chape. 

Elle eft réunie depuis longtemps à la rue Saint- 
Honoré. 

Chiens (rue des). 

Commence R. des 7 Voyes, & finit r. des cho- 

LETZ. 

Ceft, depuis 1806, la rue Jean-Hubert. 

Cloche-perce (rue). 

Voyez RENAULT LE FEURE (R.). 

Combault (rue). 

Commence R. neuue (aujourd'hui rue de Condé) , 
& finit devant Tune des portes de la foire S^ ger- 
main. 

Ceft aujourd'hui la rue des Quatre^ Vents. 
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Comteffe d'Artois (rue). 

Voyez MONT orgeuil (R.)» 

Copeau (rue). 

Ck)mmence fauxbour S* Victor (aujourd'hui 
rue Geoffroy 'Saint'Hilaire) y & finit à l'un des 
ornements du pian. 

Notre plan eût écrit rue CofpeauSy car il défigne 
ainû le territoire où elle était fituée. En 1853 elle 
eft devenue rue Lacépède. 

Coq (rue du). 

Commence à la tiserendrie (rue de la Tixe- 
randerie)y & finit R. de la Vairerie (rue de la 
Verrerie). 

C'était auparavant la rue André-Mallet. 

Ecrivains (rue des). 

Commence R. des assis (des Arcis), & finit rue 
de la Vielle monoye. 

Elle n'exifte plus. 

Enfer (rue d'). 

Commence au chemin de contrefcarpe, un peu 
au-deffus de la Porte S* Michel, & finit à la bor- 
dure du plan. 

La rue i^on nommée qu'elle reçoit à gauche a 
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été tracée de fantaifie. Tous les plans orthogra- 
phient régulièrement le nom de cette rue, fauf 
celui de Mérian {1615) qui porte Rue de Fer. 

La rue d'Enfer commence aujourd'hui à peu 
près à Tendroit où apparaît ici la tx>rdure du plan; 
jufque-là, elle a été abforbée par le boulevard 
Saint^Michel, 

Enfer (rue d'). 

Commence au cloître Notre-Dame^ & femble 
finir R. gastine [rue Glatigny). 

EUefiniffait en réalité dans la rue du Chef Saint- 
Landry qu'il eft impoflible de retrouver ici. Sur 
le bord de la rivière, on remarque un grand bâti- 
ment orné d'une tourelle, peut-être eft-ce le fameux 
hôtel des Urjins, La rue d'Enfer a difparu lors 
de la création du quai Napoléon. 

Etoile (rue de V). 

Commence à la Seine^ & finit rue des Barrés, 

Le plan de Lacaille (i 714) eft le premier qui la 
nomme. 

Fer-à-moulin (rue). 

Commence fauxbour S* Victor (aujourd'hui 
rue des Fojfés Saint-Marcel), & finit R. S' mar- 
cuu (aujourd'hui rue Mouffetard), 

Elle n'allait alors que jufqu'à la R. de la bare 
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(aujourd'hui rue Scipion)^ & fa continuation^ 
depuis cette rue jufqu'au fauxbour S* Victor, fe 
nommait rue de la Muette, 

Fèves (rue aux). 

Commence rue de la Vielle draperie, & finit 
R. LA Kalandre. 

Foffe aux Chiens (cul de fac de la). 

A gauche de la R. des bourdonois. Voyez ce 
nom. 

Foffés Saint-Germain (rue des). 

Commence à une rue non nommée qui eft la 
rue de Vaugirardy & finit à la Porte S* Germain. 

Elle eft bâtie à gauche feulement, le côté droit 
eft occupé parles foffés de la ville. C'eft aujourd'hui 
la rue Monfieur-le-Prince, 

Four (rue du). 

Commence R. S* honoré^ & finit à une rue non 
nommée qui eft la rue Traînée. 

Son parcours eft ici indiqué par les mots R. du 
iour, r. des 2 Escus. 

Françoife (rue). 

Commence R. pauée & finit R. mauconseil. 



— 29^ — 

Elle cft mal placée ici^ car elle femble la conti- 
nuation de la Rue des 2 portes; elle était fituée 
beaucoup plus à l'oueft. Voyez bourgoigne (L. de). 

Frépillon (rue). 

Commence R. au mair, & finit R. de frelipot 
(rue Phélippeaux). 

C'eft ici le retour d'équerre, beaucoup trop 
accentué d'ailleurs, qui aboutit à la rue au Maire. 

Fromagerie (rue de la). 

Commence rue de la Lingerie^ & finit R. de la 

TONNELLERIE. 

Elle n'exille plus. 

Garancière (rue). 

Commence dans une rue non nommée qui 
devint la rue du Petit-Bourbon (aujourd'hui rue 
Saint'Sulpice), & finit dans la rue de Vaugirard 
qui n'eil pas nommée non plus. 

Elle n'eft point bâtie. A gauche fe trouve un 
champ, à droite Véglife Saint -Sulpice & un 
petit enclos qui repréfente peut-être le cimetière 
attenant à cette églife. 

Grands-degrés (rue des). 

Commence R. des bernardins, & finit au Paué. 
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Cette rue porte déjà ce nom fur le pian de Gom- 
bouft (i6jo). Le Paué eft aujourd'hui la rue du 
Haut-pavé. 

Haudriettes (rue des). 

Commence R. du grand chantier, & finit à la 

GRANDE RUE DU TEMPLE. 

Elle prit, au fiècle fuivant, le nom de Y Échelle 
du Temple^ puis celui de rue des Vieilles-Hau- 
drietteSy qu'elle porte encore. 

Haut-Moulin (rue du). 

Commence R. gastine [rue Glatigny), & finit 
dans la rue de la Lanterne qui n eft pas nommée. 

C'eft ici la rue qui paffe entre les églifes S* dénis 
de la Chartre & S. siforien (Sjrmphorien), 

Hurepoix (rue du). 

Commence dans une rue non nommée qui était 
alors la rue de la Vieille Bouderie & eft aujour- 
d'hui la place du pont Saint-Michel ^ & finit fur 
le quai des Auguftins à la hauteur de la R. du 
bastonier (rue Gît-le-cœur). 

Jardinet (rue du). 

Commence R. hautefeuille^ & finit R. du pin 
(rue du Paon) aujourd'hui rue Larrejr. 

La rue du Jardinet ne commençait point rue 
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Haute/euille, mais dans une petite rue parallèle 
à celle-ci, la rue Mignon, qui n'eft pas indiquée 
ici. 

Judas (rue). 

Commence mont S** geneuiefue (rue de la Mon- 
tagne Sainte-Geneviève) y & finit R. des Carmes. 

Devenue, en 1838, rue du Clos-Bruneau. 

Lanterne (rue de la). 

Commence à l'entrée du pont notre dame, & 
finit R. MARMOuz. (rue des Marmoufets). 

Ceft ici la rue dans laquelle fe trouvent les mots 

S* DENIS. 

Maçons (rue des). 

Commence R. des maturins, & finit R. des poi- 
rez (aujourd'hui rue Gerfon), 

Il n'y a ici aucune trace de fermeture aux extré- 
mités de cette rue. 

Marché-Palu (rue du). 

Commence dans la rue Saint -Chriftophe qui 
n'eft pas nommée, & finit à l'entrée du petit pont. 

Elle a difparu en 1837 lors de la création de la 
rue de la Cité. 
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Marmoufets (rue des). 

Commence dans la rue de Bièvre (non nommée) 
qui eft aujourd'hui la rue des Gobelins, & finit 
dans une autre rue non nommée qui eft la rue 
Saint'Hippolyte (alors rue des Teinturiers). 

Elle eft relativement trop longue & trop rappro- 
chée de la Bièvre. La rue qui femble ici être fa 
continuation à Teft n'a jamais exifté. 

Mondetour (rue). 

Voyez Verdelet (R.). 

Morier (rue du). 

Commence R. de la Vairerie (rue de la Verre- 
rie), & finit R, BRETONERiE (rue Sainte-Croix de 
la Br étonner ie). 

C'eft aujourd'hui la rue Mouffy, nom qu'elle 
porte depuis deux fiècles. 

Pet (rue du). 

Commence R. des poiteuins^ & finit dans une 
rue non nommée qui était alors la rue du Battoir 
& eft aujourd'hui la rue Serpente- 

Voyez poiTEUiNs (R. des). 

Petit-Bourbon (rue du). 

Commence rue de Tournon, & finit rue Garan- 
cière, toutes deux non nommées. 
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La rue du Petit-Bourbon eil ici à peine indi- 
quée; elle n'eft point bâtie à gauche^ & à droite 
elle eft bordée par le mur de la foire S* germain. 
Elle fait aujourd'hui partie de la rue Saint-Sul- 
pice. 

Petit-Lion (rue du). 

Commence R. neuue (aujourd'hui rue de Condé), 
& finit dans une rue non nommée qui efl la rue 
de Toumon. 

Mal indiquée^ car elle devrait fe trouver dans 
Taxe de la rue du Petit-Bourbon qui lui fervait 
de continuation. Elle eft aujourd'hui comprife 
dans la rue Saint-Sulpice. 

Petit-Pont (rue du). 

Commence au PETIT CHATELET, & finit R. Galande. 

Jufqu'à Lacaille (17 14), prefque tous les plans 
confondent cette rue avec la rue Saint-Jacques. 

Planche-Mibray (rue de la). 

Commence au pont notre dame, & finit R. de 
LA Vénerie (rue de la Vannerie), 

Poirier (rue du). 

Voyez Simon le frant (R.). 
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Port au foin (rue du). 

Commence à la megigerie^ & finit R. S' germain 
l'Auxerrois. 

Devenue rue des Trois-Maries, 

Porte Bodoier (rue de la). 

Commence à la porte bodoier^ & finit devant 
Féglife S* GERUAis. 

La rue « diftede la porte Baudets aboutit d'une 
part à l*orme de fainft Geruais^ & de l'autre en la 
grande rue S. Anthoine^ au lieu où eftoit ancien- 
nement une des portes de la ville, que Ton furnom- 
moit Baudoyer ou Baudets » (Dubreul, Antiqui- 
te\ de Paris ^ p. 795). 

Poftes (rue des). 

Commence au chemin de contrefcarpe, un peu 
au-deffous de la Porte papale, & finit dans une 
rue non nommée qui eft la rue de V Arbalète. 

Cette rue n'eft pas encore bâtie, des jardins la 
bordent de chaque côté ; fa rencontre avec la rue 
de V Arbalète eft mal deflînée. Le plan de Vafla- 
lieu ( 1 609) eft le premier qui nomme la rue des 
Poftes. 

Pot-de-fer (rue du). 

Commence dans une rue non nommée qui eft la 
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me du Puits (aujourd'hui rue du Vieux-Colom- 
bier) y & finit dans la rue de Vaugirard également 
non nommée. 

Elle eft à peine bâtie. 

Prêtres Saint-Etienne-du-Mont (rue des). 

Commence R. bordelle (aujourd'hui rue Def- 
cartes)^ & finit à la place Sainte-Geneviève qui 
n'eft pas nommée. 

C'eft ici la rue qui defcend le long de l'églife 
S* EsTiENNE du Mont, 

Prouvelles (rue des). 

Commence R. S* honoré, & finit dans une rue 
' non nommée qui eft la rue Trainée, 

Aujourd'hui rue des Prouvaires. 

Puits (rue du). 

Commence à Féglife S' Sulpice, & finit à un 
carrefour qui doit être celui de la Croix-rouge, 

Elle avait pris ce nom d'un puits fitué en face 
de la rue Férou^ & qu'on voit ici, mais deffiné 
avec beaucoup moins de foin que fur le plan de 
Ducerceau. C'eft aujourd'hui la rue du Vieux- 
Colombier, 

Reims (rue de). 

Commence R. des 7 Voyes, & finit dans une 
rue non nommée qui eft la rue Charretière, 
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Le collège de ReimSy qui occupait prefque toute 
cette rue^ n'eft ni indiqué, ni nommé. 

Saint-Barthélémy (rue). 

Commence au Pont aux changes, & finit rue 
de la Vielle draperie. 

Elle a été, peu d'années avant la Révolution, 
réunie à la rue de la Barillerie qui lui fervait de 
continuation; toutes deux font aujourd'hui partie 
du boulevard du Palais. 

Saint-Bon (rue). 

Commence R. de la Vairerie (rue de la Verre- 
rie)y & finit R. de la radrerie (rue Jean-Pain- 
Mollet). 

Saint-Chriftophe (rue). 

Commence R. S* piere aux beuf, & finit R. de 
LA Juiferie. 

Notre plan cite Féglife S* Cristofle qui était 
fituée fur fa droite. 

Saint-Etienne des Grés (rue). 

Commence R. des 7 Voyes, & finit grande rue 
de s* Iacques. 

On lui a donné en 1864, le nom de rue Cujas. 
Elle commence aujourd'hui à Isiplace du Panthéon 
& finit au boulevard Saint-Michel. 
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SaintHilaire (rue). 

Commence R. des 7 Voyes, & finit R. S* Iean 

DE BEÂUUAIS. 

C'eft ici la petite rue à droite de laquelle on lit 
LE grakd DECRET, à gauche fe trouve Féglife 
S* YLAiaE. Le PuitS'Certairiy qui était fitué à Tex- 
trémité de cette rue, n'eft point indiqué. 

Saint-Jacques-de-la-Boucherie (rue) . 

Ck)mmence R. des assis (des Arcis)^ & finit 

R. S* DENIS. 

Supprimée en 1854. 

Saint-Magloire (rue). 

Commence dans une rue non nommée qui était 
la rue Salle au Comtes & finit R. S* dénis. 

Aujourd'hui fupprimée. 

Saint-Séverin (rue). 

Commence grande rue de S' Iacques, & finit 

GRANDE rue DE LA HARPE. 

Depuis la création du boulevard Saint-Michely 
cette rue a abforbé la partie confervée de la rue 
Mdcoriy elle finit donc feulement rue Hautefeuille, 

Sainte-Croix (rue). 

Commence dans la rue de la Lanterne qui 
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neft pas nommée^ & finît rue de la Vielle 

DRAPERIE. 

Sa direftion oblique eft bien indiquée. 

Salle au Comte (rue). 

Commence dans une rue non nommée qui était 
la rue Saint-Magloirey & finit R. aus ours. 

Seine (rue de). 

Commence au boulevert qui borde la Seine, & 
finit FAUXBOUR S' Victor. 

C'ell ici la rue qui longe à Tell Fabbaye de 
Saint' Victor. Elle a pris, en 1858, le nom de rue 
Cuvier. 

Teinturiers (rue des). 

Commence R. S' marciau (aujourd'hui rue 
Mouffetard), & finit R. de \JGRcwE(rue deLour- 
cine). 

Elle devint bientôt rue Saint-Hippolyte, Peut- 
être, avant d'atteindre la rue Mouffetard, chan- 
geait-elle déjà de nom; • mais il eft impoflîble de 
reconnaître ici la rue Pierre-Affis, 

Temple (rue du faubourg du). 

Commence à la Porte du temple^ & finit dans 
les champs. 

Il n'y a point d'habitations dans la partie la 
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plus rapprochée de Paris. Au delù, un petit groupe 
de maifons repréfente le hameau de la Gourtille. 

Thibault-aux-dez (rue). 

Commence R. betizi, & finit rue de l'Arche- 
Marion qui n'eil pas nommée. 

Elle a été abforbée par la rue des Bourdonnais, 

Tournon (rue de). 

Commencedans une rue non nommée qui devint 
la rue du Petit Lion (aujourd'hui rue Saint- 
Sulpice)y & finit dans la rue de Vaugirard qui 
n'eft pas nommée non plus. 

Le côté gauche feulement el\ bâti. 

Trainée (rue). 

Commence R. de la tonnellerie, & finit R. d' Or- 
léans. 

Tranfnonnain .'^ruey. 

Voyez BEAUBOURT (R.). 

Trois-Chandeliers (rue des). 

Commence à la5eme, & finit R. de la huchet^^. 

Ceft ici la féconde des deux petites rues non 

nommées que reçoit à droite la rue de la Huchette, 

Leftoile la .cite dans fon Journal (25 avril 1600). 

Elle n'exifte plus. 

21 
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Vaugirard (rue de). 

Commence à une rue non nommée qui était 
alors la rue des Foffés Saint-Germain (aujourd'hui 
rue Monfieur-le-Prince), & finit à la bordure du 
plan. 

Le côté gauche, encore non bâti, eft occupé par 
des jardins ou des champs. A droite elle reçoit 
trois rues non nommées qui font : la rue de Tour- 
non, la rue Garancièrey & la rue du Pot de fer; 
au delà, il n'y a plus de maifons. 

Vieille-Bouclerie (rue de la). 

Commence à Textrémité du pont S* michel, & 
finit à une rue non nommée qui eft la rue Saint- 
Séverin, 

Jufqu*à Lacaille (17 14), prefque tous les plans 
confondent cette rue avec la rue de la Harpe qui 
lui fervait de continuation. C'eft aujourd'hui la 
place du Pont Saint-Michel. 
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TABLE GENERALE 



DES 



MATIERES 
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Archambaud, comte de Péri- 

gord, jH, 
Arche-Marion (rue de 1'), 65, 

2J1, 288, 505. 
Archevêque - de - Reims ( rue 

de 1'), 215. 
Archives (hôtel des), 86. 
Arcis (rue des), 41 , 212, 2 j 6 , 

Arcole (rue d'), 249. 
Arnescati (rue d*), 1 17. 
Arnetal (rue d'), 117, 118. 
Arras (collège d') , 40. 
ARRAs(rued'), 40, 75, 78, 16 j, 

275. 
Arondelle - EN - Laas (rue d'), 

217, 218. 
Arrondale-en-Laas (rue d*), 

217. 
Arrondelle-en-Laas (rue d'), 

216, 218. 
Arsenal (!'), 75. 
Artois (hôtel d') , 67. 
Arx valida, 49. 
AsNiER(rue 1'), 14?. 
Assis (rue des) , 41, 212, 256, 

'^79> 292, J05. 
AuBERi-LE-BoucHiER (rue), 41. 
AuBLAYERS (oie des), 1 56. 
AuBRi-BoucHER (rue) , 42 . 
AuBRi- LE -Boucher (rue), 41, 

211, 240, 282 . 
Aubriboucher (rue), 41. 
AuBRioT (Hugues) , prévôt de 

Paris, Co. 
AuBRY-LE-BoucHÉ (oie), 4 1 , 42 . 
AuBRY-LE-BoucHiER (rue) , 42. 
AuBRY-LE-BucHÉ (rue), 41, 42. 
AuDRiETTE (rue), 42. 



AuGUSTiNs. Voyez Grands-Au- 

GUSTINS. 

AuGUSTiNS (quai des) , 42 , 48 , 
178, 210, 217, 296. 

AuGUSTiNS (rue des), 42, 45, 
84, 226. 

AuLTUN (collège d*), 45. 

Autriche (hôtel d'), 58. 

Autriche (rue d') , 51, 5 2 , 96, 

175- 
Autruche (hôtel d'), 58. 

Autruche (rue de P), 96 , 97, 

175- 
AuTUN (collège d'), 4?. 

AuxERRE (Guillaume d*) , 195. 

Ave-Mari A (collège de !')> 44- 

Ave-Maria (couvent de 1'), 44, 

141. 

AvÉRON (rue d'), 44 , 45 , 141 . 

Aveugles (rue des), 251. 



B 



Bac (rue du) , 208. 
Baillet (rue), ^7, 172, 288. 
Bailleul (rue), 44, 45, 141. 
Balais (rue des), 45 , 220. 
Bar (hôtel de), 16 j. 
Barbeau (hôtel & tour de) , 45, 

46. 
Barbeel-sur-l'yaue (tour de), 

45- 
Barbelle (tour de) , 4 5 . 

Barbellus, 46. 

Barbette (Etienne), 46. 

Barbette (hôtel) , 46 , 47 . 

Barbette (porte), 46, 28?. 

Barbette (rue), 47, 268. 



Bake (rue de la), 47, ay). 
Babe-du-Bkct (rue), 48, 70, 

.78, ■7». 
Baulleue (rue de b), ]d, 

If I, 188, 146, 247, )0'^. 

BAHNABiTES(églifedeB), 328. 

Bakké (rue), 48, 84. 

Barke (rue Uc t»i, aujciuM'hui 

rue des Grands- A uguftins , 

4î- 
Bakke (rue de la), aujourd'hui 

rueHautefeuitle, ijï, :(4, 

"M- 
Babbi (rue de la), quartier 

Saint-Marcel, 47, ag;. 
Basbe-pu-Bei: (ruel , 48 , 70 , 

Barres (rue des), 48, iï8. 
Barrés (rue des), 4j, 102, 141, 

'44. 2'). 26}, 288, agî. 
Bastille (la), 49, ;;, &o, 224. 
Bastonier (rue du) , 49 , z 1 6 , 

Batatb (cour], 264. 
BATEAUX (rue des,', loi. 
Batellos (vicus ad), loi . 
Batiller (rue la), ;o, ];i, 

88 ^4(1 247. 
Batoueb (rue du), 50, 
Battoir (rue du), 80, 202, 

iOî,ï6), 288, Î98. 
Battoir (rue du], devenue rue 

Gîl-le-Caeur, 49, ;o. 
Baudets (porte), 214, joo. 
Bauctover (place & porte), 48, 

55, 214, 124, 2)7, 27î, 

)00. 

Bauoheiue (la), )o, 266. 
Bavière (Ifabeau de), 47. 



Bayeux (coUégedè], ;o, ;i. 
Beaubouro (rue), jo, p, 8u, 

'Jl'9!.i'9. 'ï**. '4î. '46. 

i6î, 170, 171, 174, içjli, 

199, i66, ;ot . 
Ili-it.iiiouiir (i-uc). Voyez Beau- 

BOURO (nie). 
Bbaumont (Jean de), bourgeois 

de Paris, 91 . 
Bbaunb (rue de), 9G. 
Beaurepaire (rue], 5 1 , 
Beautreillls (hôtel), 221. 
Bbautreillie {rue], 7;, 74, 

Beauvais (collège de), 2(9. 
Beauvais (rue de) , ^ 1 , ^î, 79, 

88, 112, 141, 164. 
Bedford (duc de), réj^ent de 



Belli 



^a(rL, 



*E<hfitelde), 64, 



Bernardins (couvent des), ;2. 
Bernardins (rue des), ^2, iGg, 

249,295. 
Bertault-qui-bort (rue), 280. 

BEBTAUT-yUI-DOKT 4rue) 280. 

BEBTHAUD(irapalîe; y 149. 
Behthaud-qui-dort (rUK), 279. 
BeHTiN-PoER^E (rue) 190. 
Bertrand ( Pierre ) , ^vêque 

d'Autuu, 4). 
B^HiSY (rue), 52, 62, 

190,171, }0Ï. 
BÉTusi(rue).Voy BÉTHisï(rue) 
Bibliothèque (rue de la), 7g 
BiÈviiE (la), î), 244, 252, 274, 

289, 298. 
BiÈv»E(ruede), quartier Soi'nf- 

Marcel, 254, 289, 298 
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BiÈvRE (rue dé} , quartier Saint- 

Viâor, 5j, 8i, 169. 
BiLLETTES (couvent des), 5 5 . 
BiLLETTEs (rue des), 5?, 68, 

70, 289. 
BiLLON (le pont à), 79. 
BiLLY (la tour de), 5?, 54, 60. 
Blancs - Manteaux ( couvent 

des), 54, 125. 
Blancs -Manteaux (rue des), 
54, 162, 211, 266, 268, 
289. 
Blé (halle au), 54, 55, 100, 

\o)y 186. 
B0D01ER (porte), 48, 55, 224, 

2?7, 27^, joo. 
Bois (la tour du), 55, 176. 
Boisseau (Jean), enlumineur 

du roi, 129. 
Bon-Puits (rue du) , 55. 
BoNAFOUs (Jean de) , 195. 
BoNcouRT (collège de), 55, 56. 
B0NETERIE (la), 56, 97, 191, 

274. 
Bonnet (Guillaume) , évêque 

de Bayeux , 50. 
Bons -Enfants (collège des), 

rue Saint'Honoréy 56. 
Bons-Enfants (collège des), 
rue Saint- Viûor, 56, 72. 
Bordeilles (Pierre de), 57. 
Bordel (rue), 58. 
Bordellarum (vicus), 57. 
Bordelle V Pierre), 57. 
BoRDELLE (porte), 56, 57, 244. 

BoRDELLE & DE LA BORDELLE 

(rue), 55, 56, 57, 58, 75, 
501 . 
BoRDELLis (Petrus de) , 57. 



BoRDET (rue), 58. 
Boucheries (rue des), 90, 155, 

229. 
Bouchers (rue des\ 69, 15^. 
Bouchers - du - Temple ( rue 

aux), 70. 
BouDEBRiE (rue), 58. 
Boulangers (rue des), 255, 

289. 

BOULEVERT, 59, 60, JO4. 

BouLEVERT (rue du), 6 1 . 

BouLOi (rue du), 60, 6 1 . 

BouLouER (rue du) , 60, 61 . 

Bour-de-Brie (rue du), 59. 

Bour-l'Abbé (rue), 61, 140. 

Bour-Thiboust (rue), 68. 

Bourbon (Charles de), cardi- 
nal, 210. 

Bourbon (connétable de), 97. 

Bourbon (hôtel de), 262. 

Bourbon (Louis II, duc de), 
262. 

Bourbonnois (rue des). 64. 

BouRC-de-BRiE (rue), 58. 

Bourc-Thibout (le), 68. 

BouRC-TiBOUT (le), 68. 

Bourc-Tybout (rue), 68. 

BouRDAisiÈRE (Philbert Babou 
de la), 86. 

BouRDEL (rue), 58. 

BouRDELLE (rue), 58. 

BouRDETS (rue), 58. 

Bourdon (Adam), 62. 

Bourdon (Guillaume), 62, 6j. 

Bourdon (Jean), 65. 

Bourdonnais (cul de fac des), 
66. 

Bourdonnais (rue des), 52, 62 
& f., 158, 288, 294, 505. 



BouniMNNAS (rue A), 6|. 
BounDONNOCS (rue des), fit, 

61, 64. 
BouBDONHOïs [nie des), 64. 
BauRDOHois (rue des), ;:, 61, 

64, ijS, 294. 
Boubg-l'Abbé (rue), Ai,Aa, 



140 



92- 



ISouBo-DE-BurK (rue), 19. 
Boubg-Tm[bault irue), 68. 
Bouge- TnjiioufiT {rue), 68. 
Ëoubg-Thieout (rue), 68. 
Bod»o-Thiebal-d [rue du), 69. 
BouHc-TiBotiD (rue), 69. 
Boubo-Ttboust (rue de), (>8, 

69. 
SouBG-TiBoirr (rue du), 6H. 
BoUBCBBiE (rue), 59. 
BouBGOGNG (collège de), fi;, 

91. 
BouKGOGNE(hôlelde), 1)7, 29;. 
BouecocNE (Jeanne de), 67. 

BOURGOIGNG. Voyez BOURGO- 

BouBGTiDOUKG (rue), 68. 

BOUBHE-LAEBÉ (1b), fil. 

BouBTHiBOUBc (rue de), 68. 
BouRTiBOUH (rut) 69. 
BouRTiBOURG (rue), 68, 69. 
BOURTIBOUHT (rue), 68, 69. 
BouBTiEOUT [rue), 68. 
Bodt-dg-Bkie (me), ^9. 
Bout-de-Brt (rue du), 59. 
Bout-de-Bhïë (rue) (g. 
BouT-DU- MONDE (rue du), 250. 
BouTE-BRrE (rue\ 59, 
BouTEBRiE (rue), 58, 59. 
BovrEiLLE [cul-de-rac de la), 
'7Î. 



BouTisoNT (rue), 69. 
BouTiBOUR (rue), 69. 
BouTiBOUtc (rue), 69. 
BouTiBOUHG (rue de), 69, 
BouTTEBBfB (rue), 59. 
BFi,NrG«E(riiO, 96. 

Braque (chapelle de], 69. 
Braque (rue de), 54, 69, 81, 

152, ij), 162, i8g, 289. 
BftENEUBE (rue), quartier Mo»*- 

marlrc 4 , 200, 290. 
BHENEiJSEfruc), quartier Sainl- 

B«E=Aic(ru<.J.., }7. 
Bretagne {hôtel de,, rue de la 

Harpe, 262. 
BkETAGNE (hôiel de), me Saint- 

Antoine, 7,. 
Bretonerie (rue) , 48, 68, 70 , 

162, 21 1, 256, 266, 170, 

281J, 298. 
Brezé (Louis de), 47. 

Bhi BOUCHÉ ou BRI BOUCHER 

(rue), 41,42. 

Brie (rue de), 59. 

Brilboucher (rue de), 42. 

Brinon (Jean), feigneur de Vil- 
laines, confeiUer au Parle- 

Briseuiche (rue), 266, 290. 
Bkuneau (le clos), 87, 11;. 
BuCHERiE (rue de la), 70, 106, 

191,21), 240. 
Buci (île de), 219. 
Buci (porte de], i8i, 208, laj. 
Buci (rue de), 96, loj , 198. 
BucY. Voyez Buci. 
Bufeterja (vUus de] , i6z. 
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BUFETERIiE (vicUS), l6l. 

BuFETERiE (rue de la), i6i. 
BuFETTERiE (nie de la), i6i. 

BUFFETERLE (vicus) , l6o. 

BuFFETERiE (fuc de la), i6o, 

i6i, 162. 
Bureaux (île aux), 219. 
Burgi-Thiboudi (vicus), 68. 

BURGITIBURGI (vicUS) , 68. 

Burgus-Thiboudi (vicus qui 
dicitur), 68. 



Cadran (rue du), 250. 
Calandre (rue de la), devenue 

rue Galande, 115, 116. 
Calendre (rue de la), dans la 

Cité, 151, 2J2, 26j, 294. 
Calvi (collège de), 71. 
Cakbrai (collège de), 7 1 . 
Canettes (rue des) et des Ca- 

NETES , dans la Cité ,71. 
Capucins (rue des) ,255. 
Cardinal-Lemoine (collège du), 

72. 
Cardinal-Lemoine (rue du), 

Carmelins, 185. 

Carmellines, 186. 

Carmes (couvent des), place 

Maubert, 72, 75. 
Carmes (marché des), jj . 
Carmes (rue des) , 72 , 75, 87, 

159, 297. 
Carthusia, 81. 
CÉLESTiNS (couvent des), 7? ,74. 
CÉLESTiNs (rue des), 7^, 74. 



Cenal (collège de), 82. 
Censier (rue), 244, 25^, 290. 
Cerisaie (Pierre de), procureur 

au Parlement, 260. 
Cerisaie (rue de la), 75, 221 . 
Certain (le puits), joj. 
Ces (collège de), 266. 
Champ-fleuri (rue du), 79. 
Champ Gaillar (le), 75. 
Champ-Gaillard (rue du), 40, 

56, 75&f., 276. 
Champ-Gaillart (rue du), 76* 
Champeaux (territoire de), 62 . 
Chanac (collège de), 81, 82, 

196. 
Chanac (Guillaume de), èvê- 

que de Paris, 82. 
Chanfleuri (rue), 79. 
Change ( pont au ) et aux 

changes, 79, 81, 170, 242, 

502. 
Chans-Gaillard (rue du), 76. 
Chantier (rue du), 126. 
Chantier-du-Temple (rue du), 

126. 
Chantre (rue du), 79, 80. 
Chap (collège la), 80. 
Chaperon (rue du) , 80. 
Chapon (rue), 80. 
Charenton (rue de) , 284. 
Charité-Notre-Dame (collège 

de la), 159. 
Charlemagne ( Pempereur ) , 

Charlemagne (rue), 1 50. 
Charles V, roi de France, 

265. 
Charles VI , roi de France , 

248, 262. 
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Charles VIII, roi de France, 
44. 

Charles IX , roi de France, 

275. 
Charles le Téméraire, 67. 
Charonne (rue de), 102. 
Charretière (rue), 87, 290, 

501. 
Chartreux (couvent des) , 80, 

81, 209, 248. 
Chastelier (J. du), évêque 

de Paris, 215. 
Chat-qui-pêche (rue du) , 72 , 

140, 291. 
Château Gaillard (le) , 1 78. 
Chatelet (grand), 79, 81, 

170, 227, 2^0, 242. 
Chatelet (petit), 196, 197, 

2J5, 299. 
Chatelet (place du) , 81. 
Chats (rue aux), 158. 
Chaume (rue du), 54, 69, 85, 

86, 126, 1 52, 162, 189, 289. 
Chaussetterie (rue de la), 2jj, 

291. 
Chavesnil (collège de), 144. 
Chef-Saint-Landry (rue du), 

Chemin Gaillart (le) , 76. 
Chenac (collège de), 81, 82. 
Cherche-midi (rue du), 278. 
Cherim (Renon), 2^2. 
Chesnaie (Jean de la), ^9. 
Chevalier-du-Guet (rue du), 

65. 

Cheyet-de-Saint-André (rue 

du), 1^4. 
Chevet-d&-Saint-Denis-de-la- 

Chartre (rue au), 120. 



Chevet-de-Saint-Landry (rue 

du), 249, 
Chiens (rue des) , 1 72 , 291. 
Cholet (Jean), cardinal, 82. 
Cholets (collège des), - 82 . 
Cholets (rue des), 82, 8^, 

290, 291. 
Chrétien (Gervais), médecin 

de Charles V, 166. 
Christine (rue), 42. 
Cimetière -Saint -André (rue 

du), 85, 84, iH»ï8o, 195. 
Cimetière -Saint- Benoit (rue 

du),8î. 
Cimetière-Saint- Ni COLAS (rue 

du), 80, 128. 
CiNGEs (rue des), 267, 268. 
Cinq-Diamants (rue des), 1^9, 

277, 282. 
Cité (la), 219, 241, 270. 
Cité (rue de Ja), 151, 297. 
Clérieux (Guillaume de), 84. 
Clérieux (hôtel de), 84, 85. 
Clichon (hôtel) ,85, 1 5 j. 
Clignancourt, 86, 87. 
Clisson (hôtel), 85, 86, 15^, 

189. 
Clisson (Olivier de), conné- 
table, 86. 
Cloche-Peroe (rue), 2 14, 2 j 7, 

291, 
Cloche-Percée (rue), 214. 
Cloche-Perche (rue), 214. 
Clopin (rue), 40, 56, 75, 76, 

77, 78, 276. 
Cloppin (rue). Voyez Clopin 

(rue). 
Clos-Bruneau (rue du), 8j, 

87,258, 297. 
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Clugny. Voyez Cluny. 

Cluny (collège de), 87. 

Clunt (hôtel de), 87, 88. 

Cluny (rue de), 91. 

Cœur (Jacques), 56. 

Coin (la tour qui feit le), 96, 

176, 229. 
CoiPEAUx (rue), 92. 
Collégb-Saint-Denis (rue du), 

Colombe (rue de la) , 167. 
Colombier (rue du) ,2^1. 
CoMBAULT (rue), 291. 
Commerce (paflage du), 216, 

22^. 
Commerce (tribunal de), 283. 
Comptes (chambre des), 88. 
CoirrESSE-D* Artois (rue), 175, 

292. 
CoNDÉ(ruede), i8o, 291, 299. 
CoNSTANTiNE (nie de), 282. 
CoNTi (quai), 177. 
Copeau (butte), 91 et f., 252. 
Copeau (rue), 9 1 & f ., 2 5 j , 292. 
Coq ( rue du ) , quartier du 

Louvre, 51, 88. 
Coq (rue du), quartier Saint- 
Jean, 88, 292. 
Coq-Héron (rue) , 105. 
C0QUILLIER (Pierre), bourgeois 

de Paris, 104. 
CoQuiLLiÈRE (rue), 4^, 61, 

104, 105, 128, 149, 186, 

196, 200, 212. 
CoRDÈLES (rue des), 89. 
Cordelières (couvent des), 88, 

186. 
CoRDELiERS (couvent des), 88, 

89, 152, IJ5. 



CoRDELiBRS (me des) , 67, 88 , 
89, 90,152, in, i?5»i98, 

225, 2}0. 

CoRDELiREs (rue des), 89. 
CoRDELLEs (nie des}, 89. 
CoRDERiE (cul-de-fac de la), 

205. 
CoRDiÈREs (rue des) ,91. 
CoRDiERS (rue des), 91, 140, 

201. 
Corne (rue de la), 1 56. 
CoRRoiERiE (me de la), 199. 
CosPEAUs (me), 91^ 291. 
CospEAux (rue), 92, 255. 
Cossonnerie (me de la), 9^, 

281. 
Coupeaulx (rue), 92. 
Coupeaux (me), 92 . 
Couppeau (me), 92. 
CoupPEAULX (rue), 92. 
CouppEAUX (rue), 92. 
CouR-Du-MoRE (me de la), 1 42 . 
CouR-DEs-MoRTS (me de la), 

142. 
Cour-de-Rouen (cul-de-fac de 

la), 2x6. 
CouRTAUS-ViLLAiN (rue), 95. 
C0URTILLE (la), 93, 305. 
CousTELLERiE (rue de la), 93 . 
Cousture (me de la), 94. 
CousTURE - Sainte - Catherine 

(la),94,9î>207. 
Cousture-du-Templb (la), 95 , 

269, 285. 
Coutellerie (me de la), 93 . 
Coypeau (me) , 92 , 2 5 3 . 
Croix (rue de la), 95, 106. 
Croix-Faubin (cul-de-fac de la), 

102. 
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Ckoix-des-Petits-Champs (rue), 

60, 61, 19J, 196. 
Croix-de-la-Reine (hôpital de 

la), 118. 
Croix-Rouge (carrefour de la), 

110, 501. 
Crucis REGiNiE ( cleemofina- 

ria), 277. 
Cuillier (cul-de-fac de la), 

175- 
CujAS (rue), 8 j , 228, 246, 284, 

^02. 

Cul-de-Pet (ruelle de), 148, 
149. 

CUL-DE-8AC (le), 95. 

Cul-de-sac (rue de), 66. 
Cul-de-sac (ruelle de), 149. 
Culture - Sainte - Catherine 

(nie de la) , 94 , 95, 207. 
CuviER (rue), 252, J04. 



D 



Dainville (collège de), 40. 
Dainville (Michel de) , 40. 
Dampierre (Gui de), comte de 

Flandre, 104. 
Darmestati (rue), 117. 
Darne-Estat (rue), 1 17. 
Darnestal (rue), 117, 119. 
Darnetal (rue de), 117, 119. 
Dauphins (place), 219, 220. 
Dauphine (rue), 42. 
DécHARGEURS(ruedes), 95, 1 58. 
Décret (le grand), 126, ^o^ . 
Deffunt - Jehan - Saint - Pol 

(me), 199. 
Delaunay (impafle) , 102. 



Denis (faint), 158,167, 171. 
Dennestal (rue de), 117. 
Dernkstal (rue de), 117, 119. 
Descartes (rue), 55, 56. 58, 

Deschargeurs (rue des). 95 , 

.58. 

Deux-Écus (rue des). 98, 99, 
186, 294. 

Deux-petites-Portes (rue des), 
20). 

Deux-Portes (rue des), deve- 
nue rue du Cimetière-Saint* 
André, 195. 

Deux-Portes (rue des), deve- 
nue rue Percée f 195. 

Deux-Portes (rue des), quar- 
tier Saint- A ndréj 204, 262. 

Deux-Portes (rue des), quar- 
tier Saint-Sauveur, 5 1 , 67, 

19?. 197» 204 & ^'f 21 ^ 
271. 

Diane de France, 40. 

Dieu-neuf (le), 96. 

Dinetaneau (rue), 96, 105, 

198. 
DoMAT (rue), 199. 
DoRMANS (collège de), 259. 
DoRMANS (Jean de), évêque de 

Beauvais, 259. 
DoTRUCHE (rue), j8, 96, 164, 

'75- 
Douanes (hôtel des), 65. 

Draperie (rue de la), 282. 

Draps (halle aux), 97, 191. 

Driesche (Jean dela),préndent 

à la Chambre des Comptes. 

84. 

Droit (école de), 126. 
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DuBOURG (hôtel du chancelier), 

64. 
DupRAT, chancelier, 84, 85. 

DUPRAT-VITEAUX, 85. 



EcHAUDÉ (rue de T), 251, 232. 
EcoFFLES ('rue des). 98. 
Ecole (place de 1'), 57. 
EIcoLE (quai de 1'), 206, 229. 
Ecole (rue. de T), 107. 
EcoLE-DE-MÉDEciNE (ruedel'), 
67» 89, 90, 96, 105, IIO, 

1)2, 198, 225, 229, 2)0. 

Ecoles (rue des), 192, 249. 

Ecosse (rue d'), 97, 98. 

EcouFFES (rue des), 98, 99. 

Ecrivains (rue des), quartier 
des Lombards, 137, 138, 
16), 236, 285, 292. 

Ecrivains (rue des), quartier 
Saint- Jacques f 189. 

Egouts (rue des), quartier 
Saint-Martin y 20?. 

Enfans-Rouges (rue des), 126. 

Enfer (porte d'), 248. 

Enfer (rue d'), dans la Citéf 
29J. 

Enfer (rue d'), quartier Saint- 
Jacques, 80, 209, 292. 

Enlumineurs (rue des), 58, 

59- 
Entre-deux-Portes (rue), 20 5 . 

Eperon (rue de V), 80, 8j, 

15J, 216, 265, 288. 

Ekambourg-de-Brie (rue), 58, 

59. 



Erembourc-de-Brie (rue), ç8. 
Erembourg-de-Brie (rue d*), 

59. 
Eremburgis de Bria (vicus), 

58. 

Ermeline-Boiliaue (rue), 145. 
Ernetal (rue d*), 117, 118. 
Escoliers - DE -Sainct- Dents 

(collège des), 227. 
EscossE (rue d'), 97. 
Escole-Saint-Germain (rue de 

1"), IIO. 
Escouffles (rue des), 99. 
Escoufle (rue de 1'), 99. 
Escoufles (rue des), 98. 
Escoules (rue des), 107. 
Escripvains. Voyez Ecrivains. 
Escrivains. Voyez Ecrivains. 
Essarts (Pierre des), 176. 
Est (Anne d';, 86. 
Esternetal (rue d'), 117. 
Etienne- le - Meunier ( rue ) , 

.2G8. 
Etoile (rue de 1'), 102, 293. 
Etuves (me des), au Marais, 

98, 09. 
Etuves (rue des), quartier 

Saint-André, 90, 91. 
Etuves ( rue des)', quartier 

Saint-Honoré, 99. 

EUDEBOURC - LA - TrESFILIERE 

(rue), 280. 
Eve, abbeffe d'Yères, i8j. 
EvÊCHÉ (1'), 100. 
EvÊCHÉ (rue de 1'), 10 1. 
EvÊQUE (le port i'), dans la 

Cité, 100, 10 1. 
EvÊQUE (le port 1'), quartier 

Saint' Viâor, 100. 
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Farces (Guillaume de), arche- 
vêque de Narbonne, 177. 
Faronerie (rue de la), 9 5 , i o i , 

159, 254. 
Farréchal (Guillaume de), 

226. 
Faubin (la croix), loi, 102. 
Fauconniers (rue des), 102, 

146, 21 ^. 
Faubourg-Saint-Jacques (rue 

du), 2 j 5 . Voyez Saint-Jac- 
ques (faubourg). 
Faubourg - du - Temple (rue 

du), 304. 
FER(rueau), 54, 102, 1 59,254. 
Fer (rue de), 29 j. 
Fer-a-moulin irue), 47, 244, 

25J, 295. 
FÉROu (rue), 2ÇI, joi. 
Ferronnerie (rue de la), 95, 

101, 159, 254. 

Fers (rue aux), 54, 102, 159. 
Feure (rue le), 214. 
Feurre (rue du), 107, 108. 
Feurres (rue aux), 107. 
Fèves (rue aux), 294. 
Figuier (rue du), 102, 175, 

288. 
Filles-Dieu (couvent des), 

102, loj, 20J. 
Filles-pénitentes (les), 55, 

loj, 245. 
Filles-repenties (les), 105. 
Filles-rendues (les), 10 j. 
Flamel (Nicolas), 257. 
Flandre (hôtel de), loj. 
Foarre (rue du), 108. 



Foin (port au), 105. 

Foin (rue du), 58, 105, iji, 

165, 166. 
Foire (rue du), 108. 
Folie (rue de la), 106. 
Folie-Reinier (rue de la), 

106. 
F0LLIE (rue de la), 105. 
FoxNTAiNES (rue des), quartier 

du Temple, 95, 106. 
Fontenay (Jehan de), 221. 
For-aux-Dames (cul-de-fac du), 

ij8, IJ9. 
For l'Evêque (le), iio. 
Force (hôtel de la), 39. 
Forest (hôtel de), 262, 26^. 
Forez (G. des), 201. 
Forez (hôtel de), 262. 
Forgier-l'Anier (rue), 142. 
Forteret (collège de), 106. 
Fortet (collège de), 106. 
Fortray (collège de), 106. 
Forum episcopi, lio, 
Fosse-aux-Chiens ( cul - de-fac 

de la), 64, 65, C>Ci, 294. 
Fossés - S ai nt - Bernard ( rue 

des), 25 j. 
Fossés - Saint - Germain ( rue 

des), 66, 141, 206, 228, 

229, 294, ?o6. 
Fossés-Saint-Jacques (rue des), 

236. 
Fossés - Saint - Marcel ( rue 

des), 255, 29 j. 
Fossés-Saint- Victor (rue des), 

76, 25J, 289. 
Fouare (rue du), 106 & f. 
Fouarre (rue du) , 1 06 & f . , 

115. 
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FouERRE (rue du), 107, 108. 
FouERRES (rue aux), 107. 
Four (rue du), quartier du 

Louvre f 98, 149, 294. 
Four (rue du), quartier 5aiii/- 

Germain, 109, 251. 
Four (rue du), quartier Saint- 
Jacques j 98. 
FouRCY (rue de), 224. 
France (collège de), 7 1 . 
François lef, roi deFrance,40, 

67, 84, loj, 122,275. 
François-Miron (rue), 281. 
Françoise (rue), 67, 169, 197, 

294. 
Francs -Bourgeois (rue des), 

au Marais, 46, 94, 207, 

208. 
Francs - Bourgeois (rue des), 

quartier Saint - Marcel , 

24J. 

Frélipot (rue de), 11 o, 295. 

Frémanteau (rue), 112. 

Frémantel (rue de), 112,115. 

Frémentau (rue de), 112. 

Frépillon (rue), iio, 165, 
295. 

Frères-Meneurs (rue aux), 89. 

Fresnel (rue), 281. 

Fréville (Nicolas de), cha- 
noine de Rouen, 247. 

Frigidi Mantelli (vicus), m . 

F&JGiDO Mantello (vicus de), 
III, 1 12. 

F&iGiDus Mante LLUS (vicus 
diélus), î 1 1 . 

Friperie (la), 54, $6, 1 11, 274. 

FfioeiER-L'AsNiER (rue)^ 142. 

Frogier-Lannier (rue), 142. 



Frogier-Lasnier '( rue ) , 142^ 

Froid-Manteau (rue), 112. 
Froid-Mantel (rue), 112, 1 1 j . 
Froimenteau (rue), 112. 
Froit-Mantel (rue de), m, 

112. 
Froit-Mantyau (rue du), 112. 
Fromagerie (rue de la), 54» 

274, 295. 
Fromanteau ( rue ) , quartier 

du Louvre, 51, 52, m, 

164, 176. 
Fromens-l'Asnier (rue), 142. 
Fromentel ( rue ) , quartier 

Saint-Jacques, 85, 87. 
FuRNus EPiscopi, 1 10. 



Galande (rue), 59. 106, 114 
& f., 169, 215, 240, 299. 
Galandi^e (vicus), 115, 
Galandre (rue), 116. 
Galent (rue), 116. 
Gallande (rue), 115, n6. 
Gallante (rue), 116. 
Gallende (rue), 116. 
Gallichier (Martial), chanoine 

de Paris, 166. 
Garancière (rue), 250, 251, 

295, 298, 506. 
Garlande (clos de), 1 14. 
Garlande (Etienne de), archi^ 

diacre de Paris, 1 14. 
Garlande (fief de), 107. 
Garlande (Guillaume de), fé- 

néchal.de Louis VI, ^14. 
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Garlande (Mathilde de), 115. 
Garlande (rue), 115, 116. 
Garnéta (rue), ii8. 
Garnétal (rue), 16, 116 & 1., 

245, 276. 
Garnier- Saint- Ladre (rue)^ 

119. 
Garnisons (rue des), 2^8. 
Gastine (rue), 119 & f., 158, 

241, 249, 29 j, 296. 
Gaufredi Andegavensis (vi- 

cus), 147. 
Gbffroy-l'Enoevin (rue), 147. 
Gentien (la grange), 119. 
Geofproi-l'Anier (rue), 149. 
Geoffroi-Langevin (rue), 147, 

148. 
Geoffroi • Lasnier (rue), 14 j. 
Geoffroy - l'Angevin ( rue ) , 

147, 148. 
Geoffrot-Langevin (rue), 146 

&f. 
Gboffrot-Lanier (rue), 14^. 
Geoffroy-Lasnier (rue), 105, 

128, 142 & f., 199. 
Geoffroy-Saint-Hilaire (rue), 

253,290, 292. 
Geofroy-Lasnier (rue), 143, 
Geoiffroy - Langevin ( rue ) , 

Gerardi aux PorrEviNs(vicus}) 

201. 
Gerson (rue), 71, 201, 269, 

276, 297. 
Gervais-Laurent (rue), 124. 
Geuffroi-l' Angevin (rue) , 1 47, 

148. 
Oeufroy-Langevin (rue), 147, 

148. 



Geypfroy - Langnier ( rue ) , 

147. 
GiBARD (porte), 248. 
Gieffroi-PAngevin (rue), 147. 
Gieffroy-Lengevin (rue), 147. 
Giefroi-Lasnier (rue), 143. 
Giefroi-l'Engevin (rue), 147. 
Giefroy-Langevin (rue), 147, 
GiNART-AUx - Poitevins ( rue ) , 

201. 
Gît-le-Cœur (rue), 49, 216, 

217, 296. 
Glaitigny (rue), 120, 122. 
Glateingni (rue), 120, 121. 
Glatigneyo (vicus de), 120. 
Glatigni (Robert & Guillaume 

de), 121. 
Glatigni (rue de), 119, 120. 
Glatigny (rue), 1 1 9 & f. , 1 58, 

241, 249, 29J, 296. 
Glatingni (rue), 120. 
Glatiniacus (vicus), 120. 
Glaucini (carcer), 121. 
GoBELiNS (moulin des], 124, 

GoBELiNS (rue des), 254, 289, 

298. 
Goujon (Jean), 2^4. 
GouRDAiNE (île à la), 219. 
GouRDAiNE (moulin de la), 

219. 
GouTOUT (Jehan de), chanoine 

de Reims, 215. 
GozLiN (rue), 2 j i . 
Granche Batelière (la), 125. 
Grand-Chantier (rue du), 95, 

loj, 125, 190, 204, 296. 
Grand Décret (le), 126. 
Grand-Hurleur (rue du), 140. 
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Grande -Friperie (rue de la), 

54, 56, III. 
Grandmont (collège de), 80. 
Grands - Augustins ( couvent 

des), 42, 72. 
Grands-Augustins (rue des), 

42, 4^, 48, 84, 181, 226. 
Grands-Degrés (rue des), 52, 

5j, i6j, 196, 295. 
Grange Batelière (la), 125. 
Grassin (Pierre & Thierri), 

127. 
Grassins (collège des), 126 

&f. 
Gratecon (rue), 205. 
Gravilliers (rue des), 80, 

128. 
Grégoire - de - Tours ( rue) , 

105. 
Grenata (rue), 118. 
Grenelle (rue de), quartier 

Saint-Honoré y 105, 128, 

19J, 2^. 
Grénétal (rue), 117, 118. 
Grénétat (rue), 61, 1 16 & f., 

245, 276, 277. 
Grenier-Saint-Lazare ( rue) , 

119. 
Grenier-sur-l^Eau (rue), 128, 

144. 
Greva, 128, 2^2. 
Grève (place de), 105, 128, 

187, 2J2, 2^1 2?8, 2^9, 

269, 272, 279. 
Grieffon - Langevin ( rue ) , 

147. 
Gringonneur ( Jacquemin ) , 

peintre, 279. 
Groignet (Guillaume), mefu- 



reur des blés du Temple, 

190. 
Groignet (rue), 1 9 1 . 
Gros-Pet (rue du), 20 j . 
Grosse-Margot (rue de la), 

215. 
Guellande (rue de), 115, 
Guénégaud (hôtel de), 178. 
Guépine (cul-de-fac de la), 145, 

146. 
Guérin-Boicel (rue), 129. 
Guérin-Boiseau (rue), 129. 
Guérin-Boisseau (rue), 1 29 & f. 
Guérin-Boucel (rue), 129. 
Guerini Bucelli (vicus), 1 29. 
Guerlande (rue de), 115. 
Guerneri Boucelli (vicus), 

129. 
Guernestal (rue de), 117, 

118. 
Guerrin-Boisseau (rue), 129. 
Gui-le-Queux (rue), 201. 
GuiART-Au - Porte - vins (rue), 

201, 
Guiart-aux-Poitevins ( rue), 

201. 
Guillaume de Melun, arche- 
vêque de Sens, 265 . 
Guingenpois (rue), 212. 
Guise (François de Lorraine, 

duc de), 85, 86, 15?. 
Guise ( hôtel de) , 86 , 1 5 j , 

180. 

H 

Halecourt (collée de), ijo. 
Halles (les), 54, 55, 62, 9j, 

97> no, 159» 197, 209. 
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Hallbvin (Louis), chambel- 
lan de Charles VIII, 84. 

Hameforde (Jean de), cheva- 
lier anglais, 64. 

Harcourt (collège d'/, i )0. 

Harcourt (hôtel d'), 191. 

Harlay (Achille de), 2 1 9. 

Harlat (rue de), 219. 

Harpe (rue de la), 40, 50, 87, 
89, 105, 150, iji, 151, 
i68, 177, 189, 194, 195, 
200, 204, 206, 225, 248^ 
259, 261, 264, 265, 266, 
276, }Oj, }o6, 

Harpeur (rue du), 72. 

Haudriettes (rue des), 296. 

Haulte-Fueille (rue de), i j 2, 

in. 
Haulte-Fuelle (rue), 133. 

Haut-Moulin (rue du), 226, 

250^ 296. 
Haut-PavÎê (rue du), 70, 169, 

192, 296. 
Hauta folia (vicus de), i j 2 . 
Hautefeuille (rue), 48, 8j, 

IJ2 & f., 194, 195, 201, 

204, 206, 215, 22^, 259, 

262, 264, 265, 288, 296, 

297, JOJ. 
Hautefueille (rue de), i^^. 
Haye (Jean de la), 22 1 . 
Heaulmerie (la), 1^5. 
Heaumerie (cul-de-fac de la), 

158, 159. 
Heaumerie (rue de la) , 1^5 

& f., 26j, 28J. 
Helmerie (rue de la), 195. 
Hendebourg-la-Treffelierre 

(rue), 280. 



Henri III, roi de France, itj. 
Henri IV, roi de France, 219. 
Henri IV (lycée), 2^7. 
Hercule (hôtel d'), 84, 85. 
Herberie (rue de 1'), i p . 
Herbiers (rue des), 151. 
Hermant (Jean), libraire, 260. 
Herondale (rue de), 216, 

217, 
Herondelle (rue de 1'), 216, 

217. 

Herondelles (rue de), 217. 
Hestomesnil (hôtel d'), 26?. 
Heudebourc - la - Treffiliere 

(rue), 2180. 
Hiaumerie (rue de la), IJ5 

& f., 26J, 28J. 
HiERRE (abbaye d'), 182, i8j. 
Hirondale (le bout de), 217. 
Hirondale (rue de), 216, 

217. 
Hirondelle (rue de V), 44, 

216 &f. 
Hognare (rue), 1^9. 
HoiGNART (rue), 1^9. 
Homme- Armé (rue de 1*), 162, 

199. 
Horloge (tour de 1'), 188. 
HÔTEL - CoLBERT (rue de I*), 

21^ 

Hôtel-Dieu (P), 96, 127, 1^9, 

209. 
Hôtel-de-Reims (rue de l*), 

215. 

Hôtel-Saint-Denis (rue de 1*), 

4h 
Hôtel-de- Ville (1*), 187, 257, 

2j8, 2}9, 282. 
Hôtel-de- Ville (place de V), 
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IZ8, 175, 187, 2J2, 258, 
«69, 279. 

HuBANT (collège de), 44. 
HucHETTE (rue de la), 140, 

221, 291, ^05. 
HuLEu (rue du)^ 140. 
HuREPOix (rue du), 49, 296. 
HuTiN (Jehan), doyen de Reims, 

215. 
Htrandale (rue de 1*), 216. 
Hyrondale (rue de), 217. 



I 



Innocents (cimetière des), i j o, 

159, 172, 2J4. 
Innocents (églife des), 254. 
IiTTER PORTAS (vicus di6his), 

205. 
Inville (collège d'), 40. 
Irondella (vicus de), 217. 
Irondelle (rue de V), 218. 



Jacob (rue), 2^1. 

Jacobins (couvent des), 140. 

Jacques-de-Brossbs (rue), 1 6 1 , 

2}2. 

Jaxuiin-des-Plantes, 9^, 252. 
Jardinet (rue du) ,80, 155, 

198, 215, 296. 
Jardins (rue des), 141, 150. 
Jayeaux (île des), 164. 
Jean, duc de Bretagne, 262 . 
lEAH-Dsms (rufi), 141. 



Jean-de-l'Epime (rue), 9^,21^, 

275. 
Jean-Hubert (rue), 172, 291. 
Jean-Jacques-Rousseau (rue}, 

104, 174, 200, 290. 
Jean-Pain-Mollet (rue), 157, 

2n, J02. 
Jean-Saint-Denis (rue), 141. 
Jean-Saint-Pol (rue), 199. 
Jean-de- Saint- Quentin (rue 

de), 191. 
Jjsan-Tilon (rue), 141. 
Jean-Tison (rue), 141. 
Jehan-Sarrazin (rue), 261. 
Jehan-Savari (rue), 2j8. 
Jésuites (maifon profelTe des), 

210. 
Jettie (rue de), 142, 240. 
Jeufroy-Lanier (rue), devenue 
rue Geoffroi - V Angevin, 
146 & f. 
Jeufroy-Lanier (rue), devenue 
rue Geoffroi-l'Afnier, 105, 
128, 142 & f. 
Jour (rue du), 149, 174, 294. 
JouY (hôtel de), 149, 150. 
JouY (rue de), 44, 102, 141, 
149,150,182,195,209,21}. 
Jin)£ARiA, 194. 
Judas (rue), 258, 297. 
Juges (rue des), 267. 
JuiFERiE (rue de la), 150, 165, 

167, 179, 282, 502. 
Juifs (île aux), 219. 
Juifs (rue des), 219. 
Juillet (colonne de), 49. 
JuivBRiE (rue de la), 1 50, 1 54, 
M5»'*65» 167, 179, a8t, 

}02. 
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JussiENNE (rue de la), 257. 
Justice (collège de), 151. 
Justice (Jean de), chanoine de 
Notre-Dame de Paris, 151. 



K 

Kalandre (rue la) , 151, 2^2, 

26j, 294. 
KoATMOHAN (GuilIaume de), 

chantre de l'églife de Tré- 

guier, 277. 
Koquare (rue), ijg. 



Lacépède (rue) , 9 1 & f . , 2 5 3 , 
292. 

La Lande (hôtel de), 268. 

Lan (collège de), 152. 

Langlois (Grégoire), évêque 
de Séez, 266. 

Lanterne (rue de la), 124, 
185, 226, 250, 283, 296, 
297, 50J. 

Laon (collège de), 152. 

Laplace (rue), 126, 258. 

Larondelle (rue de), 218. 

Larrey (rue), 296. 

Laval (Gui, comte de), 125, 
152. 

Laval (hôtel de), 85, ij2, 
189. 

Lavandières (rue des), quar- 
tier des Bourdonnais, 266, 
269. 

Lavandières (rue des), quar- 
tier Saint-Jacques, 153. 



Lavandiers (rue des), 153. 
Legendre (hôtel de Pierre), 

65. 

Lemaistre (Gilles), préfident 
au Parlement de Paris, i j i . 

Lemoine (Jean), cardinal, 72. 

Lerberie (rue & quai de), 151. 

Lescot (Pierre), 234. 

Lesperon (rue), 8j, 153, 216, 
265, 288. 

Le Vieux (hôtel), 66. 

Levrette (rue de la), 259. 

Licorne (rue de la) , 7 1 , 1^4 
& f. 

Lieutenant (maifon du), 158. 

Lille (Jean de), 6j. 

Limace (rue de la), 158. 

Lingerie (rue de la), 97, loi, 

102, III, 158, 159, 2JJ, 

2H» 291, 295. 

Linné (rue), 253. 

Lions (hôtel des), 113, 221. 

Lions-Saint-Paul (rue des), 
7h 221. 

Lirondelle (rue de), 218. 

Lombardorum (collegium), I ^9. 

Lombardorum (vicus), 162. 

Lombards (collège des), 1 59, 

Lombards (rue des), 1 59 & f., 
165, 245, 258, 282, 28J. 

Lomme-Armé (rue de), 162, 
199. 

LoNBARS (collège des), 1 59. 

LoNBARS (rue des ). Voyez Lom- 
bards (rue des). 

Lonbars (falle aux), 1 62 . 

LoNGPONT (rue de), 16 j, 252, 
281. 

Longueville (hôtel de), 39. 
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LoNPONT (rue de), i6j, 2^2, 

281. 
LoRBERiE (rue & quai de), 151. 
LoRiAux (tour), i8ç, 
LoRMERiE (la), 1^8. 
Lorraine (Charles , cardinal 

de), 86, 15?. 
Lorraine (François de), duc 

de Guife, 85, 86, 15^. 
Lorraine (Henri de), prince 

de Join ville, 86. 
Lorraine (hôtel de), 165. 
Louis IX, roi de France, 159. 
LouRCiNE (rue de), 88, 186, 

244, 504. 
Louviers (île), 60, 16}, 
LouviERs (Nicolas de), prévôt 

des marchands, 164. 
Louvre (château du), 55, 1 1 j , 

164, 170, 176. 
Louvre (hôtel du), 79, 80, 

141. 
Louvre (rue du), }S, 97, 206. 
Louvre (la tour du), 96, 1 76, 

229. 
Loyola (Ignace de), 255. 
Luxembourg (palais du), 209. 



M 

Macau (rue de), 165. 
Maçon (rue), 168, joj. 
Maçons (rue des), iji, 168, 

297. 
Madame (rue de), 81. 
Madelaine (rue de la), 154. 
Madeleine (églife de la), 151, 

M4, M5» m6, 165, 167. 



Magdelaine (églife de la). 
Voyez Madeleine (églife 

de). 
Magdelaine (rue de la), 1 54. 
Mair (rue au). Voyez Maire 

(rue au). 
Maire (rue au), 165, 295. 
Maître-Albert (rue), 81,1 69, 

196. 
Maître-Gervais (collège de), 

165. 
Maladerie (la), 166. 
Malcion, chambellan de Phi- 

lippe-Augufte, 242. 
Malher (rue), 45. 
Mali-Vicini (vicus), 1 14. 
Marais ( rue des ) , quartier 

Saint-Martin, 245. 
Marais-du-Temple (les), 95, 

199. 
Marat (rue), 90. 
Marcel (Jean), drapier, 64. 
Marchands (pont aux), 81, 

171, 242. 
Marchans (place aux), 6^ . 
Marche (collège de la), 166. 
Marché-Pallus (rue du), 152. 
Marché-Palu (rue du), 151, 

152, 179, 197,297. 
Marché-Pavé (rue & quai du), 

151. 
Marengo (rue de), 5 1 , 88. 
Marguerite (hôtel de la reine), 

208. 
Marguerite de Flandre, 104. 
Marie de Médicis, 209. 
Marie-Stuart (rue), 272. 
Marigny (Enguerrand de), j 8 . 
Marivaux (rue), 165. 



MARHOKTiEit (collège de), 167. 

MABMouSEn (hôtel des), ii;. 

Marmousets (rue des), dans la 
Cité, MO, 1Î4, 15Î, 167, 
397; 

Marmousets (rue des), quar- 
tier Saint-Marcel, 2J4, 
î98. 

Marhoustier ( collée de ). 
Voyez Mabmoutier (collège 
de). 

Mabhoutier (collège de), 167. 

Mabtirs (chapelle des), 167. 

Uabtro[ (rue du), 187, 2^8, 

Martïrs [chapelle de*), 167, 

'71- 
MAîcON(rue), 168. 
Mathurins (couvent des), 168, 
Mathurine (rue des;, 87, 168, 

^69. ^97. 
Matipiias (Simon), évèque de 

de Paria, 04. 
Maturw*. Voyei Mathuruis. 
Maiibert (place), 11,70, 114, 

i5i, 1G8, .81, 196, aîj, 

Ï58. 
Maubué (rue&fonialne), jo, 

255. 
Mauconseil (rue), 67, 169, 

2H. 281, 294. 
Maur (rue du), 14!, 140. 
Mauvais-garçons (rue des), 

quartier Saint-Germain , 

105. 
Mauvaib-garçous (rue des), 

quartierdela Kerrerte, 169. 
Mauvaises-paroles (rue des). 

9i, î6j. 



Ma u VOISIN (clos), loâ, 114. 
Médecine (école de), 67, 91. 
MÉGiCEKiE (la). Voyez Micis- 

SBRtE (quai de la). 
MÉaissBR[E (quai delà), 170, 

190, 165, 288, }00. 
MËNESTRiERS (rue des), 170. 
MtRci {ciiUis-^ de la), J9. 
MEULts (ilcauï), 154. 
Meuniers (pont aux), 81, 170, 

MiBHAi (moulins de), 18;. 

MlCHAELIS COHITJS ( vicUS ) , 

171. 

MicKEL-tE-CoMPTE (rue) , 171. 
MicHEL-LE-CoHTE (rue), 171. 
MiCHBL-LK-CoMTE (rtie) , 171, 

MicHEi,-LE-Cou]tT (rue), 171. 
MicMiEu-LE-CoNTE (rue), 171. 
MicKOH (collège de), 80. 
MiONON (rue), 80, go, 297. 
Mines (to>le des), 209. 
MisiMES. Voyei Niusotr 
MiESHE (valléï de), 170. 
MisÉBicouDE (hôtel de la), 85. 
MoNASTEHiuu (majus). 167.* 
Monceau-Saint-Gervais (rue 

du), 281. 
MoNDÉTOUR (rue), 281, 298. 
MoHGE Irue), 55, igi. 
Monnaie (rue de la), 1 72, 228, 

288. 
Monnaies (hâlel des), 178. 
Monoïe (rue de la), 171, ïi8, 

288. 
M0NS1EUR-LE- Prince (rue), 81 , 

294, ;o5. 
MoKSTRAcUL (Henri de), 144. 
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Mont-Sainte-Geneviefve (le). 
Voyez Montagne - Sainte- 
Geneviève (rue de la) . 

Montagne - Sainte- Geneviève 
(rue de la), 152, 166, 168, 
169, 177, 258, 275, 287, 
297. 

MoNTAiGu (collège de), 172, 
247. 

MoNTAiGU (Jean de), furinten- 
dant des finances, 47, 1 50. 

M0NTBERON ( chevalier de ) , 
16}. 

MoNTÉGu (collège de), 172. 

MONTFAUCON, l^j, 

Montmartre, 167, 17^. 
Montmartre (abbaye de), i j8, 

M9» 17?, Ï74. 
Montmartre (porte), 174. 

Montmartre (rue), 45, 149, 

174, 200, 212, 2^, 250, 

256. 
Montmorency ( François de ) , 

prévôt de Paris, 210. 
Montmorency (Mathieu de), 

115. 
Montmorency (rue de), 9^ , 

128, 174. 

MONTORGUEIL ( TUe ) , 5 I , 1 69, 

174» 195»- 197» 212, 250, 
271, 278. 

MoREL (Claude), receveur des 

finances, 247. 
MoRiER (rue du), 68, 70, 298. 
MoRLANo (boulevard), 164. 
MoRTELLERiE (rue de la), 42, 

144» 175- 
MoRviLLiERS (Philippe & Pier- 
re de), 144. 



MouFFETARD (rue), 186, 187, 
24^, 244, 246, 288, 289, 

290; ^9h ?o4- 
MouFTAR (rue), 244. 

MoussY (rue), 68, 70, 298. 

MouTAR (rue), 244. 

Mouton (rue du), 9^,175,212, 

21J, 27^. 
Moutons (marché aux), 176. 
Moutons (rue des), 55, m, 

164, 175. 
Muette (rue de la), 25^, 294. 
Mulet (port du), 100. 
Mûrier (rue du), 176, 177, 

192, 254, 275, 287. 
MuRORUM (vicus), 165. 
Murs (rue des), 40, 16^. 
Musée (rue du), 11^. 



N 



Napoléon (quai), 295. 
Narbonne (collège de), 177. 
Naunain-Dierre (rue de), 184. 
Navarre (collège de), 56, 76, 

177. 
Navarre (hôtel de), 181. 
Nelle (hôtel de), 177. 
Nelle (tour de), 178. 
Nemours (hôtel de), 8 5 . 
Nemours (Jacques de), comte 

d'Armagnac, 152. 
Nerbonne (collège de), 177. 
Nesle (hôtel de), 177. 
Nesle (quai de), 177. 
Nesle (tour de), 178, 274. 
Neuf (pont), 170, 219. 
Neuve (porte), 170. 
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Neuve (me), devenue rue de 

Condéf i8o, 291, 299. 
Neuve (rue), devenue rue 

Neuve-Notre-Dame, 178. 
Neuve-Notre-Dame (rue) , 1 78, 

179, 249, 257. 
Neuve-des-Poirées (rue), 201. 
Neuve-Richelieu (rue), 276. 
Neuve -Saint -Martin (rue), 

282. 
NEuvE-SAiNT-MERRY(rue), 178. 
Neuve-Saint-Paul (rue), 7J. 
Nevers (hôtel de), fur le quai 

Conti, 178. 
Nevers (hôtel de), dans la rue 

Saint' André, 180. 
Nigeon (Minimes de), 11^. 
NoiERS (rue des). Voyez Noyers 

(rue des). 
NoNAiNDiÈRES (rue des), 150, 

184. 
Nonaindierre (rue), 182, 224. 
NoNAiNS (rue des), 184. 
Nonains-d'Hière ou d'Hières 

(rue des), 184. 
NoNAiNS-DE-JoARRE (rue des), 

i8^ 
NoNNAiNS (rue des), 18^. 
Nonnains-d'Hierre (rue des), 

182, 184. 
NoNNAiNS - d'Ierre (rue aux), 

18^, 184. 
Nonnains-d'Yarre (rue des), 

i8^ 
Nonnains-d'Yères (rue des), 

1 50, 182 & f., 199, 224. 
Nonnains-d* Verre (rue aux), 

j8^, 184. 
NoifNANDucRES (ruc des), 184. 



Nostre-Dame. Voyez Notre- 
Dame. 
Notaires (rue des), devenue 

rue des Noyers y 181. 
Notaires (rue des), devenue 

rue de la Parcheminerie ^ 

190. 
Noters (rue des), 181. 
Notre-Dame (églife), 184, 227, 

259. 
Notre-Dame (île), 184, 278, 

279. 
Notre-Dame (parvis), 139, 179, 

249. 
Notre-Dame (pont), 185, 297, 

299. 
Notre-Dame (vieille rue), 2 5 j , 

290, 
NoTRE-DAME-DES-Bois(tour de), 

Notre-Dame-des-Champs (cou- 
vent de, 185, 2^5. 

NoviERS (rue des), 182. 

Noyer (rue du), 182. 

Noyers (rue des), 59, 73, 87, 
114, 153, 168, 181, 182, 
239,255. 

NucERiis (vicus de), 182. 

Nucetoria (via), 181 . 

NuciBus (vicus de), 182. 

NuciuM (vicus), 182. 

NucuM (vicus), 182. 



o 

Oblayers (rue des), 1 54, 155 
Obubrs (rue des), 154. 
Obloiers (rue aux), 155. 
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OiGNARD (rue), 159. 
Oratoire (cul-de-fac de T), 97. 
Oratoire (rue de 1'), 97, 164, 

175. 
Oratoire (féminaire de 1*), 

2^6. 
Orcine (rue de Tj, 88, 186, 

244, J04. 
Orgemont (chapelle d'), 254. 
Orléans (Louis !««•, duc d*), 

47, 268. 
Orléans (rue d'), quartier 

Saint - Honoré , 98 , 1 00 , 

186, 212, J05. 
Orléans (rue d*), quartier 

Saint-Marcel j 92 , 1 87, 288. 
Ormes (quai des); 198. 
Orties ( rue des) , 55, 11 1 , 

164, 176. 
Ostel de Ville (1'), 187, 2^7, 

2j8. 

OuBLAYERs (oie des), 1 54. 
Oubliers (rue des), 1 54, 155. 
OuBLOiERS (rue des), 1 54. 
Ours (rue aux), 61, 187, 188, 
211, ) 04. 



Pagevin (rue), 4j, 200, 290. 
Palais (boulevard du), 50, 

j02. 

Palais-de- Justice, 88, 170, 
171, 188, 219, 246, 255, 
256. 

PaLATIUH REGIS, l88. 

Panthéon (place du), J02. 
Paon (cul de-i'ac du), 215. 



Paon (rue du), quartier Saint- 
André, 198, 215, 250,296. 

Paon (rue du), quartier 5<Ji wf- 
VjVîor, 176, 177,254,275. 

Papale (porte), 188, 189, joo. 

Paradis (rue de), au Marais, 
46, 86, 152, 189, 285. 

Parchemenerie ( rue de la ) , 
190. 

Parcheminerie (ruedela), 58, 
189, 190. 

Parcheminiers (rue des), 190. 

Parent (Jean), argentier du 
roi, 64. 

Parin-Garlin (rue), 190. 

Parlouer-aux-Bourgeois (le), 
140. 

Passeur-aux-Vaches (île du), 
219. 

Pastourelle (rue), 190, 191. 

Paume (jeu de), 191 . 

Pavé (le), 70, 169, 191, 295, 
296. 

Pavé (rue), 192. 

Pavée (rue), au Marais, 45. 

Pavée (rue), quartier Saint- 
André y 48, 181. 

Pavée (rue), quartier Saint- 
Sauveur, 19 j, 197, 204, 
294. 

Pavée - d'Andouilles ( rue ) , 
quartier Saint- André, 48. 

Pavée D'ANDOUiLLES(rue), quar- 
tier Saint- Viûor, 1 77, 1 92 , 

254- 
Pavéegoirb (rue), 177. 

PÉLICAN (rue du), 195. 

Pelleterie (rue de la), 285 . 

Penthièvre (comte de), 86 . 
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Percée (me), quartier SainU 
Andréf 194, 195. 

Percée (me), quartier Saint- 
AntoinCy 195. 

Percée (rue), quartier Saint- 
Paul, 145. 

Percheminnerie (me de la), 
190. 

Peroé (me), quartier Saint- 
André, 194. 

Percié (rue), quartier Saint- 
Paul, 145. 

Perdue (me), 81, 169, 196. 

Perforatus (vicus), 194. 

Perriau-d' Estampes (rue) , 2 66 , 
267. 

Perrin-Gasselin (me)', 65, 
190. 

PERROT-D*E^TAMPES(rue), 266. 

Pet (rue du), devenue rue du 
Grand-Hurleur, 140^ 

Pet (me du), quartier Saint- 
André, 201, 202, 20^,298. 

Pet-au-Diable (rue du), 2^9. 

Petimus (rue), 74, 75. 

Petit-Bourbon (hôtel du), ^8, 

Î9» 97- 

Petit-Bourbon (me du), quar- 
tier 5tfm/-//onoré. 206. 

.Petit-Bourbon (rue du), quar- 
tier Saint - Sulpice , 295, 
298, 299. 

pETrr-HuRLEUR (rue du), 192. 

Petit-Lion (me du), quartier 
Saint-Sauveur, 19^, 197, 
204, 205. 

Petit-Lion (rue du), quartier 
Saint - Sulpice , 1 80, 299, 
J05. 



Petit-Muc (rue du), 74. 
PETrr-MucE (rue du), 74. 
PETrr-MucHE (hôtel de), 75. 
Petit-Musc (rue du), 7?, 74, 

75. 
Petit-Muscq (rue du), 74. 

Petit-Musque (rue du), 74. 

PETrr-MussE (rue du), 7^. 

Petit-Muz (rue du,\ 74. 

Petit-Pet (rue du), 20 j. 

Petit-Pont (le), 196, 197,297. 

Petit-Pont (me du), 70, 140, 

2^5, 299. 
Petit - Saint - Anthoine ( le ), 

224. 
Petite- Friperie (rue de la), 

III. 

Petite-Pusse (rue de la), 74. 

Petite- rue-du-Paon, 215. 

Petits-champs (rue des), quar- 
tier Saint-André, 80. 

Petits-champs (rue des) , quar- 
tier Saint-Honoré, 60, 61, 
195, 196. 

Petits-champs (me des), quar- 
tier Saint-Martin, 196. 

Pétri Sarraceni (vicus), 260. 

Phélippeaux (rue), iio, 295. 

Philippe, duc de Bourgogne, 
104. 

Philippe IV, roi de France, 
262. 

Philippe VI, roi de France, 
67, iij. 

Piennes (Louis de). Voyez Hal- 
levin. 

Pierre- Assis (rue), ^04. 

Pierre-d'E^tampes (rue), 266, 
267. 
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PlERRE-GAfiSELIN (me), 26 1. 

Pierre-Lescot (me), 141. 
Pœrre-a-Poisson (rue), 81. 
Pierre-Sarasin (me), 260. 
Pierre-Sarazin (me), 259 & f. 
Pierre-Sarradin (me), 260. 
Pibrre-Sarrasin (me), 260. 
Pierre-Sarrazin (me), 40, 2 59 

&f. 
Piliers (maifon aux), 187. 
Pilori (le), des Halles ^ 197. 
Pilori (le), quartier Saint- 

Germairty 198, 229. 
Pin (me du), 198, 296. 
PiSDoË (Régnault), 64. 
Place (la), 198. 
Place-aux-Chats (me de la), 

158. 
Place-aux-Pourceaux (rue de 

la), 158. 
Planche-Mibray (me de la), 

41,185,269,299. 
Plastre (me du). Voyez Plâ- 
tre (me du). 
Plâtre (me du), quartier 

Saint-Martin, 199. 
Plâtre (me du), quartier du 

Temple, 199. 
Plastrerie (rue de la). Voyez 

Platrerie (rue de la). 
Platrerie (rue de la), 199. 
Platrière (me de la), quar- 
tier Montmartre , 104, 174, 
200, 290. 
Platrière (rue de la), quartier 

du Temple, 199. 
Plecis (collège du), 200. 
Plécy (collège le), 200. 
Plésis (collège du), 200. 



Plbssier (collège du), 200. 
Plessis (collège du), 200. 
Plessis (Geoffroy du), 200. 
PorcTEviNE (me), 202. 
P01L-DE-C0N (rue de), 194. 
PoiLE-CoM (me de), 194. 
PoiLE-(3oN (rue de), 19), 194. 
Poi LEÇON (rue), 194. 
PoiLLECON (rue), 194. 
PoiRÉES (me des), 71,87, 200, 

269, 276, 297. 
PoiREz (rue des). Voyez Poi- 

RÉES (me des). 
Poirier (me du), 266, 299. 
Poitevin (me du), 202. 
Poitevine (rue), 201, 202. 
P01TEVINNE (me), 202. 
Poitevins (rue des), 1^2, 1 34» 

155, 201 & f., 298. 
Poitiers (Alphonfe, comte de), 

Poitiers (Diane de), 47. 
Poitiers (Guillaume de), 84. 
PoMPADouR (collège de), 82. 
Ponceau (le), 203. 
Ponceau (me du), 20^. 
Pont-Saint-Michel (place du), 

i^i, 140, 168, 216, 22^, 

296, )o6. 
PopiNCOURT (Jean de), prèfi- 

dent au Parlement, 210, 

211. 
PopiNCouRT (rue de), 210. 
Port-l'Evêque (me du), 101. 
PoRT-AU-FoiN (me du), 2 j i , 

?oo. 
Porte-Baudets (me de la), 

^00. 
PoRTE-BoDOiER (me de la), )Oo. 
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Porte Bordellarum (vicus), 
57- 

PORTE-DE-BOURDELLES (rUC de 

la), 58. 
Porte-Fin (Jean), 204. 
Porte-Fin (hôtel), 204. 
Porte-Fin (me), 204. 
Porte-Saint-Marcel (rue de 

PoRTEFOiN (rue), 125, 204. 
Porteurs (rue des), 202. 
Postes (hôtel des), 65. 
Postes (rue des), 124, joo. 
Pot-de-Fer (rue du), ^00, 

?o6. 
Poterie (rue de la), quartier 

Saint-Martin, 206. 
Poulains (rue des), 202. 
Poulies (Richard des), 204. 
Poulies (rue des), quartier 

Saint'Honoré, ^8, 44, 52, 

206, 228. 
Poulies (rue des), quartier du 

Temple, 204. 
Poulies-Saint- Pou (rue des), 

145, 146. 
PouLis (rue des), 208. 
PouLLiES (rue des), ^8, 44, 

206, 228. 
PouLTiER (rue), 279. 
Poupée (rue), 195, 206. 
Pourceaux (marché aux), 207. 
PouRPoiNTERiE (ruc de la), 1 60, 

161. 
Poussins (rue des), 46, 207. 
Pré -Aus- Clairs (le). Voyez 

Pré-aux-Clercs (le). 
Pré-aux-Clercs (le), 96, 208. 



Prêcheurs (rue des), 209. 
Prémontrés (collège des), 90, 

91, 215. 
Prescheurs (rue des), 209. 
Presles (collège de), 2^9. 
Presquer de l^Hostel-Dieu 

(le), 209. 
Pressoir de l'Hôtel-Dieu (le), 

209. 
Prêtres - Saint - Etienne - du- 

MoNT (rue des), 57, 258, 

^01. 
Prêtres-Saint-Paul (rue des), 

145, 150. 
Preuilly (religieux de), 144. 
Prévôt-de- Paris (hôtel du), 

85, 209, 210. 

Prince (rue au), 91. 

Propincourt, 210. 

Prouvaires (rue des), 98, ^01 . 

Prouvelles (rue des), ?oi. 

Provençaux (impafTe des), 57, 
287. 

Puits (rue du), au Marais, 
211, 267. 

Puits (rue du), quartier Saint- 
Germain, 278, JOI. 

Pufts-d' Amour (le), 278. 

Puits-Certain (le), joj. 

PuiTS-DE-RoME (cul-de-fac du), 
165. 

PuT-Y-MucE (rue du), 74. 

PuTE-Y-MucE (rue du) , 74. 

Putigneau (rue), 144. 

PuTiGNEUSE (rue), 144. 

PuTiGNEUx (rue ou cul-de-fac), 

144, 145- 
PuTiGNO (cul-de-fac), 145, 146. 
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QuATRE-FiLS (rue des), 85, 86, 

95, 10?, 125, 126, 289. 
Quatre-Fils-Emont (rue des). 

Voyez Quatre -Fil» (rue 

des). 
Quatre- Vents (rue des), 2jo, 

291. 
Qui-qu'en-poist (rue), 211. 
QuiNCAMPOix (rue)^ 211, 212, 

240, 279, 282. 
QuiNQUAMPOix (rue), 212. 
Quinquanpoit (rue), 211, 240, 

279. 
QuiNQUANPOix (rue), 212. 
QuiNQUEMPorr (rue), 211. 
QuiNQUEMPOix (rue), 211, 212. 
QuiNQUEMPOYS (rue de), 211. 
QuiNQUBNPois (rue de) , 211. 
QuiNQUENPOix (rue), 212. 
QuiNQUENPOY (rue de), 212. 
Quinze -VINGTS (hôpital des), 

284. 
QuiQUEMPois (rue), 212. 
Quiquempoist (rue), 211. 
QyiQUEMPoiT (rue) ,211. 
Quiquenpoit (rue), 211, 212. 

QUIQUETONE (rue), 175, 212. 
QUOQUILLIÈRE (TUC), 6i, I28, 
149, 186, 196, 200, 212. 



R 



Rabelais (Franc.), io8, 172, 

192, 227. 
Raorerie (rue de la), 2 1 2 , ^ 02 . 
Ragonni (rue de), 102, 21^. 



Rambuteau (rue de), 170. 
Rats (rue des), 115,215. 
Ratz (rue des), devenue rue 

cTArras, 78. 
Ratz (rue des), devenue rue 

des RatSf 215. 
Réaumur (rue), 1 10. 
Regnault - le - Fèvre ( rtie ) , 

214. 
Reims (collège de), 502. 
Reims (hôtel de), 215. 
Reims (rue de), 8j, 98, 255, 

284, 290, 501. 
Reine (croix la), 277. 
Reine (fontaine la), 118, 

277. 
Reine (hôtel de la), 220, 221. 
Renard ( rue du ) , quartier 

Saint' Antoine f 214. 
Renard (rue du), quartier 

Saint-Sauveur, 204, 205, 

215. 
Renaud-le-Fèvre ou le-Feb- 

VRE (rue), 214, 257. 
Renault-Lefèvre (rue), 55, 

215, 214, 257. 
Renier-Bourdon (rue), 62. 
Restaut (rue), 201. 
Reynie (rue de la), IJ9, 278. 
Richard - des - Poulies ( rue) , 

204. 
RiCHELiEUx (rue de), 276. 
RiEULX (hôtel de), dans la 

rue des A ugujlins, 8 5 . 
RiEux (hôtel de), dans la rue 

des Singes, 268. 
RiEux (Jean & Pierre de), 

268. 
RiNS (hôtel de), 215. 



Rivoli (rue de), 41, îi| 66, 

79,80, iiî,:)7, i4i>i7<», 

224, ï7). 
Robert d'ARTOls, 67. 
Roche (rue delà}, ijj. 
RocHE-Gurow [hôtel de la), 

85,86,15,. 
RocHEFORT (Pierre de Rieui, 

maréchal de), ïfi8. 
RocHEPOT (François de la], 

prévit de Parit, zio. 
RoHAN (cour de), 116. 
RoHAN (hôtel de), S6. 
RoKAN (Louis de), comte de 

Montbafon, 85. 
Roi [jardins du), 1H8, 119. 
Roi-DE-SiciLE (rue du), 45, 



iiî, ; 






Roquette (rue de la), 2 1 
RûSEAUï (me dj), i8î. 
RoBiERB (rue des), 98, lit 
RouEH (cour de), ïi6. 
Rouen (hdtel de), 216. 
Roï. Voyez Roi. 
RovAL (collège], 71. 
RoïALE (place), 175. 
RoïMB, Voyez Reine. 
RucLËE (Pierre de), prieu 
Saint-Martin, 222. 



Sac-alye (rue de), zzî. 
Sacali£ (vicus), 221. 
Saililie (rue de), iii, 122. 
Sacalit (rue du), 122, 
Sacarie (rue), ïii. 
Sackk pobtub, 46. 
Sachalia (vicuaqui dicltur), 

Sacqualie (vicus qui dicitur), 

Sagiense (cottegium), 366. 

Saiges (rue des) 267 

Saint-Aighan (églife), 114, 
1:5. 

Saint- And RÉ- QES-A*T« (cime- 
tière, 84 

SA[[iT-AKQ»é-[iE»-AKT8 (églifc), 

Sa[nt-Andhé-des-Ahts (rue ) , 
42. 4Î. 44, 48, 49. IJ*. 
II). 'Î4. Mt. '68, 180, 

82}. 

Saint -Andri. Voyez Saiki- 

Saint-Andri (la rue qui va 
droit à), )2. 

SaTNT-AnCBÏ fVi), 22). 

Saint -Anthoine. Voyez Saiwt- 
Saiht Antoine (abbaye de), 
Saint-Antoine (couvent de). 

Saint Antoiwe (faubourg), 

114- 
Saint-Amtdime (porte), 114. 
SAiNT-ANTomE (rue), 19,45, 

49. îî, 7Ï. 7î, 94- '4». 

'4Î, MO. '9î. *i). »»J. 
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224, 249» 272, 275, ^^h 

Saint - Barthélémy ( églife ) , 

.225. 
Saint-Barthélemy (me), 50, 
79, 188, 22 5, 282, 285 , 502. 
Saint-Benoist. Voyez Saint- 
Benoît. 
Saint-Benoît (cloître), 224. 
Saint- Benoît (églife), 224, 

225. 
Saint-Benoît (rue), 2 j i . 
Saint-Bernard (port), 100. 
Saint-Berthelmy. Voy. Saint- 

Bart%élemy. 
Saint-Blaise (églife), 225. 
Saint-Bon (églife), 225. 
Saint-Bon (rue), 225, J02. 
Saint - Christophe ( églife) , 

226. 
Saint-Christophe (rue), 71, 
150, 154, 226, 249, 297, 
^02. 
Saint-Côme (églife), 225,226. 
Saint-Côme (rue), 89. 
Saint- Côme - et- Saint- Damien 

(rue), 91. 
Saint - Cosme. Voyez Saint- 
Côme. 
Saint-Cristofle (églife) ,226. 
Saint-Denis (collège ou hôtel), 

226, 227. 
Saint-Denis (faubourg), 226, 

241. 
Saint-Denis (porte), 226, 227. 
Saint -Denis (rue); 41, 9^, 
loi, 102, 116, 118, 129, 

n^y i?8* M9» 169, 187, 
188, 192', 197, 20 j, 209, 



2IJ, 227, 2H, 2?5> 241, 
250, 258, 259, 264, 269, 

276, 277, 278, jO^. 
Saint- Denis - de - la - Chartre 

(églife), 121, 122, 226, 

296, 297. 
Saint - Denis - du - Pas (églife) , 

227, 228. 
Saint-Éloi (églife), 228. 
Saint-Éloi (rue), 244, 26 j. 
Saint-Estœnne. Voyez Saint- 

Étienne. 
Saint-Étienne-des-Grés (rue), 

8j, 228, 246, 247, 284, 

502. 
Saint - Etienne - du - Mont 

(églife), 228, ^01. 
Saint-Eustache (églife), 2 3 j , 

2H- 
Saint-Eustache (pointe), 174. 

Saint-Firmin (féminaire), 56. 

Saint-Geoffroy (églife), 242. 

Saint-Geofroy (églife), 242 . 

Saint-Germain ( boulevard ) , 

?9» 5^» 7h ^7> 105. MI» 
15J, 166, 168, 169, 181, 

204, 2^9, 262. 
Saint-Germain (l'école), 170, 

206, 229. 
Saint-Germain (fiaubourg), 96, 

105, 109, 229. 
Saint-Germain (foire), 2^0, 

291» 299. 
Saint-Germain (le fofTé), 228, 

229. 
Saint-Germain (porte), 89, 

229, 2J0, 294. 
Saint-Germain (rue), 90, 229, 

2^0. 
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Saint - Germain - dbs - Aras 

(églife), 2JI. 
Saint - Germain - l^Auxbrrois 

(cloître), 2 } I . 
Saint - Germain - l*Auxerrois 

(églife), 2JI. 
Saint - Germain - l' Auxerrois 

(rue), no, 172,250, 288, 

500. 
Saint-Germ AIN-DES- Prés (ab- 
baye de), 166, 208, 251, 

261, 278. 
Saint - Germain - le - Vieux 

(églife), 252. 
Saint-Gervais (hôpital), 186. 
Saint-Gervais (églife), 129, 

lôj, 2p, 281, 500. 
Saint-Hilaire (églife), 98, 2 54, 

305. 
Saint-Hilaire (rue), yj, 87, 

98, 2J9, 254, 284, 290, 

Saint-Hippolyte (églife), 2 54, 

289. 
Saint-Hippolyte (rue), 186, 

2 54, 298, ^04. 
Saint-Honoré (églife), 2j2. 
Saint-Honoré (faubourg), 2 ^ j , 

284. 
Saint-Honoré (porte), 61,128, 

207, 2?J. 
Saint-Honoré (rue), J7, 56, 

62,79,88,96,99, 111,128, 

141, 186, 19^, 196, 206, 

2^2, 2^?, 251, 271, 275, 

274, 284,291, 294, }0l. 
Saint-Hustacb (églife), 255, 

2 H. 
Saint-Hustacb (pointe), 174. 



Saint-Ilaire (églife), 254. 
Saint - Innocent (cimetière) , 

MO, 159» 172, 2H. 
Saint-Innocent (églife), 254. 
Saint-Ives (églife), 255. 
Saint-Jacques (faubourg), 185, 

255, 256. 
Saint-Jacques (hôpital), 254, 

2M- 
Saint- Jacques (porte), 255, 

256. 

Saint-Jacques (rue), 85, 91, 
105, 114, 151, 140, 167, 
168, 181, 189, 199, 200, 
224, 255, 236, 255, 277, 
299, 502, 505. 

Saint -Jacques (vieille rue), 
244, 290. 

Saint-Jacques - la - Boucherie 
(églife), 256, 2J7. 

Saint- Jacques -la- Boucherie 
(rue), 227, 26?, ^o}. 

Saint- Jacques- DU- Haut- Pas 
(églife), 256. 

Saint-Jan. Voyez Saint- Jean. 

Saint-Jaques. Voyez Saint- 
Jacques. 

Saint-Jean (cimetière) , 55, 

214» 2^7, 279. 
Saint-Jean (églife), 129, 187, 

252. 
Saint-Jean (églife) , en Grève, 

257, 2?8, 2J9, 281. 
Saint-Jean (rue), 187, 2^7, 

258, 281, 282. 
Saint-Jean-de-Beauvais (col- 
lège), 259. 

Saint-Jean-de-Beauvais (rue), 

85,87, 126, 2^6,259, ÎO). 
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Saimt-Jean-db-Latran (églife), 

259. 
Saint -Jean-de-Latran (rue) , 

71, 87, 2j6, 259. 
Saint-Josse (églife), 240. 
Saint-Julien-des- Ménétriers 

(églife), 240. 
Saint - Julien - le - Pauvre 

(églife), 142,225,240. 
Saint-Julien-le-Pauvre (rue), 

225, 240. 
Saint-Ladre (couvent de), 241 . 
Saint-Landry (églife); 241. 
Saint-Landry (port), 1 58, 241 . 
Saint-Landry (rue), 241. 
Saint-Laurent (églife) , 242 , 

24 j. 
Saint - Laurent ( faubourg } , 

17J, 242, 24^ 
Saint-Lazare (couvent de) , 

226, 241. 
Saint-Leu (églife), 241. 
Saint-Leufrey (églife), 242. 
Saint-Leufroy (églife), 242. 
Saint-Lieffroi (églife), 242. 
Saint-Lieffroy (églife), 242. 
Saint-Lieufray (églife), 242. 
Saint-Lorents (églife), 242, 

24? • 
Saint - Lorents (faubourg) , 

17^,242, 24J. 

Saint-Louis (cglife), quartier 

du Louvre, 251. 
Saint-Louis (lycée), 150, 151. 
Saint- Lyeffroy (églife), 242. 
Saint-Magloire (couvent de) , 

256, 24J. 
Saint-Magloirb (rue), 227, 

24Î, joj, 304. 



Saini^Marcel (églife), 47, 24^. 
Saint-Marcel {fautte porte), 

244. 
Saint-Marciau (églife), 47, 

245. 
Saint-Marciau (rue), 186, 187, 

24^ , 244, 246, 288, 289, 

290» ^9h J04- 
Saint-Martial (églife), 244. 

Saint-Martin (églife), 24 j. 

Saint-Martin (faubourg), 17J, 
24^ 

Saint - Marti n ( porte ) , 119, 
24^ 245. 

Saint-Martin (rue), 41, 50, 
1 16, 119, 128, 129, 1^9, 
140, 142, 159, 165, 170, 
174, 178. 187, 188, 196, 
199, 20 j, 240, 245, 248, 
279, 282. 

Saint - Martin - des - Champs 
(abbaye de), 51, 117, 129, 
225, 245. 

Saint-Mary (églife), 245. 

Saint-Médard (églife), 246. 

Saint-Médart. Voyez Saint- 
Médard. 

Saint-Merry (églife), 161,245. 

Saint-Michel (boulevard), i ?o, 
i^i, 140, 151, 168, 194, 
195, 200, 204, 206, 207, 

259, 262, 265, 29J. )02, 

Saint-Michel (collège de), rue 
de Bièvre, 81, 82, 196. 

Saint-Michel (collège de), rue 
Saint -Etienne -des- Grét, 
246, 247. 

Saint-Michel (églife), 246. 
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Saint-Michel (pont), 50, 247, 

260, 306. 
Saint-Michel porte), iji, 209, 

248, 292. 
Saint-Michel (rue), 196. 
Saint-Nicaise (rue), 55, 176. 
Saint-Nicolas (chapelle), dans 

la Cité y 165. 

Saint-Nicolas (cimetière), 1 28, 
174. 

Saint-Nicolas (églife), quar- 
tier du Louvre, 248. 

Saint - Nicolas -des - Champs 
(églife), 248. 

Saint - Nicolas- du - Chardon- 
net (églife), 52, 5 j. 

Saint - Nicolas - du - Chardon- 
net (rue), 248, 249. 

Saint-Paul (églife), 221, 249. 

Saint-Paul (hôtel), 220, 221, 

26j. 

Saint-Paul (quai), 7?, 142, 

182, 220, 249. 
Saint-Paul (rue), 75, 150, 

249, 288. 

Saint-Père (chapelle de), 166. 
Saint-Père (maladerie), 166. 
Saint-Piere. Voyez Saint- 
Pierre. 
Saint-Pierre (maladerie), 166. 

SAINT-PlERRE-DES-ÂSSIS(églife), 

249. 
Saint-Pierre-aux-Beufs (rue), 

119, 167, 179, 249, J02. 
Saint- PiERRE-DE- LA - Malade - 

RIE (chapelle), 166. 
Saint-Pol (églife), 249. 
Saint-Pol (rue de), 1 50, 249, 

288. 



Saint- Port (abbaye de), 46. 
Saint-Roch (butte), 207. 
Saint-Sauveur (églife), 250. 
Saint-Sauveur (rue), 204, 205, 

250. 
Saint -Sépulcre (églife du) , 

264. 
Saint-Séverin (églife), 190, 

250. 
Saint-Séverin (rue), 168, 221, 

250, ^05, ^06. 
Saint-Siforien. Voyez Saint- 

Symphorien. 
Saint-Sulpice (cimetière), 295 . 
Saint Sulpice (églife), 251, 

295, JOI. 
Saint-Sulpice (rue), 180,251, 

295, 299, ^05. 

SAINT-SVMPHORIEN(COllége),82. 

Saint-Symphorien (églife) ,250, 
296. 

Saint-Symphorien (rue), 82,8 j . 

Saint-Syphorien. Voyez Saint- 
Symphorien. 

Saint-Thomas (églife), 251. 

Saint-Thomas (rue), 52, 176, 
248, 251. 

Saint- Victor (abbaye de), yj, 
252, J04. 

Saint- Victor (faubourg), 91, 
92, 187, 252, 2yj, 289, 
290, 292, 29J, 294, J04. 

Saint- Victor (porte), 2 y 2 , 2 5 1 , 
274. 

Saint-Victor (rue), 40, 52, y j, 
5 5» 56, 72, 168, 176, 192, 
248, 249, 25J, 281. 

SAINT-YLAlRE(églife),2 54,JOj. 

Saint- Ypolite (églife), 254. 
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Saint- Yves (chapelle), 181, 

255. 
Sainte-Avoie (églife), 255. 
Sainte- AvoiB (rue), 255. 
Sainte-Avoye. Voyez Sainte- 

AvoiE. 
Sainte-Barbe (collège), 255. 
Sainte-Catherine ( hôpital ) , 

258. 
Sainte-Catherine (prieuré de), 

94, 258. 
Sainte-Catherine (rue), 94. 
Sainte-Chapelle (la), 188, 

255,256. 
Sainte-Croix (églife), dans la 

Citéf 256. 
Sainte-Croix (rue), dans la 

Citéy 256, joj. 
Sainte-Croix - de - la - Breton- 

NERiE (couvent de), 256. 
Sainte-Croix-de-la - Breton- 
NERiE (rue), 48, 68,70, 162, 
an, 256, 266, 270, 289, 
298. 
Saintb-Egiptiene. V. Sainte- 
Egyptienne. 
Sainte - Egyptienne (églife) , 

256,257. 
Sainte-Geneviève (abbaye de), 

189,257. 
Sainte-Geneviève (place), 228, 

257, JOI. 
Sainte - Geneviève - des - Ar- 
dents (églife), 257. 

SAINTE-KATERINE.Voy . SaINTB- 

Catherine. 

Sainte-Katherine. V. Sainte- 
Catherine. 

Sainte-Maraubrite (rue>, a ^ i . 



Saintb-Marib (églife), a 59. 

Sainte-Marie (port), 241. 

Sainte-Marine (églife), 259. 

Sainte - Opportune ( églife ) , 
259. 

Sainte- Opportune (hôpital), 
258. 

Saints-Pères (rue des), 166. 

Salazar (Triftan de), arche- 
vêque de Sens, 264. 

Salle-au-Comte (rue), 188, 
?oj, ^04. 

SANCTiE ReGIN£ (CHIX), 277. 

Sancti Gervasii (domus Dei), 

186. 
Sancti Gervasii (ecclefia), 2^2. 
Sancti Joannis (ecclefia), 2p. 
Sancti Landerici (ecclefia) , 

241. 
Sancti Leufredi ( ecclefia ) , 

242. 
Sancti Pauli (vicus), 250. 
Sanctus Germanus teres, 251. 
Sanctus Leofredus, 242. 
Sanctus Leufredus, 242. 
Sanguin (hôtel de Guillaume), 

64. 
Saône (Guillaume de), tréfo- 

rier de Téglife de Rouen, 

276. 
Saqualie (vicus), 222. 
Sardini (Scipion), 47. 
Sarrazin (Pierre), bourgeois 

de Paris, 259, 260. 
Sarrazin (Jean), bourgeois de 

Paris, 261. 
Sauval (rue), 100. 
Savaterie |nie de la), 151, 

228, 244, 26^. 
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Savin (Regnault) , procureur 

au Châtelet, 195. 
Savoie (rue de), 85. 
Savonnerie (rue de la), 198, 

265. 
SciPiON (hôtel & hôpital), 47 . 
SciFioN (rue), 47, 294. 

SCRIPTORUM (vicUS), 189, I90. 

Sébastopol (boulevard de),. 
264. 

Secana, 10 1. 

SÉEZ (collège de), 266. 

SécuiER (rue), 48, 84. 

Seine (la), 42,45,46,48, 5?, 
55, 60, 6j, 96, loi, 105, 
114, 125, 158, 16^, 176, 
184, 191, 208, 215, 219, 
252, 274, 278, 291, 295, 
J04, ^05. 

Seine (île de), 219. 

Seine (la petite), 208. 

Seine (rue de), quartier Saint' 
Germain j 208. 

"Seine (rue de), quartier 5âmf- 
Victor y 252, 504. 

Seine-port (abbaye de), 46. 

SÉJOUR (rue du), 149. 

Senac (collège de), 82. 

Senart (collège de), 82. 

Sendebours - la - Trefillière 
(rue), 280. 

Sens (hôtel de), 26^, 264. 

Sept-voies (rue des), ^9, 106, 
127, 188, 189, 284, 287, 
291, îoi, 502, jo^. 

Sépulcre (le). Voyez Saint- 
Sépulcre. 

Sequana, 120. 



Sequan^ portus, 46. 
Serpante (rue), 265. 
Serpent (rue de la), 265. 
Serpente (hôtel de la), 264. 
Serpente (rue), 202, 264 265, 

288, 298. 
Serpente (rue de la), quartier 

des Bourdonnais j 265, 
Serpente (rue de la), quartier 

Saint-André f 264, 265. 
Serpentis (vicus), 264, 265. 
Sez collège de), 266. 
Sicile (René de), duc de Bar, 

i6j. 
Siége-l'Asnier (rue), 142. 
SiLLi (Jacques de), comte de 

Rochefort, 85. 
Simon-le-franc et Simon-le- 

frant (rue), 5 1 , 266. 
Singes (rue des), 266 & f. 
Sire - Guillaume - Bourdon 

(rue), 62. 
Smemeure (Jean de), 247. 
SoissoNS (hôtel de), 55, J05, 

149, 186. 
SoRBON (Robert de), 71 . 
Sorbonne (collège de), 71, 268. 
SoRBONNE (èglifede la), 71, 200. 
Sorbonne (place de la), 200, 

276. 
Sorbonne rue de), 268, 269. 
SouBiSE (hôtel de), 86. 
SouFFLOT (rue), 256. 
Stoffarum (vicus), 99. 
Straminis (vicus), 107, 
Straminum (vicus), 107. 
Stuffaruh (vicus), 91. 
Sucer (rue), 84. 

2) • 



— H2 — 



Sully (Maurice de;, évéque 

de Paris 179, 180. 
Summum templum, 184. 



Tabellionaris (via), 181. 
Tableterie (rue de la). Voyez 

Tabletterie (rue de la). 
Tabletterie (rue de la), 259, 

269. 
Tanerie (rue de la). Voyez 

Tannerie (rue de la). 
Tannerie (rue de la), 269. 
Ta VAL (hôtel), 153. 
Tehiu (rue du), 194. 
Teinturiers vruedes), quartier 

de la Grève, 272. 
TEiNTURiERs(ruedes), quartier 

Saint-Marceau y 186, 254, 

298, 304. 
Temple (le), 95, 125, 126,204, 

269, 270. 
Temple (l'échelle du), 296. 
Temple (faubourg du), 95, 

175, J04. 
Temple (porte du), 270, 504. 
Temple (rue du), 48, 54, 69, 

8o,9j, 106, iio, 15?, 165, 

171, 178, 190, 199, 204, 

255, 266, 269, 270, 282, 

296. 
Terrain (le), 100,270, 271. 
Terrin. Voyez Terrain. 
Thermes (palais des), ifi, 

264. 



Thévenot (rue), 205. 
Thibaud-aux-dés (rue), 62, 65 , 

6ç, 2JI, 505.. 
Thibault-aux-dez (rue), 62. 
Thiebaut-aus-dez (rue), 6j. 
Tiercelin (Robert), confeiller 

au parlement, 226. 
Tiquetonne (rue), 175,212. 
Tirchape (rue), 271. 
Tire-Boudin (rue), 272. 
Tire- Vit (rue), 272. 
Tirechape (rue), 271, 291. 
Tirechappe (rue), 65, 66, 2 j j , 

271, 291. 
Tirevit (rue), 271, 272. 
Tiron (hôtel de), 16 j. 
TiRON (rue), 272, 275. 
Tirouer (croix du), 25 j, 275 . 
Tirrechappe (rue), 271. 
Tirvit (rue), 272. 
Tiserendrie (la). Voyez Tixe- 

RANDERiE (rue de la). 
Tison (rue), 272. 
TixERANDERiE (rue de la), 88, 

169, 170, 175, 186, 206, 

2j8, 275, 292. 
Tonnellerie (rue de la), 54, 

56, m, 174, 255, 274. 

295, 305. 
ToRNACo (collegium de), 1 59. 
Torteray (collège de), 106. 
Tortuosus (vicus), 264. 
Tournelle (porte de la), 46, 

60, 252, 274. 
Tournelle (quai de la), 100, 

274. 
TouRNELLEs (palais des), 40, 

275. 
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TouRNON (me de), 298, 299, 

J05, 506. 
TouROTE (comte de), 179. 
Traînée (rue), 149, 254, 294, 

joi, Î05. 
Transnonnain (rue), 51, J05, 
Travercine (rue), 55, 166, 

176, 192, 248, 27c, 281. 
Traversaine (rue), 276. 
Traversière (rue), 276. 
Traversine ( rue ) , 55, 1 66 , 

176, 192,248, 276, 281. 
Trecorense (collegium), 277. 
Treffeillie (la), 280. 
Tréguier (collège de), 277. 
Treilles (île aux), 219. 
Trémouille (hôtel des ducs 

de la), 64. 
Trésorier (collège du), 276. 
Trésorier (rue du), 276. 
Trésorierre ( collège des ) , 

276. 

Tresseillie-de-Bertaud-qui- 

DORT (la), 280. 
Triguet (collège de), 277. 
Trinitatis de Cruce Reginje 

(domus), 277. 

Trinité (hôpital de la), 118, 

276. 
Trinité (rue de la), 118. 
Trippes (pont aux), 244. 
Triquet (collège), 277. 
Triqueticum (collegium), 277. 
Trois-Canettes (rue des), dans 

la Citéj 71. 
Trois-Canettes (rue des), près 

la place Maubert, 72. 



Trois-Chandeliers (rue des), 
72, 140, 505. 

Trois- ÉvÊQUES (collège des), 

7». 
Trois-Maries (rue des), 2^1, 

^00. 
Trois-Portes (rue des), 192. 
Trop-va-qui-dure (rue), 81. 
Trousse -Vache (rue), 1^9, 

277. 

Truanderie (rue), 278, 281. 
Truyes (rue aux), 95. 
TuiLLERiE (la), 278. 
Tybaud-aus-Dez (rue), 6j. 
Tyrechape (rue), 271. 
Tyron (rue), 27^. 
Tyrouer (croix du), 6j. 



u 

Unicorne (rue de 1'), 157, 
Urbain V, pape, 109. 
Ursins (hôtel des), 29^. 



Vaches (île aux), 164, 185, 

278, 279. 
Vaches (île aux), près du Pa- 

laiSy 219. 
Vairerie (rue de la), 41, 48, 

68, 88, 1 69, 206, 2 j 7, 245 , 

266, 279, 289, 292, 298, 

^02. 
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Vai (Hn HMn\\u% <ltt), |M, 
VAMMHm» O'uu (U lft)f 4>f 99t 

Vaimiinaiiii (riid ila), Ni, iHo, 
• Hi ^'/H, -AiH. •'!)!» 1«>'» 

Vi^Nhi^MH (Mitthloii ilo), ftbbé 

N'KNIiHIK (nitS tfu IlOi 41, 1)), 

N UN»»»»» irvii» »U^^ •-»7()» iMo. 

•H^kS * ^^ aSnS -^^^k •>>^* 

VviMkV^VV^»* ^vvw xiv\ "Î^U 
Vv^kV ^V^xx .^Vs" xi\t,\ s>xv {^. 

■>NK 

■ * . ■«*A »*KS. ^•^^- J-Jî. 
«>,S î^^^ ^>N^ 



VinLLC*CouRoiBJE (la), 282. 

Vieille-Dkarerie (rue de la), 
50, 124, 249, 256, 26î, 
282, 294, 902, ^04. 

ViBiM.R - Harangerie (me de 
la), 266. 

ViKiKLR-MoNNAiE ( Tue de la), 

ViKiLLB- Pelleterie (rue de 

la), 124, 28^. 
Vikillk-Pblterib (rue de la^. 

Voyez Vikille-Pelleterie 

(rue de la). 
Viku.i.iwplace-aux-Veaux (rue 

de la\ 199. 
ViKitLK-PosTKRNE (rue de la\ 

Vau.i.K-Di-TtMPLE ;rue'', 4?, 

4Ô» M% 70, SÔ. 0>, I05, 

iSt>, 189, 307, iiS, jio, 
i>$> 5aô8» iSs. 

\ jiij.i.jR$<-i;\xLJBS- rue ,3S . 
\'iMtu3fê>^r:iiiJDbJSS> rue jjes.^ 

^ * !«; \ - ^".ïi. ntmBsji -rit iu 
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Villa episcopi, 284. 
Ville - l'Évêque (la), 283, 
284. 

Villequier (hôtel de), 59. 
Villeroy (hôtel de), j8, 65. 
VoiRRERiE (rue de la), 279. 
V01RRIER (Jehannin le), 207. 
Volta (rue), 95. ' 



YÈRES (abbaye d'), 182, iSy 



Zacarie (rue), 222. 
Zacharie (rue), 221 & 1. 
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ADDITION 



Page i8o, article NEUERS (L. DE). 

Ajouter : 

Les ducs de Nevers de la maifon de Clèves polfé- 
dèrent jufqu'en ijjô un hôtel fitué au coin de la 
rue Saint - André - des 'Arts & de la rue Pavée 
(aujourd'hui rue Séguier). Cette demeure fut ven- 
due le uf juillet 1556 par François de Clèves^ duc 
de Nevers & comte d'Eu^ à Louis de Leftoille, préfi- 
dent aux Enquêtes ^ père du célèbre chroniqueur, 
& ce dernier y naquit. (Voyez : L.-E. de Sainte-Beuve, 
Jacques de Sainte-Beuve , étude d'hijloire privée, 
p. I & 2.) 





» A. HÉRrsSEY 

.. AUBRY, LIBHAX 

A PARIS 




DU MEME AUTEUR 

KN VKNTE CHEZ AUGUSTE AUBRY 



r 

f 



Histoire de la bibliothèque mazarine, depuis l'a fondation 
jufqu'à nos jours, d'après des documents inédits. In-S». 6 fr. 

Recherches sur la bibliothèque publique de l'église notre- 
DAME DE PARIS AU xiii« SIÈCLE, d'uprès dcs documcnts inédits. 
In-8o 5 fr. 

Histoire de la bibliothèque de l'abbaye de saint -victor 
A PARIS, d'après des documents inédits. In-8«. . . 5 fr. 

Recherches sur la bibliothèque de la faculté de médecine 
de paris, d'après des documents entièrement inédits ; fuivies 
d'une notice fur les manufcrits qui y font confervés. 
In-80 5 fr. 

Les anciennes bibliothèques de paris (églifes, monaftères, 
collèges, &c.), d'après des documents inédits. 2 vol. grand 
in -4". Imprimerie impériale 80 fr. 

Les origines du palais de l'institut. — Recherches histo- 
riques SUR le collège dès quatre-nations, diaprés des 
documents entièrement inédits. In- 80 5 fr. 

La bibliothèque impériale , fon organifation , fon catalogue. 
In- 12 I fr. 

Préface du catalogue de la bibliothèque mazarine, rédigée 
en 175 1 par le bibliothécaire P. Defmarais , do6leur de 
Sorbonne, publiée & traduite en français pour la première 
fois. In- 12 4 fr. 

Vie de j. calvin, par Théodore de Bèzc; nouvelle édition, 
précédée d'une étude fur Calvin & fon œuvre. In-i8, 
papier de Hollande ^ fr. 
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